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PREMIEREPARTIE 


SECTION IL. 


Guid, à. V. T, 15. P. L Sect. 2 


Lei 


Grandeur Sol. Denrées. Population. Lan, 


casce, gion. Gouvernement, Forces 


de terre ét de mer. Armoiries, 


M. Bufching donne à la république des provinces 


unies 025 milles quarrés allemands de furface. Le 


terrain elt en.erande partie bas, humide, coupé! de Grandenr 
plufieurs rivieres et de lacs, et d'une infinite de petits 
canaux. La province de Gueldres eft la plus élevée, 

ues montagnes et beaucoup d'endroits 
fablonneux, On trouve aulli des fables à Utrecht et Sol 
dans J'Over - Z'sfel; les autres provinces ne font que des 

pays humides et-amarécageux. LaHollande, la Zee- 


lande, Groi 


ge, et là Frife, font en partie plus bas 


que la mer du 


d. » Les dunes d'une part, et de 


l'autre de fortes digues les garantiffent des flots de la 
mer; ces digues font. faites et entretenues à grands 

frais. | 
Le terrain humide, et la grande quantité de caa 
naux, qui ne peuvent pas toujours avoir allez d’ecou- 
lement, expofent la Hollande à des inondations fré- 
quentes, dont il faut que les habitaus fe garantillent 
A2 par 
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par des moülins qui ne font que pour debarraffer des 


eaux.“ A.proprement parler, il n'y a point de cam. 


one en Hollande 


Glimat. P 
rais. La plupart font déguifés en prairies. L'oeil fa- 


; en general il n'y a que des ma- 
tisfait de.la plus riante verdure, fe promene avec plai- 
fir dans des plaines immenfes couvertes de troupeaux 
de vaches les plus belles; mais le fond eft toujours 
mobile et tremblant, Cette dispofition du terrain et le 
voifinage de la mer, rendent l'air epais/et le climat hu- 
mide et froid. Les vents differens et fréquens éclair- 
cillent cependant le ciel, mais donnent en automme des 


tempêtes et de g 


[53 
o 


randes pluies. De là vient que l'hiver 
depuis le mois d'octobre jusqu'en mars eft froid ; ne- 


buleux, humide et or: et occafionne les fcia- 


tiques; le fcorbut, les toux et les rhumes. 


D'amés la théorie de Mayer et le thermomètre de 
Reaumur les provinces unies ont pour degrés 


Latitude. Hauteur moyenne du Variation 
thermometre. 


509 10° 10° 
55 8 107 


Les rivieres font le Rhin, la Meuse et l'Escaut. La 
mer de Haarlem communique-par le Het Leetile Het 
Pampus, avec le Zuyderfee, dont le Texel et le Vlie, 


Popula, font les deux débouchés principaux. On fait monter 


tion. 
le nombre des habitans, fuivant une lifte de 1785, á 

deux millions 758,000 ames: La religion dominante 

eft la réformée , mais toutes’les autres lectes chrétiennes 

Religion. et même les Juifs, qu'on y diftingue en Juifs portu- 
gais et en allemands, y ont l'exercice libre et public de 

leur religion. La langue elt un dialecte de bas- alle- 

mand, ei les mots lans qu'on y rencontre, viennent 

de 
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de lustige du latin dans le fe On parle 


deux dialectes du bas - Allemand, le Hollandäis et le 


Frifon. Le eft D ufite que les négotiations 


entre la Republique et les autres états, fe font pres- 


que toutes dans 


ette langue. Les beftiaux font la feule 


branche du commerce propre de cet état, qui efi de- 
Ï 1 


venu riche bien plu 


goce exterieur, que par 


ons du pays. Rien n’ef plus 


le sapport des produ 


e que la vue des prairies immenfes qui font ou 


entourees de fofles ou de haies vives, et couvertes des 


plus, beanx beftiaux. Le vaches s'y trayent tous les 


jonrs deux et trois fois, et donnent jusqu’ 4-19 pintes 
de lait par jour ei plus. Il y a différentes fortes de 


> Hollande; les uns ont la croute blanche, 


a 


d'antres rouge, plufieurs. lont verds et d'autres font 


lis de cumin et de fines herbes. La pêche eft la 


ine et portante, profellion de 1a 


idement du commerce de 


pèche en grande et 


uere confifte en pêches du hareng et 


e,et l’autre en celle des côtes, dont la plus 


lu cabélian. La pèche du hareng 


eft bien tombée. Autrefois il en fortoit-des ports de la 


Hollande annuellement 1,500 baufes, et à Pa à 


> Beukkel- Zoon, de Bierlliet en 


ia le Bios vers la fin du 14 fiecle 


a faler les 


mrengs. L'empereur Charles-quint, fit 
faire un maulolee en 1556, à l'inventeur d'une chofe 
auffi utile, ce qui engage un auteur Fr rancois, de don- 


mer à cet empereur le furnom fi peu mérité de friand, 


La garance, le tabac, les fruits produits plutôt par 
& I P 

Part que par la nature, quelque peu de fer, la tourbe 

les autres productions «de ce pays. Quelques 


À 5 Hol- 


etc. font 


Langage, 


Deorees; 


Gouver- 


sement 


6 LA MOLLAND, E. 


VITE. 


Hollandois font en jardins fruitiers et potagers, et e» 


ferres „de grandes depenfes. Tous les fruits des 4. 


parties du monde croillent chez eux, et quelque fois 
avec profufion. "` Aucuns jardiniers n'entendent cette 
partie, comme ceux de la Hollande,  L'ingratitud 
leur cielles a rendus 4 tous égards, les premiers jar- 
diniers'de l'Europe. Le nombre des manufactures de 
Hollande eft confideräble. On peut * remarquer qu 


tout ce’ qui fert au méchanisme des fabriques, eft d 
Ja plus belle invention, et de la meilleure qualité. Les 
draps noirs et les ratines font eftimes. On connoit la 
jeauté des tiltes de on, et du papier, Latöurbe 


de Hollande et la maniere dont on la-tire de la terre 


font des chofes trés fingulieres. Si Yon prefüme par 


les plantes qui croiffent fur la furface de la terre, 
1 


y a dela tourbe au deflous, on ôte la 
face et on retire avec la béche la matière de la tourbe, 
qui confifte dans des racines de plantes pourries. Sou: 
m 


vent lorsqu'elle n'a pas allez de conhftance on la bó- 


€hs et on la fait fécher à l'air. 


champs fe changent en. lacs 


tans des poillons au lieu de g 


a été employée de cette maniére pendant 50 
d'avantage, on l’entoure-de.digues aux. fraix.de l'état 
ou dés particuliers, puis on la defleche par le moyen 


des moulins, et on en fait des pres et des cham 


Ces campagnes font ordinairement tres» fertiles et on 
éltamplement dedommage des depenles qu'on a faites. 
C'eftde cette manière quon a delféche il n'y a pas 
bien longtems pres de Haferwunde 4,067. champs. Un 
canton de cette espèce fe nomme Holcher, 

Les 7 provinces de la Hollande, forment autant 
de républiques, Chaque province eft un etat diftin- 


gué 3 
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reunies , compolent une 


conude 


3 
WC 


gene 


2 ; 
sgearde le: corps: dela repul 


vot 


houder eft le gouvernetu 


zepublique.. ‘Cette dignite, crece 


on de Naflau Orange. Le 


blieshereditaäire dans la m 


pays de la generalite depend uniquement des etats ,ge- 


© 


néraux; Le pays de Drenthe,’ eft- fous la protection 


république. -Ajoutez-y les poflellions particu- 


es du; Stadhouder. 
Pour fournir la fomme "de 100 florins, les-pro- 


vinces unies contribuent dans la proportion fuivante. 


La Gueldre 6 Florins, 13 Stuvers, 9 pfennings. 
La Hollande 61 6 2 
[^ 5 8 
A 17 8 
La. Frife 9 14 5 
Overylfel 3 10 8 
roninge 5 7 7 
Drenthe — 19 10 

La caille de la ge- 

eralite 3 == — 


Les revenus de la eaille d'état furpaffoient en 


1790, la fomme de rä millions florins; la province 
de Hollande y coutribuoit feule, 9,294,497 florins. Les 
dettes d'état font affez confiderábles et celles de la pro- 
de Hollande, montent a 450 millions florins. 

À A Mais 


Revenus 
Dettes: 
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Mais comme la république a pour creanciers fes Prapres 
fujets, cela ne fauroit être de confequence. 
T'orces de 


terre et eg: : : * (y; 
de mer. reglees, et la marine en 126 vailleaux de guerre. 


Les forces de terre confiftent en 40,000 troupes 
Armoiries Les armes des lept provinces - unies, ou. des états 
de Hollande,- font d'or, à un lion de gueule, qui 
tient dans une de fes pattes, un fabre, et de l'autre 
un faifceau de fept flèches, ferrées les unes contre leg 
autres, pour faire allufion aux fept provinces alliées, 
avec la devife fuivante: concordia ves parvae cvefcunt. 
Si vous en exceptez Amfierdam, la Haye, et 
De: quelques autres villes, il regne encore en Hollande 
P guit une fimplicite de moeurs, à laquelle on eft bien 
eloigne de croire au 18 fiecle.- Elle s'eft fur- tout con- 

fervee dans quelques bourgs et dans plufieurs villages, 
telle qu'elle étoit i! y a. trois cent ans, Les anciens 
patriarches n'ont jamais vécu dans une fimplicité plus 
touchante, et il n'y a nulle apparence, que la cor- 
yuption puille jamais y être apportée, ni par les li- 


vres, ni par l'exemple. 


P o i ees H 


Poids des marchands. 


Poids des Schippand. Quintal, Lyfpond, Stein. Livre. 
march. 1 3 20 97i 300 
D 62 125 100 

2 
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Potds d’apothicaire, poids. 
" £ d'apothic. 
Eare. Once, Drachme. Scrupule. Grains. 
2 16 128 1,024. 20,480 ' 
D 8 64 1,280 
2 8 160 
I go 


Poids de maxc, ou de Troye. 


Poids 
de Troye. 
Mare.» Once. Engels. As- 
i 8 160 5,120 
2 20 640 
1 32 


Mefures longues , liquides, rondes, 


Lire d’Amfterdam et de la Hollande, a 306 lignes, q ongues. 
melure de France. . On fe fert quelquefois de laune 


flamande, qui a 315 de ces lignes. 
Mefures liquides. 


Quarteele on 
‘Ame. Anker: Stekan. Velten, -Stoopem, Mingeln. Pintes.  piquides, 


z A 8 21 64. 198 256 
x a 5z 16 32 64 > 
x 2$ 8 16 52 
t Ac Gë 10 
1 9 4 
1 2 


Rondes. 


Divifion. 


fo 


Mefures rondes. 


aft. 
I 


YI. 


Tonne. 
212 
5 


1 


La 
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Mudde. 
97 56 108 
E 1% 5 
X 15 4. 
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A 


en Hollande par 24 ka- 


Letitre de lor fe d 


f PN 


e ka 


ras, et chaq: 


en 19 orc 


titre de larg en i2 penni 


k ces d’or 
un homme à } 


main un f 


à , 
bleau quarre, 


dev. belg. od leg 


et eft au titre 


5 Horis 5 


double ducat 


e rnvdor yr or IF -ein 
Le ruyder d'or, porté pour empreinte d'r 


un homme á 


né de toutes pieces, 


un fabre et à; 


; le bras levé, on voit au- € 


De l'autre 


on, 


cheval un petit 


VM 
o 
vi 
E 
e 
S 
3 


ont un lion, qui tient dans une de fes pattes 


ches liées enfemble, et dans Pautre un fa 


15 as, et eft au titre de 
22 karats. lla cours pour i4 Horins — 30 liv. 16 f. 
de France. Le demi-ruyder à proportion. 


m 3 
Toutes les efpeces- d'or portent cette lé 

ie i à 

Concordia ves parvae crefcunt. 

Elpeces 


Le ruyder ou ducaton d'argent, porte la AS 
` o CG argent. 
ane legende que le ruyder 


empreinte et la 


PES ] at 3 rs x 
excepte que l'écuffon, qui reprefente le lion; eft fup- 


porté par deux lions couronnes: il a cours pour 5 fo- 


xins.3 fols, — &liv. 18 L 6. den. Le demi-ruyder 


à proportion. 


Le ducat ou risdaler d'argent re ite d'un 


BEER : ` P K Ce E 
cote un homme à pied arme de toutes piéces, tenant 


d'une main un fabre pofé fur [om epaule, et de l'autre 


H 


vm LA HOLLANDE 


A 
w 


un écuflón, Il a cours pour 2’ florins ro fols, — 5 


Le, mp £L Le- demi a proportion. Les légendes du 


on et cu risdaler, font les memes que celles des 


ss d'or. 


La piece de trois florins, repréfente d'un côte 
une femme ayant le calque en tête, un bras appuye 
fur un livre, tenant de lautre main une pique, fur 
laquelle on voit un chapeau. La légende eft conçue 
en ces termes: hanc nitimur, hanc tuemur. Le florin 
et le demi - florin, portent la même empreinte, Le 


florin, — 2liv. 4 


argent de France. 

L'empreinte de l'efcalin, eft d'un côté un vaif- 
feau avec cette légende: ita relinquenda ut accepta. 

Le double fou porte d'un cöte un ecuflon accom- 


pagne dun 


© 


io 


et d'une S, et de l’autre le mot: Hof- 
landia. 
Le fol porie d'un cóté un faifceau de fept flóches 
Tiees enfemble avec un 1. et une S, et de Pautre le 
mot, Hollandia. 
freie On fabrique en Hollande une feule efpece de cui- 
de cuivre vre, nommée dute ou duyten; il en faut 8 pour com- 
pofer un fou, Ces elpeces portent d’un côté les armes 
de la province, où elles ont ‘été fabriquées , et de 
l'autre fon nom, avec le miiléfime. 
Dans les caiffes de la banque d'Amíterdam, on 


ne compte point les efpeces dans les grands payemens, 


Gam, 


mais on les donne et les recoit au poids. 


Marcs. Onces. Engels. As. 


1000 ruyders. 40 3 9 16 
1000 ducats 14 1 11 12 
1000 louis vieux de France. 27 1 15 — 


1000 louis neufs de France, 33 
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200 defcatons ou ruyders 


d’argent. 26 3 15 — 

200 ducats d'argent ou ris- 
dalers. 29 6 1E 9 
600 florins. 85 5 11 2o 
1000 pialtres. 109 me =~ a 


5, Tableau.de quelques ville 


A non 


e 
AMSTERDAM. Population. 300,000 h. Ed 


remarquables. Curiofites. La vie life, dite Oude 


kerk. (Le beau carillon de 36 cloches; tout le ca 


lon e 33,193 livres. Les plus belles peintures fur 


les vitres fe voyent dans la chapelle de la Vier: 


la nouvelle eglife, dite St. Katherynen-Kerk. (on 
y admiré le tombean de l'amiral de Ruyter, qui mou- 
rut 1676 d'une bleffure , qu'il avoit recu au pié gau- 
che en vainquant la flotte francoife; le maufolée de l'a- 
miral Bentink, mort en 1701 au combat de Doggers- 
Banc: et le monument de Vandel, celebre poéte Hol- 
landois. La chaire eft d'une ancienne mais belle fa- 
brique.) — E'eglife méridionale, dite Zuider-Kerk. 
et nombre d’autres. — la [ynagogue des Juifs portus 
gais. — L'hôtel de’ville er la banque. “(La longueur 
de ce fomptueux bâtiment elt de 282 pieds, et falar- 
geur en y comprenant les faillies, de 235 pieds: la 
hauteur eft de 116 pies avec le toit, mais fans y com- 
prendre la tour, qui a 41 pieds au- defluas du fouballe- 
ment des colonnes, Cet édifice eft pofe fur uñ pilotis 
de 13,659 grands mäts enfoncés. L'on trouve dans 
quelques unes de fes falles des tableaux d'un mérite 
rare: nous intiquerons de préférence, la fignature de 
la paix de Muanlter, par van der Helft; une allemblee 


} 
= 
1€ 


aeg 


— M 


Genen 
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des états,-tablear 


f LER 
des confede 


le grand falon'a été tracée par le celèbre Hu: 


malheureufement le bâtiment a un peu fléchi depuis, 


Voyez la Defcription de l'hôtel de ville d’Amfterdam, 
à Amfterdam: petit in 8. La banque a été, erablie 
] 


en 160g. Elle eft ouverte tous Jes jours. On doi 


aller ou y envoyer quelqu'un avant 8 heüres du mae 
tin, pour s'informer fi la partie que l'on prétend avoir 


ete écrite fur. fon compte, y elt en effer, Ceux qui y 


dé payer 
deux fols pour les er guum ps à et depuis 


9 heur es 


lui qui ayant 


quelque -partie à 


e, ou paf- 
teneurs de livres 
le fervir pour cet 
quoi fon billet ne fera point recu, ni par 
tla partie écrite, Voici la formule du billet, 


e 
1129. 


A 1 Te: 
teurs les commiflaires de la Banque payes 


NN. la fomme de douze cent cinquante quas 
8 dose fols huit de $i NN. 
» Florins I2, 9.., 


Le folio 1124 qui eft au delTus, marque le feuile 


let du grand livre de la banque, ou elt le compte de 
celui qui écrit la partie ou le billet. — La bourfe: (il 


galeries, ou les marchands fe retirent 


y a deux belles 
quand. il fait mauvais tems, et 46 gros piliers numé» 
xotes pour la commodité des marchands, qui par ce 
moyen trouvent d'abord ceux a qui ils ont à parler. ) 
— la bourfe au blé — la tour dite Heerings - pakers- 
iooren — les 4 mailons de charité — l’hôpital — 
(Qu. 


A 
Yt 


"IL -LAr HO LLAN D-E Ib 
bil 
(Outre lesWeaux et les moutons, on co 


A PE © E F), C oi 4 le 
L Lopital environ 90 boeufs, 61,7 44 pots de I: 


de beurre; 20000 o 


de biere par femaines, fans.c 


e, les tourbes, le bois etc. On dit que le revenu 


fon monte à 


lazaret — la mailon des 


maitons — la cour des veuves les 9 maïfons des 


ins — les 4 mailons de ion, fur-tout, 


huis et le Spinhwis. — Le lombard — la mai- 
fon de l’amiraute et fon arfenal, les corderies. — Les 
mailons des compagnies des Indes orientales, et oc- 


cidentales. — (IL faut être muni d'une permillion; 


pour p vr dans les chantiers, magafins etc. de ces 

comp Ilen et de méme pour. entrer dans les 

bàtimens de lamirauté.) Les 6 arfenaux de la ville — 
n b i : (on 


.) Le pont fur l'Amftel (dune fort belle. exécu- 
tion.) — Le port, (La quantité des vailfeaux que l'on 


vOil rajteimm biles c 


ans ce vafte ballin y donne le fpec- 


le de li plus épaiffe forêt, fuivie d'autres forêts 
encore.) — La falle de fpectacles. 


Collections. Cabinets. la bibliothèque de la Theil- 
luftren - School; le théatre d’anatomie, et la collection 


fuperbe des maladies des os: nombre des collec 


ns des particuliers, fur- 
5 


en tout genre, dans des mai 
tout des cabinets d'hiftoire natuxelle, Les cabinets de 
peinture des héritiers de I. Hope, de H. Hope, deSmeth, 
de Bruin de H, ter Kats, de Muilman, d'Arp, de Brionen, 
de Winter, de Cl. de Hals. les collections d’eftampes et 
delleins, de Goals van Frankenfiein , de Ploos van 
Amftel (ilpollede plus de 600 deffeins des plus 
beaux) de Vos, de Louis Metager , de Marfeveen , de 


Ver- 
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Verfieeg, de Bofch, de Vinkels: les collections de def- 


feins de Fok, de van Dyk: les cabinets de pein- 


inre et deffeins de Gildemeelfter et de Sluiter: les ca. 


binets d'eftampes: de Graf et de Lange. 


mens litteraires et utiles. L'academie de del- 


Etabiütff 
e 


fein; la focieté poétique, ou Digtlievende Genoot- 


fchap: la fociete tot nut vant Algemeen. Nombre 


d'écoles puhliques. 


Fabriques, manufactures : de drap, de ferge , de Als 


d'or, de chapeaux, Des verreries, des raffineries du cam- 
phre et du borax. - Plufieurs compoßitions metalliques 


et pharmaceutiques en grand : des fonderies de cloches e 


de fer; des raffineries de fucre: des diftillateurs de vinai- 


gre, torqueurs et, fa 1 


— des chantiers: des 


iques de ta 


1 
1 
} 
D 


corderies etc. Il y a beaucoup de diamantaires dans 
cette ville, 

Promenades. Les quais qui regnent le long de 
P Y, fur tout du côte de Kattenbourg et Vogelwik: 
ceta cet endroit que la ville (e prefente dans toute 
fa magnificence. Le Heeren- Graft, et le Keziers- Graft 
au centre de la ville, Le Diemer - Meer, petit can- 
ton très- fertile, rempli de mailons de campagne, et 


de fermes. La nouvelle plantage, Les promenades 


en voiture ou en Trekfhuyt à l'auberge de Seeburg. 
(Les voitures dont on fait ufage à Amlierdam font ou 
des caroffes de louage à 4 roues; ou des cabriolets à 
2 roues, et à deux chevaux: ou des Schleen, celt à 
dire, des cailles de voitures, pofees fur un traineau, 
et tirées par un cheval. Il n° y a guères aujourd’hui 
que les femmes du peuple, qui s’en fervent.) 
Auberges. À la premiere bible: aux armes d'Emden: 
ala couronne imperiale: au Heerelogementtaux Doelen: 
au Nieuwe Stadts- Herberge etc. (Un etranger trouve 
aux 
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ai 
p 


aus environs de Heere - Graft, Keizers - Graft, des 


chambres garnies à des prix railonnables. ) 


© 


Lo; 


provinciale : concordia vincit animos: la fidélité: la 


s- Maçons. La bieneaimée, loge 


et artis amici: St Louis: 


+ | 


et le théatre françois ne donnent leurs reprefentations 


publiques qu'en été; et en hiver devant les abonnés, 
ou les Rn, ) 


Livres qui peuvent fervir de guide et d’in, 


Guide d'Amlíterdam enle ai aux voyage 
3 


socians fon origine, fes ae TE et 
> D oo 


etat 


a} 
aj 


actuel: à Amfterdam. — Naamregifter van alle de Koo- 


nten der Staet Amfierdam: by v. der 
Kroë en Capell ap den Damm. Ce dernier li 


pliden en Fabrik 


tous les ans; il eft d'une grande utilité fur tout 
des nesocians. 
Excurfion à Saydam.. Il part Yéguliérement et recie 


proquement quatre barques publiques par jour d'Arma 


fterdam pour Sardam ; mais communement les compages 
nies de ces barques ne font pas trop bien compolfées ; il 
vaut mieux en fréter une pour foi et pour fa [ocieté, 
Le trajet eft agreible et de peu de durée, pour peu que 
Je vent foit favora 


A un demi- mille de terre l'oeM 
embrafle en entier le'ballın d’Amfierdam, ett il e dif- 
ficile d'exprimer le bel effet, que produit cette immen- 
fe quantité de.mäts, à trävers lesquels s'éleyent les 


tours et les clochérs, et les faîtes d'une quanti 


ims 
menfe de bâtimens. On donhe communément depuis 
6 jufquà 9 florins pour l'aller et le retóur. On n'a 
point trop de toute la journée pour parcourir ce village, 


Guid, d. V, T. It, P, 1, Sect, à B fans 
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fans contredit l'un des plus richés et des plis penplés 
D 
de l'Europe, "H faut s'expliquer bien clairentent avec 


e 


le patron de la barque fur l'henre que l'on entend par» 
tir de Sardain, du lieu du débarquement au retour, 
parcequ'il teur arrive, pour leur commodité partieuliere, 
qu'ils colorent de vains prétextes, de debarquer les 
voyageurs ou il leur plaît, et que cela neft pas tou» 


fours egal, pour fe rendre à fon auberge, L'on trouvé 


g 
fur le port à Sardam plufieürs bonnes auberges; on ÿ 
mange d'excellens poiffons, que Ton fait payer fort 
cher aux amateurs , lorfqu'ón néglige de convenir au 
préalable, du prix de toute chofe, C'eft A Sardam qué 
Von peut prendre une jufte idée de laifance, de la 
propreté , èt fur- tout de Tindufirie Hollandoife. I melt 
permis à qui que ce foit d'r aller à cheval ou en voiture, 


parce que les rues font toujours auffi bien balay 


nettoyées que les chambres de parade des autres pays; 
Le nombre des habitans ef d'environ 2500. Ws fônt 
tous riches et en partie grands négocians. Toutes les 
maifons font peintes de différentes couleurs; ce qui 
donne au village un air bigarré. Ce qui frappe le plus 
les étrangers c'eft le nombre exorbitant de moulins à 
vent qu'on y voit, Ceux qui veulent s’infiruire de la 
conftruetion de ces £difices, n'en fauroient trouver 
nullé part un auffi grand nombre d'espèces différentes, 
On en compte jusqu à 2,300. Ils l'ont Hauts, bâtis en 
pierres avec des volets et des toits peints de plufieurs 


couleurs. On diroit une valte forêt, Lon ne doit 


E 


point oublier de fe faire montrer la maifon, nommée 
fur les lieux, Furflenburg, que Pierre le grand occupa 
i £ 
pendant ie long fejour qu'il fit à Sardam, Lorfque le 
grand - duc actuel de Ja Rullie etoit à Sardam, le pro- 
prictaire de cette maifon lui montra plufeurs uftenfi- 
les 
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les-qui avoient fervis à l'ufage de fon grand ayenl , et 
entre autres chofes une petite cafetiere d'argent , dont 
[es enfans. faifoient prefent à la grande duchelfe. Le 
village de Broeck dans la Hollande feptentrionale 
offre comme celui de Sardam un exemple de là pro- 
preté des Hollandois, Les rues font pavées de tué 


les, qu'on lave et qu'on polit avec un polilloir. On les 


life avec une brofle et les couvre de fable 
Forme diverlés figures. ‚Il neft pas permis o établir 
une auberge dans ce village. Il faut paler le village 
iout entier pour aller chercher une hôtellerie qui elt 
tout au bout. À l'entrée de plufieurs maifons;on trouve 
des pantoufles toutes prêtes póur ceux qui àuroient les 
fouliers crötes, 

Melanges. 
dormant entre des quais couverts de beaux arbres, les 


Les deux grands canaux d Amfterdam; 


gnaifons élevées des deux côtés ; dont le vitrage brillant 
réfléchit la verdure des feuilles, cette navigation conti- 
imelle dans le fein d'une grande ville, le chaxrói im- 
inenfe des inarchandifes, tant de magafins. ouverts; 
une foule de peuple toujours en agitation et parlant 
toutes les langues du monde; tous ces objets qu'on ns 
soit ralfemblés qu'en Hollande, ne lailfent pas de faire 
d’ Amfterdam, et-de quelques autres villes, un des 
fpectacles les plus curieux de l'univers. L'entretien 
des ponts, des canaux et des digues d'Amftexdam:et de 
la banlieue, coûte près de 30,000 francs par jour. 
HARLEM, Population. 20,900. 
Edifices remarquables, Curiofites, La grande églife 
Cil faut payer un ducat pour faire toucher l'orgue . qui 
jouit de la réputation d'être le plus complet et le plus 
harmonieux , entre les plus celebres que l'on somnoille; 
on le touche publiquement les mardis et les jeudis, de- 
Ba puis 


Harlemi 


Harlem. 


midijüfqu'à une heure, et en hiver les 


depuis 6 julqu'àa 7 heures dà'foir; pourlors il nen pas 
permis aux femmes RECH dans Peglife) — la cout 


s princes, ou le palais du Stadhouder hôtel dé 


e — je jardin des RR : (avec la-fiatue de 


Laurent Kolter, que. les médecins lui fj 


1723.) == la maifon de Laurent Kofi 


avec une in- 


fcription, — (Les jardins de Harlem fönt renommés 


r la culture des E 


depuis 150 ans} 


dernier on 


roit un oignon 


En 1637 on vendit 
maar; au profit de la 120 tuli- 


; avec leurs caïeux, dont on tira 90,000 florins; LA 


tulipomanie a un peu düminué de nos jours; ‘On né 


donne o jus de c 
on en trouve auffi a 


fait beaücoup de parties de pl 


vinces pour aller voir les fleurs nS Harlem, 
Fabriques. Manufactures: de velours; d'étoffes de 
foie; d’indiennes; de tapifferies; de hls retors; deru- 


bans de fil. Des falpétrieres, (Les blar 


de Har- 
lein font trés -renommeées: les Plus proches font auprès 
du village de Bloemendahl. ) 

Etabliffemens li 
fviences: Ta fociété économique; 

Loges des Francs- Maçous, De Borger loge 

Collections, Cabinets. La bibliothe que. de la ville: 


EN r 


uiis. La [ociété des 


raives et 


(les anciens imprimés: de Kofter à l'hôtel de ville, et 
chez M, Ern(chede; de même que la fonderie ‘des ca- 
racteres de ce dernier, et fon imprimerie. ) le cabinet 
de la fociété des fciences: la collection d'oifeaux de My 
Vriends: la collection: de coquillages de M 

dyk les cabinets. de peinture de M, M 
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les tableaux et delfins chez Harlem, 
lins de M, M, Lefte 


Heemskerk, v 


a grande collection 


venon, P. Kops, 
d’eit 


es x de M. 


ilfemens. Les xe 


goût,- eft tout pres du 


Harlem. ) les PE d efpèces de clubs 


cles, qui femblent defcendre des anciennes 


lion dor 
ation. 41,000 h. Lau 


salles s. Curiofites, La cour — le 


ouder — le palais du prince Man- 


la bourfe des Come x u s'affemble 


oH ötel de 


intres et des am 


ce RER — la 


Ta mati 
Le mal 


Schutter- Doele — le temple neuf: (l'affemblage de la 


pente qui Couvre ce vaillean, eft un beau morceau 
de l'art.) le palais du prince de Nafau - Weilbourg, 


(Le vivier eft une belle place: la place nommée Ge- 


Poort eft celebre par l’aflaflinat des freres de 


prinzengraft palle pour la 


Fabriques : Manufactures: de vorcelaines. 


3 


La fociete de 


bliffemens litteraires et uti 
La fociété poétique, ou Digtlievende Geno- 


Collections, Cabinets. Les c'binets de tableaux, 


ire naturelle, d'antiques. de pierres gravées, de 
médailles, et la bibliothèque du Stadhouder: (on con: 
B 3 ferve 
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ferve dans cette derniere le bouclier et lepée de Frane 
cois 1. de france. les livres de priere, de Catherine dé 


elle de Gaftile , du connétable Bonr- 


bon etc.) = le cabinet de pierres gravées de M, Hêm- 


terhuis — Tes cabinets d'infectes de M. M. Voet. et 
Meufchen — le cabinet de cognillages de M. Lyonnet 
— le cabinet d'hift. nat. de M. le docteur Hoey — Ia 
bibliothèque et la collection de raretes, de M. Fagel — 


les cabinets de peinture et d’eltampes de M. M. Ie ba- 


ron Coéhorn , Schep» Heteren, Slingeland, Royer etc. 
Promenades. La Voorhout: le Bofch et la mailon 
du bois du Prince: la métairie de Klem-Loo, ou il 
y.ala menagerie du Stadhouder: le jardin du comte de 
Bentink - 


ftant d'une petite lieue de la Haye; la route qui y con- 


rand: Scheveling, port de pêcheurs, di 


duit eft délicieufe et bordée d'arbres: on y va volon= 


ters de et jouir de lafpeci de la mer, mais on 
doit étre en garde ici, plus qu'ailleurs, contre le ran- 
connage des auberges, On conferve encore à Scheve- 
ling la voiture conftraite par le mathématicien Simon 
Stevin. Elle a la forme d'un vailleau et pouvoit con- 
tenir 28 perfonnes, elle étoit pourvué de voiles. On 
sen (ervoit ie long du rivage fux le fable, et le vent là 
faifoit aller avec une vitefle D extraordinaires qu'en 
deux heures de tems elle Failoit presque trois milles 
d'Allemagne, IL arriva un jour que tout l'équipage 
faillit d'aller a pleines voiles dans la mer, Cette inven. 
tion a cependant donné lien à une espèce de traineau 
ou chariot qui pole Fur deux fers etroits et polis comme 
des patins, et dont on fe fert dans le tems des fortes 
gelees; c'eft auffile vent qui le fait aller moyenant des 
voiles, mais celte voiture avance avec une rapidité fi 
etonnante qu'elle eft dangereufe et très - incommode 3 


caufe 
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caufe:de- Ta rapidite avec laquelle elle coupe Paix: La 
promenade de Scheveling elt un des divertiffements des, 
habitans de la Haye. 

Spectacles, ^ Comédie francoife; les Kluptfpeelen, 
Auberges, | Aux armes de Venife: au parlement d An- 
gleterre, au lion d'or; au marechal de Turenne: alla 


nouvelle Doele; au Beudenhof, 


Loges des Francs- Maçons. Véritable Zéle :. 1& 


D 


coeurs unis:. l'union royale: l'indilfoluble - Vélite des 
frères: Ia xéfolution: la loge œ Ufingein (Syfteine de 
la grande loge de Hollande.) 

Livres qui peuvent fervir de guide. „De Eeids- 
„mann der Vreeindlingen door e Gravenhage. & sa 

EYDE, Population. 48,000 h. 

Edifices. remarquables. — Curiofites. La rue large 
( Y'une des plus belles rues del Europe) — le. bourg , 
ou le chàteau: (on y jouit d'une vue magnifique) — 
Vhôtel de ville: (dans une des falles on eonferve le ju- 
gement dernier, peint à Fhuile par Lucas de Leyde;) 
— VYéglife de Ste. Pierre: (le tombeau da gränd Boer- 
have, avec une infcription d’un fiyle. aufli fimple qe 
noble: Salutifero Boerhavii genio facrum.) — Tobler- 
vatoirce, : (On conferve à la mailon,. où s'affemblent 


les taillenrs, la table, dont sieft fervi le .cclebre 


des anabaptiftes, Jean de Leyde, comme 
tailleur, ) 
Loges des. Francs- Maçons, La vertu: la concorde: 


de Standvaltighet. 


Fabriques. Manufactures: de drap. Des favonn 
des indigoteries. 
Etablifemens littevaires.et utiles. L'aniver&te (fon- 


dée en 1575): la focieté littéraire: la focièté poétique. 
Collections. Cabinets. Le cabinet d'in&rumens de 


B 4 phyhi- 


Leyde. phyfi que; et le 


Rotter- 
dam, 
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ibinet d'hift. nat; de l'univexf 


cabinet E la collection: de minéraux 
Doeveren: le cabinet ae nat, de M. ios Berk- 
ley; le jardin botanique : les cabinets d'anatomie de M. 
le docteur. Rau, et de M. Albinus l'aîné, au théatre 
d'ànatomie : la bibliothèque, de l'univerfité Celle ren- 
ferme 40,000 volumes et 10 ‚900 manufcrits, 3 le cabinet 
de peinture de M. Selfos; la collection d'eftampes de 
feu M. de Leyde: (elle paffe pour la plus con 
ble de toute 


la Hollande.) la collecti 


n de tableaux 


I 


s de deflins et de mê- 


hollandois de M. Tak: le cabinet 


daill 


s, chez M, Dibbel: Quelques reftes de Ja mae 
fique collection Snakenbourgeoife chez M, van Buren. 
Le Pan poeticum , ou la collection de portraits de la 
fociété poétique; 


D.. — = Ta 
Promenades. Les rer 


Auberges: Au lion d’or. 


3 ia 1 e N ~ 
enlingels. 1734. 8. — Les pria- 


cipales egliles et édifices publits de la ville de 
Fol. 


Leyde, 


ROTTERDAM. Population. . $6,0co b, 
NEE, y IN 
Edifices vema quables. Curiofites. urfe 


Phôtel de ville — les båtin 


s de la compagnie.des In- 
des orientales — l'églife principale: — (les tombeaux 
de deux amiraux, de Witt et Brakel) la place et la 


, 


fatue d'Exafme:- (La tête et les mains ont quelque 


beaute. Ses compatriotes lui erigerent une ftatue de 
bois l'an 1540 une de pierre l'an, 1557 enfin celle actu- 
elle de bronze , en 1622.) — l'églife anglicane — le Hoog- 
heemraadshuis — le theätre national, 

Fabriques.. Manufactures: de cerufe; de babioles 
de verre; de tournefol; de fucre de faturne ete, 


Colles: 
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Collections. Cabinets. La bibliothèque, le cabinet d'an- 


tiguites et la collection fuperbe de M. Gevers, ou Pontrou- 


we les dellins originaux de la galerie de Luxembo pat 
Rubens: le cabinet d'hiftoire naturelle de M. Nozemann, 


sue ar et htiles. La focièté d'hi- 


Digsl shevende Geno 


ıllees qui bordent les canaux: le 


ıberges. A la hure de fanglier; (au 


donee: La Kermes -ou-la foire de Rotterda 


palle pour la plus gaie de la Hollande. 1l ne pas 
manquer d'aller à Gouda, voix les fabriq pipes. 


La communication la plus agréable de Rotterdam a la 


Haye, fait paller par Delft, jolie petite ville, in 
fante à fuc On y dine. ordinairement, et cela donne 
affez de tems pour la parcourir. Les tombeaux de la- 


miral Tromp, et du prince de Naflau-Orange,.ornent 


méritent d’être remarqués, La fabrique des pos 


foutient fa réputation. Ses magafins font tre 
à vol 

Livres qui peuvent: fervir de guide: Befchryvinge 
van Rotterdam door G. van Spaen. 

UTRECHT. Population. 32,000 h, 

Edifices remarquables. Curiofites. L’hötel de ville 

la cathédrale: (du plateau de fa tour, lune des 
merveilles du pays, on jouit d'une vue immenlement 
riche, et. dans un tems calme ‘et ferein, on peut ob» 
ferver près de vingt villes, dans un cercle affez borne.) 
— lé château de Loo: (on y montre, entre autres 
choles, la plume qhi fervit de figner la paix d'Utrecht) 
l'hôpital des enfans —. la filature de foie, 
B5 Pro- 


2 


Rotter- 
dm. 


Utrecht 


Utrecht. 
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Promenades. Le mail: (cet fur- tout les foirdes 
des dimanches et jours de fète, qu'il eft trés fréquenté, 
Il y à 7 allées de 2,000 pas de longueur, et 3 allées de 
traverfe) — le jardin de M. de Mollen, 

Fabriques. Manufactures: de drap; de velours; de 
dentelles; de dés à coudre. Des filatures de foie. 

Etabliffemens litteraires: et utiles... L'univerfté: la 
digtlievende Genpotfhap, L'obfervatoire, Le jardin bo- 
tanique. 

Collections, Cabinets: La bibliothèque publique: la 
bibliothèque de M. de Goéns; les: cabinets d'hifloir 
naturelle de M. M, Boddaért et Julianüs: la collection 
id 


de tableaux de M, Iwaard. 


de Breuke 
Livres qui peuvent fervir de guide. Befchryving dev 
Stadt Ubrecht, door V. J. Biondeal. Fe Utrecht 17728, 


Environs. La colonie des freres Moxaves a Zeyf: 


6. 


Etat des poftes, Voituriere. Treckfchnytes, 
Notes inftructives, et remarques qui inté- 


reffent les voyageurs dans leur tournées 


O, voyage dans les Provinces- unies de deux manie- 
xes, par terre èt par eau, L'on peut, il est vrai, allex 
par tout en voiture, mais cette maniere de voyager eft 
très. difpendieufe; d’ailleurs ily a bien des contrées, 
partieulierement dans la province de Hollande, ou les 
chemins font déteftables et presque impraticables fur- 
tout at printemps et en automne, où les pluies et les 
brouillards ajoutent encore à l'humidité d'un terrain ha- 
turel. 
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turellemlent gras et mnarécageux. Sur la plupartides rou: 
tes, fur-tout celles qui vont d" Allemagne a Amfterdat en 
Mouse des poftes roulantes ala manière allemande. A 
Osnabrück , Noorden et Utrecht (j’gnora fi la med 
chofe fe pratique dans d'autres villes frontieres) les mate 
tres de polte font autoriles à délivrer aux voyageurs qui 
courent la pofte, ce qu'on appelle un billet de Pole, 
qui leur procure le double avantage d'être toujours inel 
ne grand train, et de n'avoir à elluyer aucune difficut 
tés relativement au nombre des chevaux. On n'a qu'à 
prefenter fon billet qui eft à peu près concu en ces ter- 
mes. Verden by defen alle pofthouders tuffchen en ge- 
taft deze extraovdinavi Poft - chaize met - perfoonen en 
haar bagagie opt fpoedigfte by dag of nacht ne dar fet- 
ven welgevallen met- goede paarden voort Ze brengen. De 
betalinge daar voor is hier ten comptoire gedaan, en zat 
yder zyn contingent op Reekening valideeren. Actum 
etc, On paye à l'endroit où l'on prend le billet, P. e. 
a Osnabruck pour aller jusques à Naarden avec quatre. 
chevaux, que l'on chaugea chaque poke, 5o écus ce'qui 
eft la taxe fixe, et 16 gros pour le fecrétaire de | 
pofte. Au contraire pour celle de Naarden à Osnabru 
on paye pour le mème nombre de chevaux 50 dalers 


de Hollande, La route étant la même il eft fngulier que 
Yon paye davantage; il faut que cela tienne à quelque. 
circonftance locale. Ceux qui ont leur propre voiture, 
la laiffent à Naarden ou à quelque autre ville fronti- 
ere, et payent un fiubér par, jour pour le couvert, 
Dans l'intérieur des provinces il y a des diligences qui 


partent à certains jours et à certaines heures 
Y } 


es, et 
menent les voyageurs d'une ville à l’autre, Mais 


places y font cheres, autant D l'on a avec foi beau- 
coup de bagage, car on n'eft exempt de port pour fes 


inal- 
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malles, que jusque a la concurrence de quelques livres. 
En général ces voitures font très - coüteufes pour qui- 


congue voyage feul;il y a même bien depays ou iln’en 


coûte y Das 


tant pOur aller enpo fte, d'autant pl ius qu *à chas 


nt on eft obligé de payer des droits de peages 


Depuis le x6. Avril 179r il y à a Rotterdam un 
nouveau chariot de pofte qui fe rend en un jour à Nim- 


wegue trois fois par femaine , le ma rdi, EP jeudi et 
le famedi, De là il va aulli dans un jour à lenloó ou 


il fe rencontre avec le chariot de pofte de Pn qui 


repart le lendemain matin ert arrive le même jour dans 


cette derniere ville, I] continue enfuite fa route par 


Bonn et Coblence et arrive enfin dans l'espace d'un jour, 


et d'une nuit a Francfort Juv te Mein; de E con que dans 


e de Rotterdam 


5 jours et une nuit on fait toute 


et Francfort qui efr de 96.lieues. De ncfoxt d'ou 
ce chariot repart le mardi et le vendredi, les postes 


lh otterdaim. 


eorrelpondent de la même manière jus 


Les voitures de volie que l'on a en Hollande font pour 


Vordinaire des caléches couvertes et trés- co: rtes, ayant 


u de timon -une e bois er 


es de devant 


placé e entre 
D 


quelle le voiturier 


ion la direction nécell 


s chevaux ne font attelés 


en. met fouvert. trois ou m 


Si-lon descend un pont 


rt : 1 » 1 
{ur i 2 de Pan ue chey altx 


à cro 


teinps quil eft befoin, 
> ; S : E 
la plus commode et la moins d 


e voyager en Hollande pour n 


contredit la voie des Irechfel 
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Beurtsfcheffs. Les Treckfchttyten Tontdes batimensiderfor- 


me allong e. portant une espece de hutte, quia environ 
7 pieds de 
cabute: ou mailon ne s'étend pas jusques aux deux ex- 


tremites du batiment, etle couvert.en elt D peu voüte 


aut, fur 38. de long, et G de large. . Cette 


que.Ton' peut:marcher deflus. -Elle comprend deux par- 


ties; principales; «c de devant qui eft la plus longue 
P , 1 D 


et celle de derriere qui l'eft moins et qui s'ap Roef. 
Dans €elle-de devant il y a des bonnes places fur regis 


files; 'etles'fenétres au lieu de.vitre n'ont que des ri- 
dedüx de cuir. C'eff là que fe tiennent les gens da 


coimmmn 


que les places y font moins cheres; c'eft 


CH 


l'endroit ou Ton depofe les bagages. L'autre pare 


tie, ou le Roef a une double porte fur la derriere, et 
forme une jolie chambre.où Ae a. des bancs rembour- 
res" petir--hait perfonnes. » Elle eff peinte en vert, 


avec une fe 


tre de chaque oöte, une table. dans le 


fond, ün.miXoir, quelques crachoirs, et des bras. Le 


m 
E 


gouvernail eft place devant la porte du Roef, et à Pau- 
ire extrémité du bâtiment eft. une efpece de mát, au 
deffus duquel paffe une longue coxde:qui d'un bout eft 
attachée au Roëf, et de l'autre au cheval qui tire le*bà- 
teau, et fur lequel eft monté le conducteur; ou le chaf- 
Jens (het dagertje) comme on le nomme communément 
qui pour l'ordinaire eft. un jeune garcon, et-qüi va tou- 
jours au grand trot. Au lieu d'un cornet de pofte, A 
a une corne de boeuf pendue à Pépaule, dont il fe fert, 


3 


foit pour.donner le fignal du départ, foit pour faire 


lever les.ponts qui fe trouvent aux pallages, foit enfin 
pour avertir les bàteaux qui viennent du côte oppofe 


fur le méme canal. En deho la fchuyt eff peinte en 
D 


et en vert, et par deffus il eft couvert d'une eg: 


ailes de 


pece d'enduit parfeme de petits morceaux d'é 
moules 
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moule, pilées fort menu; On fait par heure environ 
deux lieux de france, ou un mille d'Allemagne, et mal- 
gró cette grande vitelfe, le mouvement et fi doux; 
que l'on s'appercot à peine qu'on avance. Lorsque deux 
de ces bâtimens fe rencontrent, ils favent fi ‚bien pren: 
dre leurs mefures; qu'ils gliffent à côté l'un de l'autre 
fans fe heurter. -Ces Schuyts font toujours pleines de 
monde, parceque lon y voyage à trés- bon compte 
quand on refte dans la partie de devent, et que tout eft 
taxé. Une place y coûte 6 Stuvers par mille. Dans le 
Roef on paye davantage; Quand on veut avoir le 'Roef 
en entier pour loi, il faut le Faire dire quelques heures 
d'avance; ou mème la veille, et lon paye chere- 
ment cette commodité, De Delft jusqu à la Hage 
(trois milles d'Allemagne que l'on Fait en trois heu 


> dans le Roef 


xes de temps) on paye pour une pl 
12 Stuvers, et l'on peut prendre avec lol cent livres de 
bagage qui [ont exeïntes du port; mais fi lon më 
qu'une place on doit s'attendre ala perdre, s'i forvi- 
ent un tiers qui loue tout le Roef. Si une perfonne 
feule retient les huit places; elle ne paye’ que la inoi- 
tie du prix, Il y a tons les jours 16 de ces bätimens 
qui fe rendent de Rotterdam à la Haye par Deifr, et 
dutant qui en revierinent. Chacun d'eux peut contenir 
8 perlonnes dans le Roef et 30 dans l'autre partie. Au 
bout dé trois heures de temps, on peut être rendu à fa 
Hoye. Ces bâtimens font numérotés et partent fnivant 
lordre de leurs nuinéros. A chaque relai on donne 
au chaffeur quelques uuites, ou pour le plus un Stuver 
en tout. *) 


Les 


"I faut 8 duites pour faire un Stuver. 


vYA HOLLANDE EN 


LesBeurtfchifjs [ont de gros bàtimens a deng mäts; 


que l'on emploie fur le Zuiderfee et qui vont et viens 


nent fans interruption d' Amnflerdam à Lemmer, Harlin- 
ger et autres endroits. Fly a quatré fortes de places 


ces bàtiméns, Io. La C 


dans 


fe ; où une perlonge 
de taillé moyenne peut fe tenir debout, avec des Bancs 
placés fur les côtés pour huit perfonnes, deux Fenês 
tres, ét une table dans le. milieu ; il y à de plus des 


armoires et des lits *) prätiqués dans la cloifon, Ho: 


Le Kaef eit une place couverte fur le pont, où 12 per- 
Tonnes peuvent être afsifes; et où il y a en outre und 
table et des lits. lo, La cave qui eft quelques mar- 
ches plus bas et fur le devant du bätiment. Elle eff 
baffe et incommode; il s'y trouve auli des lits, Do En« 
fin le Fond de cále qui eft très - vafte et où l'on eft affis 
pêle-mêle: C'eft la place lá moins chere et cet aufi 
Ventrepöt des marchandifés, Un pareil bâtiment peut 
contenir de 100 — i3o perfonnes. De Lemmer à Am- 
flerdam, on paye un ducat pour la cahute que l'on foit 
feul, ou que lon foit en compagnie, Ce trajet fe 
fait en $ ou xo heures de temps. Du refte on trouve 
fur ce bàtiment toutes les commodités poflibles Ort 
peut s'y faire donner, vin, café, the, liqueurs, bien 
conditionnés et à bon compte, 

Autant le prix des places fur ces bätimens eft mos 
dique, autant les porteurs que l'on employe pour faire 
transporter les hardes foit d'un paquetbot dans l'autre 
font. groffiers et éffrontés dans leurs prétentions 
1l Faut ètre bien fur fes gardés, et convenir avec eux 
d'entrée, de ce qu'on leur donnera pour leur peine. 
Sans cela l'on eft expofé à des grollieretes de leur part 


et 


*) On les appelle Coyen, 
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vue n SEEN 
et fon (iii par être obligé de leur payer ce qu'ils de- 


mandent. Cet fur-teut à Ainfférdam qu'on me [auroit 


arcét égard prendre trop de précaution, Non feulement 


il faut faire fon accord, x il ne faut jamais 


le vué le. poxte - faix 


Le 


perdre iettier (Kruger ) 


parceque fans cela on court.risque de ne le jamais rë- 


voir, nom plus qué les hardes ou op lui- a confiees, H 


eft aufi trés bon de favoir d'avance la rue et la maifo 


où l'on doit log outes les hiftoires qu'on 


xaconte de gens qui e leur fems 


rs d'àmes) 


T / 1 " 
Blables (Ones appelle 


foient fort ex: es, elles ne font cem) pas fans 


avoir foin de fe faire donner 


fondement, Aufli f. 


un homme connu, et fur le» 


par le capitaine du va 


quel on puiffe compter. On fait auff fort bien de n'as 


sage avec foi fur les Treckfchuytes, 


non feuleinent parceque le transport d'une fchuyte dans 


voir que peu de 


Yautre.eft dispendieux , mais encore parcequ' on eft 


GA 


iate, et 


t dans le cas defaire fes malles fort à la 


precipitemment,.ce qui eft auffi enbarraflant 


que pénible... Au lieu d'avoir tits paeas 
il 


qui; ne.loue qu'une 


ut n'enfaire qu'un leul; et 


des embarras et des fr Į lui qu'un 
ett porte — manteau, et s’il envoie le refte de fon bas 
age et ce qu'il a de plus lourd, par la voie des pa- 


quet* botsquivonttous les jours d'une ville à l’autre, en 


t a l'auberge où il fe propofe de loger. C’eft 
une précaution ellentielle fi l'on. veut voyager commo- 
dement et à peu de frais par la voie des fchuytes, Les 
aubergiftes Hollandois aie tres - interelles. Ceh 

furtout dans les petites villes fur des routes peu frequen- 
tées, qu'on en fait l'expérience, Ce qu'on peut faire de 
mieux 
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mieux celt de manger à table d'hôte, 1l eft rare que 
l'on foupe en voyageant en Hollande, et ce repas quand 
on le commande eft toujours fort cher. Un mot fur le 
que l'on boit en Hollande, Le café à la Hollan- 
> n'eft que de l'eau legerement. teinte de cafe, et 


n boit ordinairement' fans fucre. Une demi- once 
pour 10 à 18 tafles. Aulfi arrive- t. il 
vent dans les auberges, que lon demande aux 
iré du cafe à l'Allémande? Dans 
cé cas il fantavoir foin de déterminer le nombre detaffes 
que l'on veut avoir avec une demi-once du café, Sans 
cela on vous le fait un peu plus charge qu'à l'ordi 
maire, mais tel cependant qu'aucun étranger ne peut le 


boire. 


Pour montrer combien l'on voyage à meilleur compte 
par eau, que,par terre, je vais donner ici le compte de 
la dépenfe d'un.voyage de Naarden à Amflerdam et par 
terre, et par eau, tel qu’il fe trouve dans le journal 


& un voyageur qui avoit deux perfonnes avec lui, 
I Par terre 


Goulde Stuver. 
Trois chevaux de Naarden jusqu’ à 
Amfterdam, diftance de deux mil- 


les d’ Allemagne, le cheval à un 


florin par heure F2 
Au maître des chariots pour boire 6 
Au méme pour graiffer les roues 6 
Au voiturier pour boire D — 
‚Pour les chaulfé es, au taux le plus bas T — 


14 GI. 12St, 


Quid. d. V. T. 11. P. I, Sect. 2 C II. Par 


Dessen 
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I, Par Ea 
r JusqWwa Muyden 


Goulde. Stuver, 


Pour le Roef — 12 
Pour 3 perfonnes à G fiuverr par tête == 18 
Pour 3 coffres et 2 valifes X 6 
Pour le conducteur ou Chalfeur Se & 
Au garcon du bätiınent pour porter le 

bagage au travers du village =æ € 


2, Jusqu à Amfterda m, 


Goulde, Specs 


Pour le Roef 1 4 
Pour 5 perfonne$ = 18 
Pour le bagage 1 6 
Pour le challeur Tee 2 


Aux Kruyers (porte - faix) pour porter 
le bagage jusqu'à l'auberge 


Kat, ZA HOLLAXNDE 
Ts 
Itinéraire des Routes, 


1. Route d Amfterdaih à Clêves et Cologne. 


Milles, | Noms. fl Milles. Noms, 
| t, Naarden, J^ pe Fıheinbergen, 
2. Amersfort. I Hochfiras, 
4 3. Arnheim. HT 8. Undingen. 
à 4, Nimmege. > Neus. 
2 | 5. Cléves, j 2 Dormagen, 
jz | 6. IF 9. Cologne, 
iz | 7 Xanten, 
1 I 
| 55 M. 
| à Allem. 


Obferwations locates 


1, Le voyageur qui vient de l'Allemagne, trouve 


Cat 
V 


Tréckfchuytes. Il y a ici des fabriques 


{ci les premiers 
Naarden eftle boulevard d'Am- 


de velours et de diap. 
fterdam 

Amersfort eft une ville tres- commercante. US 
ou Ton fabrique des pots et des tallés 


2 


a une verrerie s 


à cafe que l'on neprendroit pas pour de verre, Les må- 


nufactures de Dymitte et de Bombajyn, font connues, 
Dans l'eglife xeformée eft enterré proche du choeuf, 


Sagues de Campe, l'architecte de l'hôtel de la ville 


Q Amfterdam. 


plantes d'ormés, prefentent une 


5, Les remparts p 


Colife de St. Eulebe renferme 


menade charmante. L 
tombeaux des anciens duts et Comtes de Gueldres, 


4» 


Gc y. ille, où fut conci ue 


Portraits 


antes, On y 


On y voit le 


“és bellirer 


montre aufli.le glaive du bourreau qui trancha la 


tete aux comtes d’Eginont et de Horn, De la galerie 


d'une efpece de tour fer la J/aa[ on jouit d'un coup 
d'oeil fuperbe. Le Katverbofch ef une prome 


^ 


teau Falkenho; 
blanc. Le 


opt CG Oe : 
chemin de Clves à! Xantem, et [ablonneux, comme 


tilleuls, Près de là eft le vieux d 


bati par Charlemagne. Auberge, Au cig 


tous ces chemins de ee mais tres - 


il palle presque toujours à travers des-allees d aibrss , 


de jardins, de champs cultivés 


des routes d'Allema 


e nv ofr 
i ert i 


Ae 


liothéque dn cc 


la mai 


de la ville il y a un 


forment un valle berceau, _ Les fabriques des draps et 


les bralleries de cette ville font æltimees. 

De belles avenues-et des all du 
Tent de Xanten à Wefel. Ici on cel r par 
Stuivers. ne 
dif ce entre les Stuivers de Clèves, et rs 


de Hollande ; 


Cléves, L'écu de fix livres a cours pour 1 ecu et 55 


60 Stuivers de Cléves font un Gu de 


Stuivers de Cléves; Ze louis meuf pour 7 des 4o 


tut ers, 


8. Creveld eft dans le vo 


finage 


de Creveld eft renommée par les E 


iques de rubans 


et de velours; er par la bataille que les Francois y pere 


a, V. tableau des villes d'Allemagne, 


VIH.-£ A BOLLANDE 


2. Route de Clêves à la Hays, à Rottezdom-et 
Heluoetfluuys. 


aMülles, | Nomsa | Milles. | Noms. 
2 | z, Nimmege: | 2 4. Leyde, 
& | 2, Wageningen, || 2 5. La Haye. 
5. |3, Utrecht. ES 6. Rotterdam, 
4 Alphen, 4 7, Helvo 


m V. Nro. L 

2. Ville petite et jolie; on y cultive le- tabac en 
Le jardin de Roozendaal Yun des plus beaux 
Hollande, eft dans le voifinage de Wageningen. 
3, V. tableau. 


4. V. tableau. Pays tres-plat; les eaux y. font 


quelquefois-plus hautes que le terrain. 


5. V. tableau. A 2 milles de la Haye eft Ryswk 
6. V. tableau Auberge: Au Sweinshoof, ou à la 


(lier, 


hure de f: 

7. Ce bourg et fon- port, eft le' rendez- vous des 
voyageuxs, qui palfent en Angletere ou qui en revien- 
ment, An paqueibot, chez Mad, Normand, bonne 


auberge, 
5. Rost 3- Mac dan à Maus 
5, Route d Amfterdam à Munfter, 
Milles Noms. | Milles Noms 
9 Arnheim; | 2 Coerfeld. 
2 ta.Doesbourz. | 4 Borken. 
h | ? 
| Bockhold. | 2 1-0. Munfier, 
1 
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Obfervations locates 
i. V. Nro. I. 
2. Vis- à -vis de la ville, de l'autre bord, il y 4 
le château de Duren, maifon, de chafe dn Stadhouder, 


9; V, routes d'Allemagne. 


4. Route d Amflerdam à Emden. 


Milles. Noms. Milles. Noms 
5 x Amersfort. 2 Paylen. 
> 9 | 
12 Jorthulen. | 2 Sudlare 
2 ‚00% I 3 Schwetz, 
3. 3. Zwoll; le |. Nieufchanzi 
| 1 | 
A Hardenberg. | 2 | 4. Emden, 
| VE Fast 
| 262: M. | 
1 + D 


Obferwations Locales 


1. V. b 
2. Le château eft très- joli, et le. vafte jardin fe 


s allées de chênes ét de tilleuls. 


perbe. Linterieur eft orni de tableaux de bons maitres; 


et de quelques morceaux de fculptures efiimees, Les 
eaux plates y font dans une grande ‚abondance. 

5. La $rande églifé fur le marche ef belle, et l'on 

y admire la fculpture de la chaire. On monte par vn 

efcalier ifolé de/7 marches, qui conduit fur la voûte de 

t 


La maifon de correction efi un grand bàtiman 


quarre. 
4. Ea fnaifon de ville; l’arlenal;. l'eglife neuxei 
la grande églife et le tombeau du comte Jean IT. 


&. otto, 


vin À H O E LANDE. 


3, Route. d'Amfterdam à Utrecht, Bois- le - Durs et 
Maftvicht. 


Bier, ` Noms. | Milites, Nomsa 


3 1. Utrecht. d 1È Exée, 
5 5. Bois- Ie* Duc. , ES | Afch. 
a | Heydnhoren. | 2 | 3, Maliricht, 
2 | Achelen, d | 
| | 18 M | 


Obfervations.locahes 
Y. V. Tableau. De tous les voyages quon. fais 


flerdam à Utrecht eft le plus 


a 2- 
n Hollande celuid A 


reable, . On.le: fait en bateau en huit heures de tems. 


A 


Nieuvefluis commencent- les belles maifons de.cam- 


et les jardins, appellés Buiten - Plaatfen. Ils ap- 


partiennent la plupart aux habitans @ Amfterdam et 
font fitués-fur les deux côtés de la Vecht, Où ne fau- 
roit s'imaginer rien de plus agréable que ce voyage au 
printems. La vue change a tout moment, les jardins 
touchent les uns aux autres, et les rivages font garnis 
de bandes de fleurs bordées agréablement par des tu- 
lipes. Une-des plubelles maifons, eft cellexqui a poùr 
änlcription Reehftroom , car la plupart ont un nom 


particulier. Auprès du village de Beureln, le canal eft 
large de 50 pas. De l'autre coté recommencent les 
beaux jardins et les contrces ravisfantes. C'eft [urtout 
dans cet endroit qu'on peut admirer le, goùt des Hollan- 
dois poux les jardins 


Gi s YS 
t la copie en minsature de 


2. La maifon de ville.e 


celle d'Aimfterdam, ly a ici un college, et des fabri- 


es de toiles, d'aiguilles, de couteaux, d'ouvrages en 


Ville 
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Ville trés - forte; l'églife de St, Sevace; ta mat» 
fon .de ville, et les autres edifices publics font beaux. 
La bibliotheque de la maifon de ville, la verrerie- 3, 
Wyk, les Fabrique, de draps, et d'armes à feu; les bral- 
feries; les vaftes carrieres et les fouterrains du mont. St. Pi- 


x 


erre font des curiofi c. dignes i etre remarqué. On a une 
belle vue du jardin du couvent de Slavante, fitué Tur 
cette montagne. Le Veythof et le marché font de belles 
places. Les promenades fur les remparts, et le long 
de la Meufe font jolies. Il y a ici un théatre, et un 
club, connu fous le nom de la grände fociéte. Auber- 
ges : Aux 3 rois; au moulin à vents fur lé Veytho£, 
Tous les jours une barque part de Maftricht poux 
Liege, et fait ce trajet en 6 heures. On paye deux efca- 


lins pour une pace dans la cahute. 


6. Route d’Amfterdam à Leyde, la Haye, e$ Rotterdam, | 


Milles, Noms. Milles. Noms, 
5 Leyde. Rotterdam; 
2 | I. la Haye, Se = 
| | sm. 


Qbfevvations Locales 
V. tableau. De la Haye à Rotterdam, campagna 


charmante. 


7. Route de Nimmege à Rotterdam et HelvoetfIuys. 


Zilles. | Noms: |} Milles. | Noms. 
12 | 2. Rotterdam: 


5. Helvoetfluys, 


Obj ey, 


var LA HOEL ANDE; 


Obfervations locales. 


i. La Meule, qui porte ici le nom de la Merise 
nourrit beaucoup de faumons. Les chevaux des envi« 
rons de Gorcum font autant eftimes, que les chevaux de 


Frile. Le château de Loevenfiein non loin de Gorcum, 


eft célèbre par Pemp 
y montre la petite chambre qui lui fervit de prifon. 


s la mailon où ce favant 


o 


On garde aufli a Gorcum da 


re fe cachä aprés fon evafion, trois tableaux, def 


finds et inventes par lui même, et qui ont rapport à cet 
évenement, Le libraire Allart vient de faire graver 
ces tableaux, V. Befchryvinge der Stadt Gorinchem 
en Landen van Arkel; door C, van Zomeren 1755, Au- 
berge : An Doelen. 

2: V. tableau. 


2. V, Nro, 2. 


8. Route de Nimmege à Bois - le- Duc es Bredi 


Milles. Noms: | Milles. Noms. 
2 Grave. Lë Druynen: 
3 I. Bois-le-Duc.|| 2 2, Bxeda, 


Otfervations locales 


5. Palais du prince d'Orange, feigneur de la ville, 
qui eft trés - bien fortifice; elle eft fituée fur le Merk, dans 


A 
K 


une plaine très - fertile , elle eft très: propre, et tres- bien 


ÿ. Rouës 


LA HOLLANDE 


le Bois - le Dur. à Anvers. 
Noms. 


Wefimaal 


I. Anvers, 


E dd Obfervations locales 
| il 

KM. tableau de villes d'Al igne. 
Eid ro. Route de Bergen - op- zoom c 


f Milles. Noms: || Milles, | Noms 
i f Puten, | 4. Anvers. 
D dre 
| | 8M. | 


Obfevvations locales. 


Berg- op - zoom, ville forte du Brabant hallan- 
dois, petite mais jolie, très - bien fortifiée. On vait 
lesfouterrains, la galerie par où les Francois entri rent 
par fürprife, en 1747; les ravelins de la purcelle erde 
avant l'affaut, et le Zort 


Cohorn ou étaient les bréches 
d Eden entre les deux, qui, ne fut pris qu'après la ville, 


ii. Route d' Amfterdam à Hambourg. 


Milles Nomsa | Milles. Nems, 

GE 1. Zwooll- 2 Loeningen. 
A | Hardenberg, 2 | Kloppenbourg, 
A Nienhaus, | 3 L. Wilds haulen. 
3 2, Lingen, | I E 2, Délmenhorf, 
2 Holelunen, | i | Brême, 


(ep CA HOLLAND E. 
Milles. | Noms, | Milles. | Noms, 
1 | Obérn-Neu- | 4 | Buxtehude. 
| land, Ii | Au Kranz. 
1 | Fifcherhude. x | 5. Blankenfee 
4 4: KloRer- Se- I 2 LG Hambourg 
ven. | | 
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Qbfervvakions locales, 
i Ve Nro 4. 

Si l'on défire de voir le beau château de Loo; 
on paffe de Lingen, en allant à Amfterdam, par Nort- 
horn, Otmorfum, Almelo, Holte, Deventer, Loo. On 
paffe a Lingen l Ems en bac. Le chàteau de Clemens- 
werth, dans le voifinage de Hofelunen, mérite l'atten- 
tion du voyageur, La chapelle eft tres - belle. 

^. On loge au lion d'or. 


A1] 


3. V. tableau des villes d Allem e. 


La célèbre convention, qui porte ce: nom, et 
qui y fut conelue en 1757. entre les armées des Allies 
et des Francois, a rendu célebre ce bourg, L'églife 
et le maufolée d'un maître de chapelle Danois, meri- 
tent qu'on en faffe mention. 

3. La fituation de ce village eft tres - pittoresque, 
Du fommet de la montagne, on jouit d'une vue riche 
et 0 
. En pafant Y E lb, 
ta Route de Hambourg à Amfterdam- par Groeninga 


ct Ecewarde. 


JMilles Nams. | Milles. | Noms. 
I 
à | I j S I | 
4$ | Hornbourg, | 7 | 1.] 
3 | Bremervoerde.| 13 
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Milles. Noms. U Milles. | Nams: 
4 Ape. | 2 Dockum. 
I Detrom, | 2 5. Leewarde. 
1 
1$ Neufchanz. I 4, Franeker. 
Ix "S Winfchoten. | 1 6. Harlinse, 
3 2. Groeninge. | 14 e Amfterdam, 
2 Strohbufch, 
IN 


O:bfervasions locale 


Note. Cette route, quand il fait beau tems, eft 
la plus commode et la moius difpendieufe de toutes. 
1, On palfe la Weler. 
Le marché, le Breemarkt, eft très- grand 


et la tour gothique de l'églife de S£ Martin fu: 
en hauteur celles. de toutes les villes de la Hollande, 
ll faut monter les 400. marches, qui conduifent à fon 
fommet, pour jouir de l'afpect de la ville, et du pays 
plat et immenfe des environs, L’univerfite pollede une 
belle bibliothèque; mais on ne compte gueres plus de 
roo étudians. La plantage elt une. promenade agrea- 
ble. On trouve beaucoup. des petrifications dans le 
voifinage de cette ville. Voyez. les lettres de M. de 
Luc fur ce fujet, 

. Les fromages et le beurre de Doceum font re- 
nommés. ll y a ici des chantiers et des fauneries confi- 
déxables, La fontaine de S. Boniface fournit abondam- 


ment d’eau à la ville. Ce faint y fut affafline par les 


payfans payens d'un village, qui en. a recu le nom de 
Mordenaerswolde 

4. L'églife de St, Jaques renferme beaucoup de 
tombeaux, et le monument du comte Guillaume d 


AE 
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Naffau- La maifon de pl ce du Stadhouder, Mavi- 
enbourg et fes jardins font joli. Les remparts offrent une 


promenade fous es tilleuls. La maifon de ville eft un bel 


édifice, Entre Franeker ct Harlinge il y a beaucoup 
de tuileries, on Yon fait des tuiles vernifleds, ` d'un 
bleu fonce. 


5. IL y a ici une univerfi 


é, qui poflede une belle 
bibliothèque, Klein- Lankum, à une demi- lene de la 
ville, étoit le féjour du célebre Camper, 

6, Harlinge eft une belle ville; on à une jolie 
vue marine du haut de fes remparts, Les digues font 
des ouvrages étonnans, et qui font honneur au génie 
des Hollandois, Tout prés de la ville il y a un mos 
nument, élevé ‚au Stadhouder. Robles, 


7. On palle le Zuyder - fée, 


8. 


Cartes itinéraires Manuels. Relations de 
voyage de fraîche date. 

Le VI. provinces unies avec les terres adjacentes etc, 

On 


par 


y trouve aufli les grands chemins etc. (10 feuilles) 
Covens et Mertier. 


Itinéraire hiftorique , politique, géographique des 


provinces unies, ehrichi de caries, par Guillaume de 
Febuve, baron de St, lldephont, A la Haye, 1782. 


2 vol 


Neu- 


[e] 


artes, 


Livres 
François 


livres 
anglois. 


a on en 


| Livres 
j} hollans 
dois, 
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Neuefte Reifen durch die vereinigten Niederlande 


“ete, von D..I. I, Volkmann, Leipzig 1783- 


G: Forfter Anfichten vom Niederrhein, von Bra- 
pant, Flandern , Holland , England, Berlin 1791. 
(2 vol viennent de paroitre. ) 

Ueber die vereinigten Niederlande, Briefe von 


Grabner, Gotha, 1792. 


Travellers companion throuh the Netherlands, 12, 


A picturésque tour through Holland, Brabant etc, 


by S. Ireland, London 1790 2 vol, 


Reisboek door de vereenigde Nedérlandfche Pré- 


vincien etc, Amfterdäm, ; 


IX, 


LA GRANDE-BRETAGNE ET 


———————— 


Grandeur. Sol. Denrées, Population Lan- 
gage. Religion. Gouvernement, Forces 
de terre et de mer. Armoiries, 


N sent M. Randel, la Surface de la grande- Brétagne 


et d Irlande efi. de 6,036 milles quarres d Al- Gran&cus 


lemagne, et la population de 9 millions. Mais on 
peut calculer avec beaucoup de vrailemblance, que 
la derniere monte en Angleterre à 8 millions, en Ecaffe 
à 1,500000, et en Irlande à 2,060000, c'eft- h- dire, 
à un total de 12 millions d'habitans, Le cli 
Y Angleterre eft à la vérité plus tempéré en hiver et en 
eté'que-dans les autres pays qui font fous la mème 
hauteur du pôle, mais il eft humide et trés - changeant. 


L'hiver.confifte communement,en neige qui ne tient 


que quelques jours, en plu 


La 


et en brouillards. 


terre eft [3 peu í ircie par les gelees, qu'on p 


"Oy t Phi 6 > e DEEN Late r — o 
wer tout | Diver, et que presque Gans chaque mais 


on y-enfemence, D'après la théorie de Mayer et le 


ther 


T 


1 
i 


imat. 
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+hermometre des Réaumur les degrés de l'Angleterre 


ainfi que des isles britanniques en general font 


Latitude. Hauteur moyenne du Variation, 
thermometre. 
50° 10° 10° 
55 8 iof 
60 6 I1 
65 45 GE 


Les montagnes du nord et de l' oueft donnent naiífance 
en Angleterre à plufieurs rivieres confidérables telles 
que la Tamife, la Saverne, le Medway , le Trent, et 
? Humber, (En Ecolle le Tay, le Fortheth , la Neffe, 
en Irlande le Shammon etc. Le Lough Neagh en Irlande, 
eft l'un des plus grands lacs de l'Europe ). Ces rivieres 
font unies par différens canaux navigables, de foxte 
qu'on peut non feulement paffer de la mer du nord 
dans celle d' Irlande en traverfant l Angleterre, mais 
encore arriver eu bäteaux aux endroits principaux du 
commerce du royaume, Ce qui fuit mérite particulie- 
zement d'être remarqué, Le canal de Bridege:vaters 
commence au milieu de la montagne de charbon de 
terre à Wersley - mill, prés de Manchefter dans la con 
rce de Lancafchire; il eft en grande partie fous terre et 
eft conduit par de grandes routes à travers quelques 
vallées, H porte des bäteaux de fix à huit 


rivieres el 
et fert à transporter du charbon de terre à 


tonneaux 
Liverpool. 
la Meefey eft encore plus grand. On peut de ce canal 
un ixoifieme à Staffordfchire gagner lari- 


Le canal qui réunit la riviere de Trent avec 


au moyen d 
viere de Saverne, qui [e jete dans le golphe de Briftol. 


Enfin il y a encore à remarquer le grand canal entre 


Liverpool et Leeds qui réunit le Humber avec la mer 
A? Toy 
ENK 
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d'Liane: A l'occafion de Yimpôt fur les fenêtres on 
a compté en Angleterre 690,000 maifons, fans les hus 
tes appellées, cottages , qui ne payoient point cet impôt. 
Il y a félon Brakenridge euviron 200,000 de ces cabanes 


o 


et ainfi en tout 690,000 maifons, La religton domi- 


nante eft leglife icane, the high church, et en 


rtérienne, mais toutes 


ore 
ree 


Ecoffe l'églife re I 
les antres religions et fectes y font tolerees. La langue 
angloife eft un melange de l'ancien Bréton, du Latin, 
du Saxon, du Danois, du Norweégien; du Francois et 
de l'Italien, On parle en Angleterre la langue angloi- 
fe; dans le pays de Galles, l'ancien bréton, ou le gal- 
lois; et au nord de l’Ecofle et en Irlande, Verfe, ou 
Yirlandois. Le bled eft depuisla fin du Biecle dernier une 
des premieres et des plus profitables productions de 
l'Angleterre, et confite en froment, orge, feigle, 


avoine. Il n'y a point de terre qui porte plus de 


bled, et de meilleur que PAngleterre, On compte 
qu'il y a tout au plus 52 millions d'acres, chacun de 
6560 pieds quarrés anglois, et qu'il ny a qu'un cinqui- 
eme d’inculte et de défert. La fomme du bled qui fe 
transporta des 57 ports de l'Angleterre depuis, 745 jus» 
qu'en.1750 monta a 44,454,716 écus d'Empire, ou 
9 millions d'écus environ par an: mais depuis 1766 
l'exportation en a été défendue et mème l'importation 
permife, parceque le prix du bled commencoità excéder 
la taxe fixée par les loix. Le pain ordinaire en Angle» 
terre même chez les gens du commun, eft fait de fa» 
rine de froment et rarement de feigle, Loge ne s’em- 
ploie que pour le malt, dont les Anglois braflent ainfi 
que du froment leur excellente biere, qu’on transporte 
ailleurs en grande quantité. M. Pennant vient de done 
ner dans fon livre of London, la lifte des principaux 
@uid. 4. Y. T. IL P. I Sec. 2a. D braf- 


Religion# 


Langage, 


Denr£es, 
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braffeurs du Porter, à Londres. Us ont braifé depuis 


1786 jusqu'en 1787, favoir 


Whitbread 150,280 barrils, 
Felix Calvert 151,045. 
Thrale 105,559. 
G. Read 95,902. 
I, Calvert 91,150. 
Hammond 90,852. 


Le barril eft de 527 gallons le gallon, de 4 quartet, 
Dans cette [pecification ne font pas notées les bralfe- 
ries de 60, 50, 40, 20, 10,000 barrils par an. Qu'on 
juge par» là de l'énorme confommation de cette biere, 
La nourriture des beftiaux ef aufli confidérable en 


Angleterre que l’agriculture herbes nourriflans 


tes que l'Angleterre produit, 


par une indufirieufe culture, favo iiment le 
profit fur les beftiaux, On connoit Vexcellenie viande 
de boeuf de l'Angleterre. Un boeuf du comté de Lan- 
cashire pefe fouvent fans les inteftins ni la peau, jus- 
qu'a 1600 livres et fe paye 100 guinées. La ville de 
Chefter exporte par an 22.000 tonneaux de fromage 
dont 14,000 pallent à Londres. Au commencement de 
ce hecle on faifoit monter le nombre des moutons en 
Angleterre à 12 millions, et depuis cetemps ce nombre 
a bien.plutót augmente que diminué. La laine eft 
fans contredit la premiere et la plus importänte pro- 
duction de ce royaume, et fait des les temps les plus 
anciens une partie de fa richelle. Déja au onzieme 


fiecle fous les rois Normands, les impóts furent allis 


d'aprés la quantité de la laine que les habitans pofle- 


&oient. Ce fut Edouard IV. qui vers le milieu du 15. 
Gecle fit venir. 5,000 moutons d'Espagne, et qui les fit 


diftri- 
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difiribuer dans toutes les paroilles, avec ordre de faire 
accoupler les brebis ordinaires avec les moutons d’Es- 


pagne, et de ne tuer de fept ans aucun agneau. On 


rer avec bien de là vra 


mblance, que 1,500,000 


vui ibo continnellement en An erre à tra- 


la laine, On tient en Angleterre trop de che- 


iculture, L'amour des che- 


vaux au détriment de 


vaux dans ce pays elt trés- ancien. Dès le: 


connut en Angleterre les felles commodes, et au 10*'le 


Le 
Ees 


rol Athelltan défendit l 


premiers étalons agnols ne font venus en Angle 


v 
terre que dans le 11. fiecle, Henri VII ordonna quil 


n'y eut point de jumens de menées à l'étalon au del- 


s, ce qui ameliora coniide 


etablement 


fous de 14 pal 
toute la race. Sous le regne d'Elifabeth vint la mode 
de voitures et des courfes de chevaux. En 1567 un 
auteur ft monter le nombre des chevaux à 500,000, 
en comptant 100,000 feulement pour Londres. Il fort 
beaucoup de jumens et de chevaux ‚hongres moyen- 
nant 5 [ch illings de peage, mais ce n'eft qu'en lecret 
qu'on peut avoir des chevaux entiers. L’Angleterre 
a auffi des fruits, mais le vin y vient rarement à ma- 
turité. Le fafran palle pour étrele meilleur de 1 Europe, 


Le houblon eft fans contredit aufli bon que celui de 


Bohème. L’Angleterre a du fel marin, fel de carriere 
et fel de fource. Le fel anglois connu fous le nom 
de fel purgatif, ne fe tiroit autrefois que des eaux mi- 
nerales d'Elfex dans le comté de Surrey; a prefent il ne 
fe fait que par art. 1l n'y a point de pays en Europe 
qui ait en fi grande quantité et d'auffi bel ctain que 
l'Angleterre. | Ceft une branche de commerce fi anci- 
enne que les Phéniciens s'en fervoient a Les cars 
rieres d’etain de Cornouailles en rendent annnelle- 
Da ment 


IX. LA GRANDE BRETAGNE: 


ment pour 200,000 livres fterlings. On trouve aufi 


en Angleterre du cuivre. On en emploie beaucoup 


pour la fabrication d'autres metaux, COMME par 1 


ple le tombac qu'on appelle en Angleterre Pinfchbee, 


du nom de fon inventeur qui eft mort il y a une 


D 


xaine d’annees, Une immenfe quantite de fer s'y pre- 


pare en acier. La ville de Scheffield dans le York 


2: 


le celles qui renferme les fabri- 


2 


eft la plus-confiderable 
ques de fer et d'acier. C’eft la que fe font la ph 


s, des couteaux, des cifeaux , des lames, 


re des fabricants fe monte à 40,000 qui ti 
vaillent [ous 600 mairres. Leur communauté s'appelle the 


cnilevs of Hallasnflüre et elle a de grands 


Hajjel vante le poliet la beaute des ouv Se? en acier qui 


T 
f 


fe fabriqu ient à Salisbury, furtout les ci 
extremiement chers. La celebre Nell P. , paya 50 li- 
vres [terling une paire de cifeaux de Salisbury. Le plomb 
eftune des productions confequentes sdel’Angleterre. Les 


crayons anglois dont la la matière confifte en une terre forte- 


ment mêlée de plomb appelle od, forment une bran- 


$ furtoutà Bor- 


che T particuli ére de commerce. Les mi 
soe en,font Dr ne les ouvre que tous 


les lept ans pour n'en pas 


LOW 
ir les marchés, et 


à ceux qui les ou- 


que. la peine de n 


vriroient avant ce terme, La quantite du charbon de 


i 


d'Ecoffe, dont les perfonnes ai 


eft immenfe et il ne le cede en bonte qu'à celui 


ces d'Angleterre fe. fer- 
n" 


vent dans les cheminées eic. Le charbon appellé Can- 


d Koh uon. tourne, qu'on polit et 


D 


SR a the, 


dont on fait de marques pour le 
des tabatieres etc. 1l donne en même temps une Ham» 
me.f vive que Ps pauvres gens à Camerfhire et dans 


d'antres endroits, sen fervent au lieu de lumieres pour 
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travailler. Il ne Manque pas d eaux minérales en 
Amgléterre, tant de celles qu'on boit que de celles pour 
"bain. Les plus renommees font a Bath. Les en 


Yductions les plus 


doivent être mis au mombre dés E 


utiles € rofitables de ! E Si 
les chefs de le e romaine s'i jamais d’en 


exempter 1 me >, l'Angleterre perdroi 
pluheurs É On 
trouve aulli en de la garance. Les princis 
ales denrées-dé l'irlande font des beftiaux, la Į 

des peaux, du fuif, le beurre, le fromage , le miel, 


li cie, le fel, le chanvre , ds toiles de lin , deg 
le la laine etc. Le 


en beftiaux 


et tout ce qui s'enfuit, comic boeuf falé, beurre etc. 
On exporte en ete, par-lemaine, au moins 8,000 tón- 


neaux de beurre, On fait aufi! 1 bit au de- 


pr és 


Erifes: 


terre concernant 


iqué 


rlings de laine 
5 , 


une lifte faite defnierement en 


les fabriques, on voit que la grande Bré étagné f. 


fte 
1 


tous les ans pour 


10,600,000 de cuir, 1,750,000 de lin, 89,000 de chan. 
vre; 650,000 de verre, 780,000 de papier, 1,000,000 de 
porcelaine ; 3,350,000 de foie, 960,000 de coton, 
1,650,000 de plomb 1,000,000 de cuivre jaune 8,700,000 


defer, 9,400,000 d'acier etc, elle occupe à tous 


ces objets 5,250,080 homm 


La grande. Bretagne eft compofée de deux gran- 
des ifles , tuées dans l'océan feptentrional. La premiere 
contient l'Angleterre et l'Ecoífe,.la feconde l'Irlande. 
Il faut y ajoüter zc e les isles de Jerfey, Guerne- 
fey, Alderney et Sark, et la ville forte de Gibraltar; 
L'électorat de Eër ne peut êtie regardé que 


D 3 come 


Gouver 


nement 


Reyenus, 
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comme le patrimoine de la maifon préfentement reg- 
F 5 


nante. Le gouvernement eft monarchique et heredi- 


re tant en faveur des mâles que des femelles, Mais 
Je pouvoir du roi eft borné, à certains egards ; par les 
loix fondamentales du royaume, et par le parlement 
qui repréfente le corps de la nation. Le parlement 
eft divile en deux chambres: 1. la chambre haute ou 


la chambre des Pairs; elle eft compolee des feigneurs 


Raftiques et féculiers, nommes en général Pairs 


du royaume ou Lords. Ils font à préfent au nombre 


de 260; dont 16 pour l'Ecole: 2. La chambre bafe, 
qu'on appelle aulli la chambre des communes; cel Pal 


feinblée députés des comtes , des villes et des 


des 
bourgs; elle eft compofee de 558 membres; 513 pour 
lAngleterre et 45 pour l'Ecoffe, Ces deux chambres 
délibérent féparément fur les mêmes affaires et fe 
communiquent leurs conclufions. La pluralité des 
voix décide, et la fanction du roi eft nécellaire pour 
la validité d'un acte of parlement. Le grand - chance: 
lier préfide à la chambre des pairs, et l'orateur à la 
chambre des communes. La forme du gouvernement 
de l'Irlande efi la même; un vice-roi y veprefente la 
perfonne du monarque. M. Sinclair porta en 1788 


les revenus d'état de la gande- Bre 15,579,071 
72597 


venus fixes de la grande: Bretagne, année commune 
o o OG 


16,200,000 liv. ftexl. et les dépenfes de 
15,800,000. La lifte civile monte à 900.000 liv. fter], 


ek cele qu'accorda lIrlande en 1779 


fier, dont la‘ plus grande partie refte dans ce ro- 
yaume, Les revenus d'état de la monarchie angloife 
font actuellement de 26 fois plus forts qu'en 1600: 
Les 
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Les dettes d'état, à ce qu'on affure, montent à 


millions liv. fterl. et les intérêts annuels à 9,400,000 
liv. ferl. M. Sinclair Selt donné la peine de calculer 
les fommes que les étrangers polledent dans les fonds 


anglois. Le total monta en 1789 à 24,435,447 liv. 


ferl. et les intérêts qui paffent chaque' année hors du 
royaume, à 954,193. Dans les fonds de la compagnie 
des Indes orientales les étrangers font interelles pour 
757,198 liv. fterl. Les forces de terre ne font pas con- 
fidérables en tems de paix, mais on peut y lever des 
ármées nombreules en tems de guerre. L’armee de 
terre étoit forte en 1792 de 17,600 hommes. 

Pendant la derniere guerre en Amérique, la gran- 
de-Bretagne avoit à/fa folde plus de 140,000 troupes 
réglées. Em 1790 la flotteétoitcompofée de 154 vailfeaux 


deligne, de 19 vaiffeaux de 60 cannons, de 133 frè 


"ates, 


et de 95 chalouppes deguerre, Toutle monde fait que la 


marine angloife:e[t la plus formidable de l'univers, 


Les armoiries du roi de la grande - Bretagne font Armsiries 


au premier lieu, d'azur à trois fleurs de lis d'or; les 
armes de France écartelées avec celles d'Angleterre qui 
font de gueule à 3 lions paffant , gardant en palle d'or, 
Au fecond , dans une double trellure, contrefleurée de 
lis d'or un lion rampant de gueule pour l'Ecoffe. ‚Au 
toiheme, d'azur à une harpe garnie de cordes d’ar- 


gent pour le royaume d Irlande. Au quatrieme, comme 


au premier, Ces armoiries ont été arrangees différem- 
ment depuis la derniere revolution et l'union; les ar- 


mes d'Angletterre et celles d'Ecofle font ecarelees en- 


femble; on y a ajoüte les armes de la maifon de Brunf- 
wik - Lunebourg, qui font d'azur-à un cheval en 
pleine: liberté ; ‘d'argent „charge de la couronne de 
Charlemagne, à caule de fa dignité d’architrelorien de 
D4 "Em 


Poids - 


de- 


56 


l'Empire, le tout environne d'une jarretière, qui eft 
la marque principale de cet ordre, et par-deflus tout 
un manteau d'etoffe d'or, double d'hermine, orné 
d'une couronne impériale, et furmonté pour cimier 
par un lion paflant, gardant d'or, couronné comme 
le premier, et ame licorne d'argent, qui a pour collier 
une couronne à laquelle eft attachée une chaine, paflee 
entre fes jambes de devant, et,retrouflee fur fon dos, 
es für un com- 


d'or. Ce lion et la licorne, font pl: 
D 


partiment qui eft au dellous, fur la table duquel, or 
lit la devile du roi de la grande-Bretagne, qui eli: 


Dieu et mon droit. 


Be i d 5. 


On fait ufage du poids -de- troy, pour pefer l'or et 


"oy. l'argent, les pierres precieufes, les perles, les grains 


et le pain. 


Livre, Onces. Pennyweight Grains. 
C dwt 3 

3 19 240 5,760 

20 490 

1 94. 


‚Les apothicaires emploient aufli le poids - de ~ troy, 
mais ils ont quelque chofe. de particulier quant anx 
divifions intermédiaires. Ils divifent l’once en huit 
drams ou drachmes ; la drachme en 3 fcrupules, et le 
fcrupule en 20 graims. 


C'eft 
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D ^ z 4 ae = , d Poids 
@elt avec le poids avoir-du-pois qu'on pèle le je du 
mercure, les épiceries, les métaux bas, les fromages, F9. 
le fnif, le chanvre, les drogues, la cire etc. 
Tun. Hundreds, Quarters. Tb. Ounces. Drams. 
à 20 80 2,240 55,840 573,440 
A A 119 1,702 29,672 
2 28 449 7,168 
i 16 256 
1 16 
Les marchande de laine ont aufli leurs efpèces de Een. de 
laine. 


poids particulieres. 


Zap, Saks. Pann, Tods. Stones. Clares eu Nail. Fp. 


E 12 2^4 156 52 624. 45968 
= 2 15 59 364. 

g 6r 15 26 182 

Y 2 4 28 

i g 14 

X 7 


L'origine du poids-de-troy, et du poids avoir- 
du - pois, eÑ rapportée aux grains de blé contenus 


dans l'epi, 
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de 


Mefures longues, liquides, rondes, 


Longues. Diviñon des mefures longues. 
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The yard, ou la verge, contient 5 pieds, on Z de 


Laune de Paris de forte, que 9 verges angloifes , font 
» aunes de Paris, 
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Tun, Pipesou Punchion. Hogh- } re Gallons Pattes. 
butts. heads. 
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Te 
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A 


Laf. 


A 


Hoghsheads. 


8 
a 


Barrels, 


12 


z 
1% 


H 


Kilberkins. 


24 


3 
2 
3 


Firkins, Gallons. 
48 384. 
48 
4 32 
8 16 
1 8 


A 


Pottles. Quarts. 
768 1,556 
192 

128 

64 

52 


A 
2 


£ 


a e © + 
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Mefures rondes, pou "urer le ains, la fa- Rondeg, 


rine, le fel, les charbons de terr 
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II 


M0 n n 0 res 


Vn compte en Angleterre par pounds, livres de 20 
Schillings, lesquels fe divifent en 19 pences- flerlings , 
ou deniers, chaque pence en deux halfpences, et cha- 
que halfpence en deux Fartfings, 


Le titre de l'or s'y divife en 24 karats, et le 


J 4 
karat en quatre parties, que l’on nomme aulli grains 
de fin. 96 grains de fin font égaux à 5,760 grains de 


poids, et par conféquent un grain de fin eft reputé 


iüvalant à 60 grains du poids anglois. 


Le titre de l'argent fe.divife en 192ideniers, et 
chaque denier fe fubdivife en vingtiemes, ou grains 
de fin. 24o-grains de fin font conféquemment égaux à 

£ Là e Co zi "n? Ga I ?1vant 
5,900 grains de poids, ama uii grain de fin equivaut 


à 24 grains de poids, 


Efpèces Les efpéces d'or font au nombre de cinq; favoir 
Or. = 


des guinées, des doubles guindes, des pieces de cinq 
guinées, des demis et des quarts de zuinees. Les 


es doivent être fabriquées à la taïlle de 


gu 
livre, poids- de-troy, et leurs divifions à proportion, 
Leurs empreintes repréfentent d'im cóté l'effigiedu fou- 
verain, et de l'autre un ecu écartelé des armes d'An- 


re, d’Ecolle, de France, d'Irlande et La gui 


nee a cours pour 21 [chillinss, et les autres pièces 
e 3 Pu 


d'or à proportion. 


Les efpéces d'argent font au nombre de huit; 


d'argent. 457 or 
lecu nommé eren, le demi écu ou h 


le demi-fhilling, le groat ou i 


fi 


ce, ou quart de fbilling ; le dez oat ‚ou fixiemedelhil- 


ei 


ling; etlepence, penni, ou denier. Les einpreint 
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efpecesreprelentent d'un côté, l'effigie du roi, et de Pawi 
treles armies d'Angleterre, d’Ecolle, de France et d'l- 


lande, en quatre écuífons séparés, pofés en forme de 


croix. Leur titre eft fixé à rr deniers 9 grains. Elles 
doivent être fabriquées, favoir, les crown à la taille 


de 12 et deux fhillings à la livre, les demi- crown à 


proportion, les fhillings à la taille de 62, e: les demi: 


hillings à celle de 194 à la livre; et les autres divili: 
ons a proportion. Le crown a cours pour 5 Dä 
lings, le failing pour 12 pences, et les divifons à 
proportion. 

Les Elpéces de cuivre font de deux fortes, favoir; 
le half - pence, ou demi-derier; et le farthing ou 
quart de denier. On taille 56 des premiers, et 72 des 
feconds dans une livre de cuivre, 


Tableau de quelques villes. 


Brisror. Population, 100,000 halfitans, y compris 
les fauxbourgs, 


Edifices remarquables. La bourfe : (c'eft la plus 
belle de l’Europe, les frais de fa conftruction montoient 
à 50,000 livres fterling) — l'hôtel de pofte: (la pofte 
rapporte, année commune, 10,000 livres fierling.) — 
Phötel de ville 


le Guildhall — la douane — la 
falle des alfemblées : (on lit fur le fronton ,, Curas 
Cithara tollit.,,) — la halle des marchands — la halle 


des 


Efpèces de 
cuivre. 


Bziftol. 
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2: 
des marchands de vin — l'eglife cathédrale — S. Mary 
Redclift: (Camden la croit la plus belle eglife paroif- 


[ÈS - re- 


Gale de l'Angleterre: on y trouve un table: 


nomme du celèbre H 


: 
ral Penn, pere d 


© 


Temple - Church, St, 
T 


is, St. Etienne, St, James, 
St. Michel etc. — l'hôpital, Brifol - Infirmary: (or 


[>] 


compte 18 hôpitaux à Briftol. ) 
Queens - Square, avec la ftatue € 
HL — le quai le long de l'Avon et 
la maifon du chevalier Tyndale — la [alle des fpectac- 
les — l'aqueduc. 

Collections, Cabinets. La bibliothèque publique de 
la ville. 

Promenades, i 
(ce lieu paffe pour le plus fain de la ville.) — le parc 


iclift -parade — Wée E on 


du chevalier Tyndale — les cóteaux de m et de 
Durdham. (On compare. Brifto! à Rome, parcequ'elle 
eft fituée fur lept collines, comme cette ancienne ca- 
pitale du monde: le fleuve d’Avon, qui divife la ville 
en deux parties, reffemble au Tibre dans fa largeur 


ns la couleur de fes eaux. C'eft a Vincents- 


Kok, que fortent les eaux minérales fi célébres dang 
touté l'Europe fous le nom des eaux de Briltol; c'eft 
aulli JA, que l'on trouve les diamans de Briftol, et à 
Cotham.- houfe les pierres de Gotham ét les Snakefto, 


nes. On a bâti fur le roc un édifice fuperbe, pour 


ent des ceux qu il prennent les eaux. 


^ 


de F. Me Fountain — Cornlireet — 3 
Tons — College - green — Old- Crow — Beaufort 
Bath -Barge — Ball. 

Fabriques, Manufactures: D’etoffes de foie et de 
laine; de térébenthine, de fouffre, de vitriol: des fu- 
reries 
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ereries et raffineries confiderables; 15 verreries: la fa- 
brique de porcelaine à Cafelgreen: la fabrique de lai- 
ton et de dinanderie à Warmly, à 5 lieues de Briftol, 


DUBLIN. Population. 130,000 h. 


Edifices vemarguables. Curiofites. Le pont d'Effex 
(Ta confiruction a coûté 20,000 livres fterlings) — le 
pont de la Reine — la place St, Etienne verd (une des 
plus grandes qu'il y ait en Europe, chaque face à 1000 
pieds de long, c'eft la où l'on a érigé la ftatue de Geor- 
ge IL) — léglife de la Trinité (Le célèbre Prior y 
eft inhumé) l'églife du chapitre de St. Patrik, (Le 


docteur Swift y elt inhumé) — Le college de la Tri» 
nité. — La maifon du prevôt — le parlement (c'eft 


un des plus beaux ornemens de la ville, On en a gravé 
le plan en cinq feuilles) — P'hópital d'accouchement 
(un des plus beaux bâtimens de Dublin) l'hôpital St. 
Patrik pour les frénétiques (inftitué par le D. Swift ) — 
la bourfe. — La rue Sacville — la nouvelle douane -— 
la halle des toiles, 

Fabriques. Manufactures: d'étoffes de foie; de po- 
plies et tabinets, de chapeaux, tr&s- eftimés. 

Loges des Francs- Maçons. La grande loge, 

Spectacles, Divertiffemens. Les fpectacles fur le théà- 
tre de Crowlireet, et furcelui du Smock - Ally — les cons 
certs dans le jardin de l'hôpital (trois Fois par femaine 
en été) — Les bals au chäteau tous les mardis en hi- 
ver — le jardin de Ranelagh. 

Cabinets. Collections, La bibliothèque de l'univerfi- 
té — la collection de peintures etla bibliothéque du comte 
Charlemont, — Les collections de peintures du comte 
de Moira , de Stuart Esq., de Henri. Esq., du comte 
Ely, de lady St. George, du général Guile etc. 


Guid, d. V, T. XL, P, I. Sect, 2. E Etab- 


Dublin. 


e - 


Edim- 


HE 
Anco 


La fociéte pour 


= tiennent 


RE... 
a Dubun. 


li une penny-poíte. — 
D J £ 


publiques en partent. pour fe rendre. dans: 


A1 Ca 


s:contrees du royaume, 


JRG. Population, $5,444 


bles... Curiofités, : Le ps — de 


1 
ie 


ces, de George, de la reine (peut-être les plus: belles = 


Euro 


me 


höpital royal: a y 


taux des négocians, des filles , des ar 
nité;. de Eterriot etc )-—. Le palais — fa douane — 
la Dame et la place de parliament. clofe — les 18 egli- 
fes— (la'vue du château eftitrés- agréable. ) 

tiles, La fociété [pecus 
Ja- chambre de com- 


le 


jardin botanique. 


La biblio- 


ul 3 2 
atureiie Gu c Leges 


thèque, et le cabir 
pectacles. Amu) 
lois: E de imufique; les afTemblées: publiques 


Opéra italien: théàtre an- 


ges, On compte Id coches-ou. d 


Gi 


païtent-tôutes les femaines, d'Edimbo 


igences, qui 


pour: Lon- 


dres; la diftance eft de 400 milles anglois, et ces co» 


ches font ce voyage en 4 jours, Il y a quatre 


»ubliaues à Edimbourg. :Les.carrofles et. cbaifes. de 
E 1 £ 


trenommess; on en exporte [ur -tout pour Pé- 


pofte L 
TEIS- 
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tersbourg. On.y fait aufli un grand commerce des 
toiles. 


S. Population, Quelques-uns la portent 
à 900,000 ; Re x à 1000,000 hi Ce dernier calcul pa- 
roìt le plus vxaifemblable, 


es vemarquables. Cuviof fites. (Avant l'incendi 


mémorable de 1666 Londres conteneit dans l'enc 
de fes murs environ 15,000 mailons, couvrant un tere 
rein de 3165 pieds de circonférence, Ce gouffre maje- 
fiueux a actuellement englouti la ville de Wefñminfter 
le bourg de Southwark, et 46 villages, Dans quelques 
annces la plupart des villages avoilinantes fera églament 
englobé, car toutes les avenues qui y couduifent, fe 
bordent annuellement de maifons , qui formeront avec 
le tems de rues régulières. L’accroilement que la cir- 
conference de Londres a recu dans le couxs de 120 ans, 
eft de 33 milles ou 11 lieues.) 

rx. La cité, ou Londres. (divilee en 25 wards ou 
quartiers.) Le pont de Londres — les machines hy- 
drauliques proche du pont — le monument. (cette col- 


lonne-s'élève à la hauteur de 202 pieds, fur 15 de dia- 


En dedans on a pratique un grand efcal 


de 
marbre noir forme de 545 marches. L'incendie de 1666 
dévora 400 rues, 13,200 maifons, la cathédrale de St, 


Paul et 89 eg 


t 


s paroifliales ) — Fifhmonger's- hall — 
la tour, ou le Towr: (il faut fe munir d’une petite 
brochure, qui porte le titre. - Hifforical defeription of 
the Tower of London an dits curiofites.)— la douane — 


Trinity -alms - boufe — la bourfe au bied — la halle des 
drapiers — l'églife de Dunftan. (c’eft un chef-d'oeuvre 
de -gothique moderne, fur-tout len clocher, haut de 


E 


125 


2 


Londres, 
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125 pieds) — l'hôtel de la compagnie des Indes — Je 
Leadenhall market (le marché le plus confidérable qu'on 
connoiffe en Europe pour les provilions de bouche ) — 
Y'hótel des poftes — l'hótel de la compagnie d'Hudfon — 
l'églife de S. Mary - Wollnoth — Royal- Exchange ou la 
bourferoyale: (détruit par l'incendie de 1666, l'édifice qui 
fubfifte aujourd'hui, fàt bâti immédiatement aprés, et 
coüta à la cité 80,000 livres fierlings. Les marchands 


s'y affemblent entre 19 et 3 heures) — Sun- Fire- 
Office — la taverne de Londres — le bureau de l'ex- 
cife (bel édifice, confirmit en briques.) — l'églife de 


St. Helene (où eft le tombeau de Francois Bancroft qui 
fit placer dans fon cercueil une vitre au deflus de la 
tête) bank of England. (le deflous eft le plus précieux; 
ce font des fouterrains extrêmement vaftes, dont les 
murs font d'une force extraordinaire, et toutes les por- 
tes en fer; c'éft la qu'eft dépofé l'or, tant monnoyé 
qu'en lingots, Le total du nombre des employés au 
fervice de la banque, monte à 140 perfonnes) — Yhó. 
tel de la compagnie de la mer de Sud — l'hôpital de 
Bedlam — Blankwell — hall: (le plus grand magalın 
qui exifte en Europe, pour draps et étoffes de laine. ) 
Sion college — l'églife de St, Giles: (Milton y eft en- 
terre; ni monument ni infcription quelconque orne fon 
tombeau,) — Guildhall, ou l'hótel de ville — Man- 
fion-houfe, hôtel du Lord- Maire — London -Stone: 
(fimple pierre dans les murs de l'églife St. Swithias; 
déja du tems d'Athelftan, elle étoit renommée par fon 
antiquité) — l'églife de St. Etienne: (le plus beau 
morceau d'architecture à Londres; il eft du même ar- 
chitecte que St. Paul, c'eft à dire de Sir Chriftophe 
Wren ) — l'églife de Ste, Marie le Bow: (ouvrage du 
méme architecte; fon clocher fait plaifir aux ,connoif- 


feurs 
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feurs — Goldfmith - hall — Doctors Commons — la Londras: 


cathédrale de St, Paul: (les frais de la confiruction 
montoieñt à 736,752 livres fterlings. Les étrangers qui 
vifitent cette églife reçoivent des mains des prepofes à 
la garde, la lite et la defcription imprimee des curioß- 
tes à voir. Le prix des gratifications eft fixé et marque 
au deffus.des portes; deux pences, 4 pences etc. Le 
tout ne monte qu'à deux [hellings. 


Dimenfions les eglifes de St. Paul a Londres, et 
de St, Pierre a Rome. 


St Paul, St. Pierre. 


Longueur interieure 469 p. 575 p 
Longueur de la croifée 235 46% 
Largeur de la nef 169 g2 


y compris les fans les 


chapelles. chapelles, 
Hauteur totale. 319 408 


Les perfonnes qui défixent à voir la coupole de St. 
Paul de près, le peuvent en fe faifant conduire ; elles 
arriveront à la galerie de fer, qui et au pied de la lan- 
terne, et jouiront de cet endroit, du coup d’oeil le 
plus étendu et le plus varié: mais tout le monde ne 
peut pas fe donner ce plaifir, car des 534 marches 
qu'il faut monter pour y arriver, il n'y en a que 260 
de faciles; le refte demande un peu de courage, en 
forte que bien de perfonnes fe contentent de gagner la 
premiere galerie) — Chrift’s hospital — le college 
de médecins — Apothecaries - hall — l’églife Blaok- 
friars: (on pofa les fondemens en 1763 ; fa longuer eft 
de 995 pieds. — St, Bartholomew - hôpital — Sellions- 
ES honfe 


SCHERER 


Londres. hot 


7o 


dewell affaires de cet etablilfemen: font 


[ous la direction de 800 gouverneurs, à la tête des- 
quels eft toujours le Lord-Maire — Temple: bar (c'eft 
fur la pl 
zent les têtes des criminels d'état.) — le temple: — 
the 6 Clercks- O X 

2. Weftmi 


inn — leglife Ste, Mary le Strand — Sommer- 


e - forme de cette porte, que l'on expofe-ordi- 


ICE, 


BERN ; S 
ftev.. L'églife Sr Clément - Danes => 


fet houfe — la Savoy — le theätre de Coventgar- 


St, Paul à Covent-garden — Adelphi- 


l]rau- 


; — York- buildings — les machines h 
Strandfireet - le palais du due de Northum- 


berland — la fiatue equeftre de Charles I, à Charing- 


Crofs (c’efi la plus efiimée de toutes les ftatues publi- 


ques de Londres. ) — les écuries 
queting -houfe — the Horfeguards — trealı „ou 


ovicul 


la treforerie — l'abbaye de Weftminfler: (An 


defcription of Weftminfter - Abbey , its: monuments and 


Ab 


euriofities; petitlivre très- infiructi£, prix I. Schellii 


Les monumens raflemblés dans cé temple montent à 


e lu ou entendu dire 


È Ä 
plus de cent, On a peut- € 


d, que Londre 


trice 


re, a un monument dans labl 


) pieds, fa 


: (fa longueur eft de 1,4 


, dont 30 pour lul des voitures, et 


s de droite et de gauche, pour les trottoirs, 


? dela conftruction a coûté au public 


ital — St fa 


liv. fterl,) — Grey - et Green- co 


mes park, (Dans les beaux jours d'hiver fe mail cft Ta 


promenade a la mode, Ce mail 


i que fes « 
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allées collaterales, a -environ:to0o pas de longueur, 


fur 80 de largeur. La, longueur du. canal eft la même, 


N n 
Greenpark — DUC- 


la reine — Hôpital 


de St. Georg s$ (on. peut voix 


les apr oarlemens  inoyenn 


Lor(que LL. MM, font d 


fient au fervice divin, on et 


nence 


pélle.. Le .fervice cou 
conque-eft en état de fe prelenter deceuu 


ins aux levés du roi et de ceux de la rei 


iniers ont ord 


ies Jeudis 


vendr 


roush-houft 


1 lide ont theatre 
théàtre: de d'opéra. — -le petit théatre 


—.:St. James; fquares 


houfe.—. l'éslife de St. George 
ta] n 
font d'une 


grande. beauté) —. Cav (on y voit la 


t frais 
George III, 


actuellement regnant, a enrichi cette place de fa ftatue 


ftatue equefire du duc de Cumberle 
du general Strode ). — Berkley - fquare 
M 


équefire, dans le caractère de Marc- Aurele) —. le 


Cirque. — Grosvenor - fquaxe (la plus; belle place de 


Weftminfter, au milieu eft la-ftatue € quefre du fen roi 


Georges II. D élevé, xélativemen£ 


au-niveau de ımile, que.la Bn. de la fiatue eft 


plus. haute. que le E esae ddlefex - hofpi- 


tal — le mar "Oxford — e E (qui vient 


di 


d'être confume, par, un erte — leglife de St. 
Anne-Soho: (au cimetiere le tombeau du. fameux ba- 
ron Théodore, roi de Corfe) — Soho. fquare (avec la 
ftatue de Charles II.) — Carlisle 
fields (avec la ftatue de George 11,) — Leicefter-houfe. 


E 4 5, Faux- 


- houfe — Leicefter- 


Londres 
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Yjondres. 3. Fauxbourgs de Londres et Wefiminfter. L'Hy- 


depark. (fon étendue eft de 6 milles anglois) — Lin- 
cols: Inn : (et la belle place de cenom; fa grandeur cf 
la même que celle de la bafe de la grande pyramide de 
Memphis) — le mufee brittanique — Queens-fquare 
(avec la fiatue de la reine actuellement regnante) — 
Foundling-hofpital : (c'eft le plus riche des hôpitaux 
de Londres, et le produit des contributions charitables 
s'accroiffent chaque jour. Ces donations font très-con- 
fidérab'es: par exemple ; William Williams dota cet 
etablilfement de 163,179 liv. kter Needham, de 
519,258. Balfıng de 154,143 et, On y admire auffi 
plufieurs tableaux du grand Hogarth, p. e. Les foldats 
en marche.) — Gray’s -inn — Feglife St. James à Cler- 
kenwell-green: on y voit le tombeau de Burnet. ) — 
hôpital de la petite -vérole ou fwall - pox - hofpital — 
Peerlefs-poal (bain public, tres - fréquente en été) — 
St. Lukes-hofpital — Askes-hofpital — Jeffries Alms- 
houfe — London -Infirmary : (Fin de plus beaux éta 
bliffements de charité, qui exiftent en Europe.) 

4. Southwark. St. Thomas- hofpital — .Gny's- ho- 
fpital — Kings-Beach — le Cirque: (fur l'obéli(que 
font marqués les diftánces des ponts de Londres et des 
autres endroits remarquables.) — Magdalenen - houfe — 
the Afylum. 

Collections, Cabinets, Le mufée brittannique. (Le 
mufee eft divifé en 3 departemens; le premier contient 
les manuferits, les médailles, et les monnoies antiques 
Ou curieufes; le fecond eft, à proprement parler, un 
cabinet d’hilioire naturelle; le troilieme eft la biblio- 
théque pour les livres imprimés; quantité d’autres arii- 
clés plus ou moin curieux, font épars dans différen- 
tes pièces, La lifte détaillée en feroit trop longue, La 
garde 
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gardeseft confiée à 41 Truflees.  Exceptés les famedis; 
les dimanches, et les jours de fêtes, on ouvre le mufée 
trois fois par jour aux curieux, à 9»11 etI heures, 
et chaque fois à 15 perfonnes, pas plus nimoins. On 
ne paye aucune gratification aux gardiens.) Les biklio- 
theques publiques des barbiers, de doctors commons, 
de gray's inm, de middle et inner temple, du palais 
épifcopal, de Lincolus-iun, des médecins, de la reine, 
de-la fociété royale, de St. Paul, de Sion- college. 
Cllexifte dans cette ville riche et immenfe un grand 
nombre de collections paxticulieres et précieufes, mais 
dont la lifte détaillée nous meneroit trop loin, Il fuffira 
d'en indiquer quelques - unes ; le cabinet de Jofeph 

- Banks; la collection. de M, Combe; le cabinet d'infectes 
de M. Trurees, la collection de minéraux de M. Wolf, 
le grand mufee d’Ashton Lêver, que. poflede actuelle- 
ment M, Parkinfon; lè mufée d'antigues de M. To- 
weley; la collection des pierres gravées de M. Taffie: 
(confultez le catalogue raifonné d'une collection géné- 
rale des pierres gravées; par M. Rafpe A Londres 
1791. 2 vol. in 4. Le prix des copies monte de 8 bons 
gros jufqu'à une guinée.) 

Etabliffemens litteraires et utiles, L'acad mieroyale 
des fciences ; l'académie des arts ; la fociété des artiftes ; les 
3 focie:es pour l'encouragement des fciences et des arts; 
les4.Inns ofcourt; Sion - college: (fans compter les pen- 
fions, les Free - et Boarding - fchools ; quelques voyageurs 
portent leur nombre 4000 ) la fociété pour fournir des fe- 
cours aux pauvres femmesanariées , dans leurs logements; 
lafoci^té pour mettre de pauvres enfans mâles en état de 
fervir fux mer; la fociété pour la propagation du chriftia- 
nilme; Ja fociéte pour le foulagement des veuves des 
eccléfiaftiques ; la fociété pour xappeler à la vie les per- 

E e fonnes 


Londres. 
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mes noyées en pour la déli- 


PE 


s pour de-petites det 


ertomnmnes 


vrance des 


la fociete pour te. foutien des pauvres veuves en 


la focicte-pour le foutien des veuves des mufi- 


e pour la pr otection du commerce contre 


commerçantes et marchandes , formees ep 
of England; 


igue; com> 


€0 rpo v. 


corpa 
pagnie 


pany; 


y: burkey- comes 


sourulee - ct 


d’affarance*amiables compagnie des 


la pèche, Hudfons- bày - coms 


zi 


tonlines; ie pou 


vie ; 


fice; London. affurance 


London annuity 


nie pour 
h 


ire-office ; Union fire- 


x fire-office ; Ros 


$::de glaces; de fayence 


gesch Man 


^ 


de montres: de ferruxes; darn 


os a feu; d'infruments 


de phylique, de mathématique ;. de. mufique etc. de 


verreries ; de foieries: d'épingles et d'aiguilles, de cha- 


peaux; dod en ae etc: Raffineries; Brale- 


des magafins de carof- 


vies; Teinturéries : 
de modes: Les 


fes, de"chaifes. de p 
ina salins des Wedsewood-et-Bentléy etc. (des Fabri- 


et des manufactures-en tout genre: Prelque tout 


fons, eft boutique, fur tout 


cipales: c'eft un. coup d'oeil. unique; 


dans les 
et vraiment impolant, que l'afpect de ces boutiques, 


lent avec profufion ; ce que l'induftrie et les 


D 
beaux arts, ont inventé d'utile et de beau, et tout.ce 


facti- 
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factices. L'arrangement, le luxe ingénieux de cette mule 


titude innombrable de boutiques de toute efpèce, for 


Sos i Ba E 
ment un coup d'oeil vraiment magique, et dont il n'eft 


guere pofliblede fe faire une idée fans l'avoir vie. "Tant 


" 


d'objets à la fois étalés avec tant de recherche et tank 


ment vos. regards de tous 
x ilufions de ce fpectael 
tre fatigue ) 

Spectacles. Divertiffemens publics. Théâtre de l'o- 


pera, dit, King's theatre: (Les repzefentations come 


novembre, et finiffent aw juillet: louver- 


à 7 heures. Prix des places, 3 guinee pour 


res et, fecondes loges et le parquet; 5 fhel- 


, 
£ la premiere galerie; 4 fh ellings Ja feconde. 3 
Drüry-lane; (le plus ancien des deux théâtres natio« 
naux; ceft lä que: Garrik s’efl immortalifé :^Covéne- 


gaiden: (prix des places a ces: deux fp 


acles,.5 fhel- 


T 


lings pour les ı et 2 loge: 3 fhellings le 


parquet, dit, the pitt; > fheliings la premiere galerie; 


I fhelling, Ja feconde.) The little theatre, ou le peti 


tre, fifue dans le haymarket : (il appartenoit aa 


célèbre Foote; et à prefent au fieur Colmann'; aux ap- 
proches de l'été, aü moment où fe ferment les deux 
grands theätres , celui - ci s'ouvre jufqu'au retour: de 
l'hiver. Les 


foir, On les donne tous les j jours, excepté les diman- 


repre [ent ations commencent à 6 he 'ures du 


ches.) Le theätre d'été à Saddlers - wells (fréquenté 
q 


du peuple) L’amphitheätre d’ Aftley : le circus royal du 
fieur Hughes: lacadémie d’ équitation du Jieur Jones, 
Les concerts à Hanover-[quare-xooms: le concert de 
mufique. ancienne à Tottenham - freet - rooms: (que 
leurs majeltes lionorent de leur préfence et de leur pro- 
teciion) les concerts, dits benefices, à Free - Malons- 
hall, 


Lonärts. 
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26 


N | Londres, hall. (le prix des places pour tout ce:qui s'appelle 
TN grand concert, eft $ guinée.) — Les jardins publics, 
H | nommés Thea - gardens: (ils font prefque deferts 6 


| | jours de Ja femaine, et s'ils font pleins le dimanche, 
| on ne doit pas s'attendre à y trouver compagnie chofie ; 
Il on y dine, on y foupe, on y prend du the etc. mais 
KU on ne paye rien pourl'entrée, Le plus fréquenté pour 


le moment, eft celui que l'on nomme le Dog’ and Duck, 


Le Vauxhall: (il s'ouvre au mois de Mai jufqu'au mois 


d Août, à 7 heures et demi du foir, tous les jours 
excepté les dimanches: Prix d'entrée x fhelling, On y 
voitle monument du grand muficien Hendel, et des 
tableaux trés - eflimes de Haymann) Ranelagh: (il s'ou- 
vre depuis l'avril jufqu'au juillet. Prix d'entrée $ crown, ) 


PIU Le panthéon (qui vient d’être confumé par un incen- 
th | die. Ce fuperbe édifice étoit ouvert deux fois la fe- 
maine, comme Ranelagh-d’hiver,) Des cercles, dits 
clubs, (ils ne font formés que d'hommes. Il y a dans 


Londres des clubs pour tous les états, pour toutes les 
|i clalfes du prince du fang, du riche negociant, au fave- 
{| tier au marmiton, La mode des clubs elt communi- 


uh quée à toute l'Europe) Les bals par foufcription ; les 


bals publics que donne le Lord - Maire en hiver a Man- 


s; cabarets à bière; Gam- 


| 
JI 

il fion-houfe — tavernes; c 
il bling -houfes; Bagniors etc. 


Promenades. The Ladies liue, pres de la tour: le 
parc St, James: (principalement le mai! ) la terraffe de 
York- buildings; Greenparc et the Wildemefs ; Golden- 
fquare ; Gruovenor - quare; Hydeparc; le jardin à 
Lincols-inn; Blomsbury- fquare, 

Loges des Francs - Magons. Il paroît tous les ans, 


| 
| 
À 
| 
il 
| the Free. Mafons-Calenday, qui contient les noms des 
| Grand 
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Grands - officiers, et la lifte des loges de la grande- Bre- Londres, 


tagne. 

Gazettes. Tous les jours paroiflent 15 gazettes, 
favoir 7 le matin, et 8 le foir, fans compter les autres 
papiers - nouvelles, (On porte par an le total a 
12,500,000 feuilles timbrees, grand in- folio. ) 

Avis divers. Tout étranger qui féjourne a Londres, 
doit prévenir fes correfpondans, que toute enveloppe 
à 4 cornes, telle qu’elle eft d'ufage en France et Alle- 
magne, ne contint-elle qu'un billet de quart de feuille; 
paye double. Les lettres pour toutes les parties de 
PEurope, partent de Londres les mardis et vendredis à 
minuit, excepté celles pour le Portugal: Elles arrivent 
généralement à Londrès les lundis et les vendredis. La 
penny- poft, ou la petite pofte, fait parvenir avec cés 
lérité, dans toute l'étendue dela ban- lieue de Londres, 
tout paquet de papier n'excédant pas une livre en poids, 
et la valeur de 10 livres fterlings. La perfonne qui 
envoit ou recoit, paye un fou fterling, Le fervice fe 
fait huit fois par jour. Cet établiffément a fix bureaux 
principaux, et plus de 400 petits, qui leur font fubor- 
donnés, La Tamile eft couverte de bäteaux de louage; 
ou Watermans; on en compte au-delà de 10,000, oc“ 
cupés à conduire vers tous les points de Londres, tout 
pallager qui croit abreger fon chemin, ou qui aime 
l'eau, ls font obligés d'avoir leur numéro attache à 
Yun de.leurs bords. Les fiacres font également nume- 
xotes à la portière; leur nombre eft fixé à mille. On 
compte de plus 400 chaifes de porteurs. Quand on 
fait ufage de ces bäteaux , fiacres, ou shailes à por- 
teurs, il eft bon d'avoir fon guide fur foi, pour étre 
au fait du prix fixé par le tarif pour l'étendue. de la 


courfe ou le temps employé, Le fiacre a le choix de 
fe 


^ 
(c 


IX. 


Londres: fe faire payerau mille gu à l'heure; felon qu'il y trouve 


mieux fon compte. La maniere la plus économique 


d'émployer les facres, eft d'en changer de courle en 


fe (dare) et de payer cha 


co 


sun [helling. La 


plus di 


pendieufe dans tous les cas, eft-de garder fon 
e 


bliez pas de vous embarquer fur la Tamife, au - deffous 
du pont de Londres; et voguant fur ce beau fleuve, à 
travers les mille et mille vailleaux qui le couvrent de 


iM. un 
S, dans 


toute part, ou font fenes, à cinq ou fix ra 
le plus bei ordre, contre Fune on láutre rive, vous 


e 


coüviendrez fans doute n'avoir rien vu, qui puille don- 


ner une plus haute idée de toute l'audace, de toute la 
puiffance, de tout le bonheur de l'induftrie humaine, — 
Les hótels, ou grandes auberges, font trés- bien mon- 


tés a Londres, mais le mot hôtel annonce la grandeur 


erla dépenfe, Le voyageur; n’eut-il o 
meftique; doit s'attendre à dépenfer une guinée par 
jour, pour fes 3 repas et la nuit. Le plus honorable 


pour l'étranger, ce [ont les: Furnished lodgings.; des 


garnis plus ou moins grands, au premier 


étage, que louent généralement les mar- 


inées on 


Depuis une demi: guinée jufqu'à 2 


a le choix d'un appartement commode, et on loge chez 
d'honnêtes gens, emprelfes à nous accueillir et fervir, 


On peut fe mettre; en penfion chez’ fes hôtes, et ce 


eft le plus économique, De 15 fhellings à t 


par fémaine, on peut être d ment logé! et 


ais il faut payer regulierement [a femaine, 


Refte'a lavoir fi la table bourgeoile, telle, qu'elle elt 


generalement montée dans cette clafle de citoyens, 
peut convenir ou non. Dans le dernier cas. on ala ret? 
fource de manger aux cafés, mais un pareil diner, 


pour 


L'IRLANDE: 


pour peu que l'on boive! du vin, double au molnsla Londres. 


ion. "La 
| en efft 


tant eni p 


dépenfe que l'on ferait « 


vie de taverne eft en 


ou len p: urun repas. 


yer ce que 


Pon boit feparement. La boiffon ordinaire eft la bierre, 


Porter eft-une boilfon 


forte mais analo; ER 


vituve fubftantielle en- tous genres; cette. verite elt im- 


portante pour la fante de 


vient le plus au cii qui coûte moins, elt le ein 


sen procurer qui.ne. foit 


d’Oporto; la diff 


point frelate. 1l coüte-deux fhélline 


vins de France font chers, et il eft. di 


curer de bons. Ceux de Portugel , d'Efpagne, du Rhin 


et de Mofelle font de. meilleures 
Madère excellent. On boit 
Dean de vie et.le rum. . On porte 
nes a 563, d'auberges à 405, 


yetsa bierre.à 7639.: Les ca 


bien tenus; il y en: a dem 


Lom où l'on ne paye 


pas plus que dans les plus, obfcars; tous ceux qui. ont 
quelque réputation; reunillent .les deux branches de 
cafetier et:de traiteur ; quelques-uns ont de bons cuis 
Dniers. -La table d'hôte n'y eft pas en ufage, et on eft 
fervi-feparément, Lion ` vous préfente ord 
une lifie des mets, qui font à votre choix, 
arrive à Londres — il faut monter [on eftomac fur un 


zen ana 


Ee 


nouveau ton; la diftribution de la journée eft 
A J H 1 1 
logue à'une grande ville de commerce, de mouvement, 


d'argent, de papier et d 
arge a € par Sr H 


dine, vers cinq heures , c s affaires. 
Cette longue auatinée. n'eft.interyompue que par um de. 


jeüne 


TEE ER n 


mere m 
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AUS : x 
Léndres. jeûne plus en règle et plus long que les nôtres, On 


fert tout- à -la - fois du thé et les papiers publics. C'eft 
aufli le moment de l'amitié et des confidences, Avant 
le dîné, en refnfe toute vifite en règle. On n'eft chez 
foi, que pour ceux qui arrivent à pied et en déshabille, 
On ne s'habille que pour l'heure du diné, et alors 
toute affaire cefe pour le refte du jour. En Angleterre 
on prépare de deux manières différentes le beurre et le 
pain pour déjeüner. La premiere eft appellée Hotroll. 
On fait griller des tranches de pain fort minces, Jus: 
qu'à ce qu'elles soient imbibées de beurre. L'autre mas 
nière eft appellée Roaft ; c'eft de prendre des petits 
pains jblancs ronds et tendres, de les couper par le mis 
lieu et d'y paffer du beurre frais. Enfuite on met le 
pain aflez près du feu pour faire fondre et pénétrer le 
beurre dans tout le pain. On mange ce pain en pre- 
nant le thé ou le café, Un étranger fait bien d'arriver 
à Londres au mois d' Avril; il profite alors d'une partie 
des amufemens d'hiver, jouit des agrémens du prin- 


tems, et peut y fejourner jufqu'au mois de Juin, ou la 


. plupart des grands et des gens diftingués partent pour 


la compagne. Suit la lifte des jours de fétes et de ga- 
las à la Cour. I, janvier. Grand galla le matin; le 
poete de la cour recite une ode, que la chapelle ro* 
yale exécute. 6. janvier, Grand gala a une heure, I$. 
janvier: Anniverfaire de la naillance de la reine; grand 
gala, Go. janvier, Anniverfaire de la mort de Charles 
L 17. Mars. Fête de S. Patrik, patron d'Irlande, 23. 
avril, fète de S. Georges. 29. Mai. Anniverlaire 
du rétabliffement de Charles IT. fur leftrône. Grand 
cala, 4. juin. Anniverfaire de la naillance du roi. 
Bal, 2. Septembre, Anniverfaire de l'incendie de 1666. 


22. Septembre, Anniverlaire du couronnement du roi 


ctu. 


$t 
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NET $ regnäht. On dre les canons de la tour Londres. 


et-au parc, . Novembre; La cornfpirátion dite des 


poudres , a 1605. Novembre, Fete du Lord- 
Maire. "Grand bal à Gü 


et tableau des confommations. Londres 


Idhall. 


contient 7,160 rües, raelles où pafl: 


ente 


maions, dont le nombre 


mont 
ement 


3 grands ponts, entie 


taille; 150 egliles paroilliäles; hapelles ; 36 couts 


de juflice 3:22 hôpitaux $ 10 Apothicaireries , où l'on 


fournit gratis des remedes-aux pauvres; 98 Inaiic 


charité 5; 41 écoles libres, ét 165 écoles de Charite 


ve 
v3 


marchés; 69 places publiques; 17 prifons: La con- 
t 


ion fü 


form evalues‘en 1789 a T00,000 boeufs; 


200,000 veaw 230,000 cochons; 720,000 moutons 


ou agneaux; ñon-Coïnpris la viande, que les bouchers 
des villages voifins vendent a'Lendres; 20,000,000 liv, 
de be: 


Tons de lait ; x;000,000 'barrils'de bierre^forte; plus de 


25,000,000 liv. de from 9,000,000 sal- 


900,000 barfils de petite bierre ;’50,000 tonneaux de 
vin; 145000,000 gallons-de. rom, ean 'de= vie et-alifres 
liqueurs fortes ; 14,000,000 livres de e chandellé;-160,060 
-— 'd'huitxes: 2000! bàteaux de morue-fràiche et 
atitres i es ‘de : mer; 5,000,000 boilleaux:de farine 
de froment etc 


(er 


fea: Cconltruit en entier, par le celebre Sir;Chrifto- 


L'hôpital de Chel« 


phe Wren: on a calculé, que tous ces bätimens ont 
coûté la-foiumie de 150,000 liv, fterl ils couvrent plüs 
de: 40° arpens de terrain, ) ÆL'hôpitalide Greenwich: 
(pour Fufage des inatelots anglois: infirmes; il y'a dans 
cet hôpital plus de. 2000 marins, ét roo enfäns’de’mas 


telots;) La penfion‘de jeunes demoifelles a Campden- 


Guid. d. V. T, II, P. 
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londres. houfe: (regardee comme la plus grande du royaume.) 


le cháteau du duc de Devonshire à Chiswik: les eaux 
minerales et les courfes de chevaux à Eplom : Bxanden- 
burg- houle, maifon de campagne du margrave. d'Àn- 
[pach - Bareuth.à Hammerlwith: la maifon de cam- 
pague du lord Melcombe à Hammerfmith, avec une 
belle galerie de tableaux: le palais royal à Hampton- 
court: Kenlington et fon parc: le jardin de Kew: 
Ofterley houfe: (Pune des plus jolies mailons/de.cam- 
pagne des environs de Londres) le palais de Rich- 
mond : Sion - houfe: l'églife à Stepney: Strawberry- 
hill: (remarquable par la noble funplicité du genre 
antique qui y regne: elle reflemble a. une aneienne ab- 
baye.) Thordon-hall: (le,parc fpacieux réumit l'art à 
la nature.) le Trinity - hofpital. à Mile- End: le jardin 
de Pope à Twickenham: (fon polfeffeur actuel ef M, 
Ellis. Les, cendres du poéte répofent dans l'églife. ) 
la belle maifon du comte de Tilney à Wanfted: la mai- 
fon e une des plus nobles du royaume : Windfor« 
Cafile: (le plus délicieux palais des monarques britan- 
niques: la grande terrafle à 1,870 pieds de longueur; 
le.ineilleur guide cet: Windfor and its environs etc, ) 

Plans, — À new plan of the cities of London, H Te. 
sninfler etc, wherein. all the ftreets, voads, churches, 
public buildings etc. to the year 1781. are ‚exactly de- 
lineated. ** 

Livres, qui peuvent. fervir de guide, „A complete 
guide to all perfons,. who have any-trade or concern 
with the city. of London and parts adjacents. — Some 
account of London, by Pennant. London 1791. feconde 
edition..— Londres et fes environs, ou guide. des vo- 
yageurs,. Ouvrage fait à Londres, A Paris 1788, deux 
volumes in 16, avec des gravures et des cartes, — 
The 
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The campagne of London, or views in the diffe rent 
parifhés within the circumference of 25 milles from 
that metropolis. By Ellis London 1792. 

Melanges. U y:a à Londres trois chofes -remate 
quables, qui excitent Fétonnement des étrangers. La 
premiere eft l'accroilfement journalier de cette ville, 
Lorfqu'on y retourne après une ablence de quelques 
ans, on trouve une quantité des nouvelles rues, des 
places publiques, .quiavoient été baties [ur des ter- 
rains, où il y avoit en précédemment des promenades, 
des jardins. Il n'y a prefque pas de longues rues, au 
bout desquelles on ne trouve des mailons nouvelle- 
ment bâties, ou qu'on eft encore occupé à bâtir. Ton- 
tes font belles fans [omptuofite ; mais elles font. de bon 
goût, toutes paralleles en hauteur, et d'une égale are 
chitecture; les appartemens en font bien diftribues et 
commodes. Les nouvelles rues font larges et bien 
alignées. Les fauxbouxgs s'étendent à plufieurs milles 
de la ville. Plufieurs villages en font aujourd'hui par: 
tes, et dans des endroits dont les habitans ne s'entre- 
tenoient il y a quelques années que d'agriculture ou. de 
jardinage , on voit des boutiques où fe vendent des 
xafraichiffemens; des falles de comédie et de bals, Je 
crois pouvoir avancer, fans étre taxé d'exagération, que 
l'augmentation qui s'eft faite à la ville de Londres, peut 
égaler l'étendue. dela ville de la Haye en Hollande; 

Si l'on fait attention a la cherté des vivres, aux 
droits énormes qu'on eft obligé de payer en Angleterre 
en comparaifon d'autres royaumes ? combien il eft plus 
difpendieux de faire bätir une maifon neuve que de faire 
l'acquifition d'une ancienne? fi on compare cet accroif- 
fement avec celui d'autres villes, qui s'accroilTent aulli; 
et qu'on falle attention que l’agriculture ne fleurit pas 
Pa moins 


Londres. 


t 
| 
f 


Lendre. moins dans ce royaume que dans d'autres p 
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par conféquent ce n’eft-pas au détriment des autres 
parties que la capitale s'accroit: on peut juger exacte- 
ment par ce même accroiffement de l'état d'aifance, où 
doivent fe trouver les peuples de ce royaume, 

Le moüvement continuel d’allans et de venans 
qu’on remarque dans les rues de Londres, eft une 
fuite indifpenfable de fa grandeur ét de la quantité 
d'habitans qu’elle renferme. ` Cela paroit cépendant 
fi étonnant aux étrangers, que pour s'en faire une "offe 
idee il faut en avoir été témoin otculaire, 

Il faut cependant convenit que l'affluence du peu- 
ple neft'pas'la'même dans toutes les rues de cette ca» 
pitale qu'elle Veit dans celles de certains quartiers; par 
exemple, für les quais le long de la Tamile et dans les 
rues de la-cité, für-tout à certains jours et certaines 
failons;> Ces'mouvemens des citoyens font frappans 
filon paffe dans ces quartiers pendant le mois de Mai 
depuis midi jusques vers les cinq heures du foir: 

Outre les carolles de place qui fe trouvent tou- 
jours attelés, placés à la fle Tun de l’autre, dont le 
nombre fe monte à plus de mille, tous numerotes, 
dont le prix que doit payer celui qui les loue eft fixe 
parla loi, d'aprés le tems dont il s'en fert, ou la lon- 
gueur dé la courfe; outré ces voitures; dis-je, les 
voitures des perfonnes qui ont leur propre équipage, 
les: chaifes de pofte, les. voitures legeres, les chaifes- 
à- porteur, les chevaux de felle, les charettes attelées 
de deux jusqu'à huit chevaux, et l'innombrable multi- 
tude de piétons, occafionne quelquefois, dans ces quar: 
tiers, une confufion, un embarras et une foule qui 
obftruent les ifhies, et ne permettent pas de diftinguer 


iss objets; mi de arrêter à une place, On fe trouve 
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quélquefois expofé plus d'un quart-d’heure au milieu 


de ce tumulte, jusqu'à ce quil fe. prefente une accas 
fion favorable de séchapper en fuivant la files. On 
peut s'imaginer aifément que dans des occafions extra- 
ordinaires les embarras font encore plus grands, 

Un troifiéme fujet d’etonnement et méme d'admi- 
ration pour l'étranger , eft le coup - d'oeil qu'offrent les 
boutiques et les magasins des marchands de cette 
grande ville, dans lesquelles les inarchandifes riches 
et précieufes rangees avantageufement d’apres la dispo- 
fition des magalıns, dont les ‘tablettes dans les uns 
font placées en demi cercle et dans les autres en trian- 
£ 
les foirs font éclairés par de faperbes lampes et préfen- 


1 


e, dont les ouvertures donnent fur la rue, et qui tous 


tent un coup - d'oeil trése agréable, *) 

Paris dans ce cas pérd beaucoup fous trois rap- 
ports, sous celui de laerandiffement, fous celui de la 
population et celui de fes magafins, qu'on appercoit à 
peine du dehors. 

La vapeur du charbon de terre qu'on brüle à Lon- 
dres; noircit beaucoup lextérieur des maifons.. Par 
cette railon, les plus beaux édifices, s'ils fe trouvent 
placés dans des rues peu spacieufes, comme dans. la 
cite, perdent en peu de tems leur beaute extérieure 


le Saint - Paul en eft un exemple. 


Les maifons à Londres font presque toutes bâties 
de briques, et font d'autant plus nombreufes que très 
peu d'entr' elles ont une cour, 


KS Les 


*) Le magafin qui peut paffer pour le plus fuperbe, le plus 
riche ep bijoutezie-et tout ce qui y a rapport, eft celui 
de M. M, Jeffery et Gray. 


Londres; 


Londres. 
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Les réglemens de police font excellens tant pour 
ce qui concerne la propreté, que pour la clarte des rues 
pendant la nuit; les fecours en cas d'incendies, qui font 
presque journaliers à Londres et qu'on ignore dans 
les différens quartiers de la ville, jusqu'a ce que les 
gazeites l'annoncent quelques heures après ; la célé- 
rité avec laquelle les voleurs et les malfaiteurs font 
faifis, et la manière dont on les tient en. état d’arrefta- 
tion, Cependant malgré les moyens publics et fecrets 
que la police de Londres employe pour prévenir les 
délits, elle n'a pas encore pu parvenir à un certain 
degré de perfection. 

On fe eonvaincra de cette verite d'après ce que 
jai déja dit plus haut des moeurs qui xegnent dans cette 
ville, et on peut aifément fe repréfenter combien la [és 
duction trouve de facilité, dans une ville aufli peuplée, 
pour tendre des pièges à l'innocence, 

Les bateliers des ports de la Tamife qui paffent 
ceux qui veulent traverfer la riviere, font foumis aux 
mêmes loix pour leur falaire, que les cochers de place 
et les porteurs de chaife. 

Il y a une chambre d'affurance pour toutes les 
maifons incendiées, ou qui fouffrent d'autres accidents. 

La mauvaife habitude qu'ont la plüpart les Anglois 
dans les marchés qu'ils paffentavec les architectes, lors- 
qu'ils font bâtir une maifon, d'exiger qu'elle doit, fur 
leur réfponfabilité, durer un certain nombre d'années, 
ef caule qu'il s'écroule plus de jnaifons à Londres 
qu'ailleurs. 

A l'aide de la petite pofte, ( penny * poft) on peut 
faire tenir journellement des lettres dans tous les quar. 
tiers de la ville et dans les enyirons, moyennant une 
foible retribution. De méme il y a des gens prépolés 


qui 
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qui pour peu de chofe viennent dans les maifóns pren- Londres. 


dre les lettres, pour les porter au bureau general des 
polies. 

Un réglement très- louable, eft celui qui défend 
d'enterrer un mort avant qu'on en ait fait faire la vifite, 
pour fe convaincre qu'il welt pas mort de mort vio* 
lente; dans le cas où il y aurait quelque indice con- 
traire, on envoye chercher le Coroner , homme de loi, 
qui eft obligé de faire un examen plus exact, pour con- 
ftater le fait. 

Que dans une ville telle que Londres on puilfe 
fe procurer promptement tout ce qu'on peut défirer, 
tant pour ce qui eft neceflaire à la vie, que pour ce 
qui elt utile et agréable, c'eft ce dont chacun doit être 
convaiucu. L'esprit y trouve tous les jours d'excellens 
fujets de fatisfaction; une cour, des minifires de tou- 
tes le; puillances de l Europe: le parlement, des tri- 
bünaux, des militaires, des commercans, une ville 
qui peut être confiderée comme un port de mer; une 
académie des fciences et des arts; tous les divertille- 
mens pollibles: Une ville où quiconque aime le travail 
ne manque pas d'occupation. N’a-t on pas raifon de 
dire que Londres renferme tout ce qu'on peut défirer? 
Il n'y a que la cherté des vivres, et fouvent l'eloigne- 
ment de l'endroit où vous logez, a celui où demeurent 
les perfonnes à qui vous étes adrelles, qui en rend le 
fejour pénible, Ce font les belles payfannes d'Italie qui 
font les*chapeaux de paille de ris que les charmantes 
Angloifes aiment tant à porter. En revanche on fait 
en Angleterre les chapeaux des Cardimaux. Ce troc de 
chapeaux eft allez joli, mais il y a cette difference 
qu’on envoit annuellement trente mille chapeaux en 
Angleterre, au lieu que l'Italie n'en recoit que quelques 
F4 dous 
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douzaines: Mais. V’Angleterrea aufli plus. de jolis vifa- 


Ei 


ges a garantit 
Le) = 


xayons du foleil, que Rome n'a de 


cardınaux à creer, 


OXFORD. . Edifices remarquables, Curiofites, Le 


pont de la Madelaine, — l'églife de tous les 


Saints. — l'églife St, Pierre. — Véglife St. Jean. — 
léglife St. Marie. — The public fchools. —. Le thea- 
tre de Sheldon, — Le mufeum d' Afhmol. — L'inpti- 
merie de Claxendon, — La bibliothé que de Radcliffe, — 


L’höpital. — L'obfervatoire, — Le jardin botanique. — 


t litteraires. Luniverfite (Le colle 


vi 


de Balliol eft des plus anciens, il etoit | 


Cabinets, Collections, La galerie des peintures, 
ayec les collections de livres, manufcrits et monnoies 
de Tanner et de Will,.— La bibliotheque de l'univer- 
fité ou de Bodlejan. — Les marbres d’ Arondel. — Le 
cabinet d'anuquites de Pomfred, — Le mufée du che: 
valier Ashmol. — La bibliotheque de Radcliffe, 

Melan 


dans le village de Godstow, les ruines d'un ancien cou- 
d 3 


On voit à peu de diftänce d'Oxford 
I 


vent de religieufes, ou vécut et.mournt {a belle Role. 
monde; on trouve encore dans l'églife quelques reftes 
de fon monument et de l'infeription. — J/ood/look eft 
aufli a quatre milles d'Oxford, de méme que le cele- 
bre palais de Blenheim-houfe, qui fût bati en Phon- 
neur de la victoire, que le duc de Marlborough rap- 
porta a Blenheim ou Hochftadt; ce grand capitaine y 
eft inhume. 

Livre qui peut fervi de guide... New pocket = com- 
panion for Oxford. 


ET L'IRELANDE 
6. 
Etat des poftes, "Notes inftructives, et re: 


marques qui interellent les voyageurs 


dans leur tournée, 


On palle ordinairement en Angleterre avec le paquét: 


bot; le trajet fux les vailleaux marchands eft long, in- 
certain, et accompagné de beaucoup d'incommodités; 
On s'embarque ou en Hollande a Helvoetstutjs; on en 
France à Calais et a Dieppe;-ow dans les Pays-bas au- 
trichiens à Oflende. 
Les voyageurs allemands prennent ordinairement 
la route de Hollande, et font le trajet d'Helvoetslugs à 
Harwich. La plus grand avantage qu'il y a à s'embar- 
quer fux ces paquet-bots du xoi qui vont et viennent de 
Hollande en Anglettere ; c'eft qu'ils font extrêmement 
fürs. Ils font très- bons voiliers ; l'équipage eft nom- 
breux, et les matelots ont acquis par une longue habi- 
tude une fi grande connoillance de la mer dans cette 
traverfée , que toute idée de danger [eroit déraifon- 
nable, Depuis un fiecle aucun de ces bàtimens n'a 
péri, quoiquil y en ait quatre par femaine qui partent 
et reviennent, ce qui prouve combien les voyages par 
mer font peu dangereux; lorsque les vaiffeaux et l'é- 
quipage font tels qu'ils doivent être, On prend a Het- 
voetsluys eta Harwich chez le réfident anglois un pale- 
port du roi qui coüte 7 florins et 12 fiuvers, ou envi- 
ron ‘12 fhelliugs, et la moitie pour un domefiique, 
Sans cela, on neft point infcrit fur la lite des paffas 
gers, et arrivé en Angleterre on ne vous laiffe point de: 
fcendre à terre, - Il faut avoir la méme précaution lors- 
E-O que 
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que l'on veut repartir. Comme rien me pent fortir du 
royaume fans paffe - port, il faut s'en pourvoir à Lon- 
dres, On ne vous le délivre pas à moins de 5 güinces; 
c'eftlataxe fixée par une ordonnance du voi, Comme ce 
prix eft excellif, on fait bien de fe mettre plufieurs en- 
femble, et de ne prendre qu'un feul palle-port, car qua- 
tre perfonnes qui s'y font infcrire ne payent pas plus 
qu'une feule: Si l'on fait à. Londres des achats dans 
certaines fabriques angloiles, on fe fait donner un cer- 
tificat de traite, au moyen. de quoi l'on obtient un 
yaba's fur les droits d'exportation. C'eft la raifon pour 
laquelle les marchandifes-angloifes ne font gueres plus 
chères dans l'étranger, qu'à Londres méme. Le palle- 
port eft tout ce que l'on paye pour le frét, et l'on 
ma rien de plus à debourfer, fi l'on vent rélter fur le 
tillac ou dans l'entre- pont avec les matelots; mais fi 
Yon veut avoir une chambre et yn lit. dans la chambre 
de poupe Cla cahute du capitaine ):1l en coûte une gui« 
née. Du refte c'eft une grande commodité, fur- tout 
quand on a le mal de iner que d'avoir fon lit à foi, 
Dans les paquet- bots anglois. les deux chambres et les 
deux cabinets contiennent ordinairement 26 lits pour les 
pallagers ; qui ont foin de marquer chacun le leur, 
Tout eft de la plus grande propreté. La chambre de 
devant eft joliment boifée, et décore de miroirs et de 
bras. Les lits placés dans les côtés fur deux files, l'une 
au deflus de l'antre, comme deux rangs de loges, font 
pourvus de tout ce qui eft necellaire.- Bons matelats, 
courtes - pointes blanches, jolis. couffins ; xideaux pro- 
pres, tout, jusqu'au vafe de nuit de porcelaine an» 
gloile, s'y trouve réuni pourla commodité des pällagers; 
Lorsqu'on veut fe coucher, on ôte la planche qui fer- 
me ces loges par devant, mais les matelois ont foin de 
la 


ET L'IRLANDE. 91 


la remetre pour empecher qu'on ne tombe. Une per- 
fonne y elt couchee commodement; on peut méme 
au befoin s'y mettre fur fon féant: en general tout 
cela eft fort bien arrangé. Les vivres font chers aux 
deux endroits où l’on s'embarque. Il eft vrai que ceux 
qui ont le mal de mer n'ont gueres envie de manger, 
et c'eft un profit pour le Stewart , ou garcon de la ca 
hute; car toutes les provifions qu'on a achetees pour 
la traverfee lui reftent, et il reçoit en outre un crown 
pour fa peine, On ne peut pas faire ce trajet qui eft 
d'environ 29 milles d’ Allemagne, à moins de 3 louis- 
d'or vieux. On ne paye rien pour une feule midlle; 
C'eft autre chofe fi l'on en a plufieurs. Quelques per- 
fonnes donnent un demi-crown aux matelots, mais 
on peut s'en difpenfer. Comme le mal de mer ôte 
l'appétit, on confeille à ceux qui veulent voyager eco- 
nomiquement, de ne pas fe mettre en frais de pro- 
vifions, Quelque peu de the, du fucre, et des citrons, 
Celt tout ce qu'il en faut pour la trayerfée. Le paquet. 
bot part tous les mercredis et les famedis. Par un bon 
vent, on fait le trajet dans 20, 36, ou 48 heures, 
mais fi le vent eft contraire, il faut quelques fois jus- 
qu'à trois jours. De Harwich à Londres il ya 74 mil- 
les d'Angleterre. Le départ du coche fuit de prés 
l'arrivée du paquet- bot. On eft fort bien à Harwich à 
l'hôtellerie des 3 gobelets, Les 74 milles d Angleterre 
font partagés en 5 poftes; Manningstren 12 M, Cot- 
chefter 10; Witham 14; Ingateflone 14; Ronneford 19; 
Londres 12; La polte ne vous conduit dans la ville 
que jusqu'à l'endroit où l'on commence à trouver des 
fiacres. C'eft là qu'on change fa chaife de pofte contre 
un caxroíle de remife, et l'on prend le premier qui fe 


qe 
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préfente fans! faire d'accord; car le Dis el fixe pas 
la. police. 

La feconde route pour paler en Angleterre, eft 
celle de Calais à. Douvres que l'on prend. quand, on 
vient. par la France. . La largeur du. détroit fuivant 
Callini eft de 22,100 toiles, fuivant le general Le Roi, 
de 223m. d'Angleterre, que l'on fait par un bon vent 
en 5,4, où 5 heures. . Ordinairement c'eft l'affaire de 
6. à 8 heures,. Souvent cependant on elt oblige de te: 


nir la mer pendant i2 heures de fuite, et I. I. Rouf- 


jours A faire ce trajet ,- parcequ'il fût 


tu de la tempête.. On met- moins de temps A páffex 


de Douvres à Calais, que de Calais a Doupres , parce- 


que la maree eft plus favorable, Le prix ordinaire eft 
1 


e deux ducats ou d'une suineé par pallager, y. come 
pris les comeftiblés, 


» port, les pour- boire etc, 
pour .5,0u.6 guinées vous pouvez avoir un paquet-bot 
pour, vous feul. "Mais Madame la Roche trouve une 


nce frappante entre les paquet-bots an 3glois et les 
françois, au desavantäge de ceux-ci. A Calais on loge 
à la cour d Angleterre. chez, le Geur: Deffain, que le 


de Yorick a rendu D celebre , et qui au-dire de 


tous les voyageurs, a l'hôtellerie la plus vafte etla plus 
commode qu'il y ait en Europe. . Eile eft compofee de 
6 bátimens, unis enfemble par un feptiéme... Le voya- 
geur y trouve tout ce quil peut défirer, magasins de 
xoitures et de chaifes a louer ou a achéter; chevaux 
de polte et de louage; recommandations pour toute 
la Erance; EE vn de change; truchemans qui en- 
les langues ; 
s et ont foin de leurs paquets , quj 


iendent tout gens qui font les pomis: 


ions. des voya; 


ittent Jes droits de la douane etc... Ceux qui paf 


fait en Angleterre doivent avoir la précaution de ne 
8 


pren- 
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prendre avec eux aucune marchandife des es e 
francoifes, ni rien qui foit de contrebande, car a la 


vilite on ne manque jam les SE on n'y 


regarde pas de D près avet cei jallent an con- 


doit emporter 


tinent. A la rigueur 
que ce qui eft necel- 
faire pour le vc 
les coti ıtrev enans. 
confidérable et que le re ne foit pas fulpect, on 
palle ailement la delfüs: En general d'oi oe Ton 
parte, d Helvoetsluys, de Calais , de Dieppe , où 
d'Offende, on fait fort bien de fe pourvoir d'argent 


d'Angleterre pour aller: jüsques A Londres: Les du: 


caıs de Hollande étant cétilés marchandifes eh Angle- 
terre fe vendent au poids, ou ne [ont pris que fur le 
pied de 8 fhellings 85 tout au plus. ' Al n'y-à que les 
vieux louis de France et toutes les éfpèces portugaifes 


qui aient coms en Angleterre.  Aéctuellen 


t cepen- 
dant on prend aufli a Douvres les nouveáux lotus d'or 
frappés fous Louis XVL pour une guinee; quóiqu'ils 
vaillent effectivement ur [helling de Moins, "Le pa- 
quet- bot part de Calais deux Sa pär femaine le mer 
credi et le lamedi. Les bancs de fable de Goodibin qui 


fe trouvent à l'orient de Domvres, et presque au nord 
] 1 


de , et qui, vu les trelors imménfes qu'ils ont 


engloutis depuis pi es de 700 ans; fe t peu it-étre Pen: 
droit le plüs riche du globe, peu dans téftáin cas 


rendre ce trajet périlleux.'— Voici là route de Douwvres 


à Londres: Canterbury 16 milles d" Angleterre; Sitting 
Dartford 145 Londres 16% 
Le château de Douvres élt peut-être la forterelle"la 


ham 162 m.; Rochefler 10 


plus forte de Fantiquité.- CIl occupe avec toutes. fes 
dépendances un elpace de plus de 30 arpens; mais'il 
; tembe 


FREE D 
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tombe en "mine, parcequ'on neglige de l'entretenit, 
Le puits du château a 560 pieds de profondeur. On y 
montré un canon de bronze long de 22 pieds, et par 
conlequent peut-être le plus long qui foit au monde. 
H porte un boulet de 15 livres a 7 milles d'Angle- 
terre; on l'appelle ordinairement le piftolet de poche 
de la reine Elifabeth. Les états d'Utrecht en firent pre- 
fent à cette reine. Le connétable du château eft ob: 
ligé de prèter ferment de fidelite vers les ruines de 
Bredenftone ou Davilsdrop, vieille tour ainfi nommée 
à caufe de la folidite de fon ciment, Du haut de ce 
rocher et d’un autre de la même espèce qui n'eft pas 
éloigné, on jouit d'une vue magnifique, Elle donne fur 
les côtes de France qui ne font qu'à quelques milles, et 
fur le canal oi l’on découvre presque toujours quelques 
vailfeaux, Ily croit beaucoup de fénouil de mer que 
l'on fait faler pour l'envoyer à Londres. 

Une troifieme route que les voyageurs qui vien. 
nent de France prennent depuis quelques annees de 
préférence, eft celle de Dieppe à Brighthelmstone, ` La 
traverfeé eft un peu plus longue que depuis Calais; 
mais en revanche on abrege confiderablement le che- 
min de Paris jusqu'a la mer, et de la mer jusques à 
Londres. Dans le feprième volume de la collection 
allemande des petits voyages on trouve une charmante 
defcription de cette dernière route, „Qu’on la falle, 
dit le voyageur, à la fin de mois d’ Août, ou dans les 
premiers jours de Septembre, vers le coucher du fo- 
leil, l'efprit calme et fans aucune penfee qui le préoc- 
cupe; qu'on remarque cette foule d'hommes, de fem- 
mes, d'enfans qui allis devant leur porte et s’y delaf- 
fant des travaux du jour, offreut aux pallans et à leurs 


connoillances de la bierre, du punch, et des gâteaux, 
tandis 


ET L'IRLANDE: 95 


tandis-qu'un cercle bruyant de matelots rit -et folätre 
avec les voyageurs qui rempliffent une demi douzaine 
de coches; qu'on joigne à ee tableau champêtre un 
fonds richement décoré de peupliers , d'arbres fruitiers, 
de maifons de campagne, derriere lesquelles s'élèvent 
les clochers innombrables d’une ville immenfe ; ajoutez 
y cette quantité de cabriolets: auli élégants.que légers, 
de: chevaux dont rien n'égale la vitelle „ide jeunes- 
gens fort. proprement habillés, et d'amazones dont 
le casquet de. gaze ne laille appercevoir que: la blan- 
cheur de leur peau et l'air de modeftie qui les difiin. 
Sue, et l'on conviendra que dans tout l'univers il n'y 
a point de route plus variée; plus belle et plus pitta- 
resque que celle qui va: de. Brighthelmstone à -Lon- 
Ares.“ 

Une quatrième route. pour aller en Angleterre. eft 
celle.d' Offende, . Elle eft allez fréquentée, furtout de- 
puis les troubles occafionneés en France par la révolu- 
tion. Le paquet-bot fait 2 fois par femaine le. trajet 
d’Oftende à Harwich, et prend les voyageurs et les lettres 
d' Allemagne. |. Si le vent eft favorable, la traverfee fe 
fait dans l'espace d'environ 20 heures; on eftime la 
diftance de 15. à 20 milles d'Allemagne, 

On peut aufi aller en. droiture de Hambourg à 
Londres, parceque depuis le mois de Mars jusqu'en 
Octobre, il part alles fréquemment des vailleaux pour 
l Angleterre; ils font ordinairement huit: jours en 
mer. On paye pour une place dans la chambre de 
poupe et pour la nourriture, 5 à 4 guineés. 

En arrivant en Angleterre, on. eft. vilite avec at, 
fez derigueur par les commis.de la douane. IL faut 
avoir foin de ne rien avoir de neuf en. fait de linge et 
habits; -Pour ce qui et des paquets et des. lettres 
sache: 
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cáchetées; N Fon vous en trouve; on vous les ôte èt 
on le$cmet à la pofte. En géneral toute pérfonne qui 
fait-un;féjóur'en ‘Angleterre doit recomniender à fes 
correfpondans de ne point ecrire fous enveloppe; [ans 
cela, au lieu d'un fhellirig; une lettre en coûte deux. 
Un! voyageur fait ún portrait fort avantageux des Cus- 
om - officiers, ou officiers de la douane, — Je les trou- 
vai; dit?ils, beaucoup plus polis que: je ne-l'avois 
imagine, et je fouhaiteroisfort que dans les autres} 
ces melfieurs fuffent auffr t'aitables qu'en. Angleterre. 
J'avois enteridu dire qu'ils vifitoient jusques aux poches, 
Telt vrai qu'ils ont'ordre de le fait&y mais ce n'eft 


ZG 


yu’une‘pure fórmalite; ils fé contentent de paller le 
tement la main [ur votre habit depuis Jes épaules jus- 
ques en bas, et c'eft ce qu'on appelle vifiter les poches 
On^paye une demi-guinée pour la vißte des malles. ** 

La manière là plus coüteufe dé voyager en An- 
gleterre; c'eft d'aller en chaife de pofte. Ce font des 
voitures légères, à:deux places, fuspendues fur des 
refforts; avec des portières à glaces, de maniere quon 
y ef N l'abri de la pouflière et dela pluie. *On‘paya 
autrefois pour deux chevaux fix pences par millé 


s pour 5 mil- 


d'Angleterre, ét par conléquent $0 pe 


JeW Angleterre ou un mille d 
pois la nouvelle taxe établie par lord North, ce prix 
eft de 55 pences; ce qui fait environ un écu. de con: 


1 


vention d'Allemagne ‘où 5- livres 5 fols. de France; 
On paye le double pour la chaife. "Il faut remarquer 
quil n'y a point en Angleterre de maitre de pofte pro: 
prement dit. On lit fur l'enfeigne de chaque au- 
berge ces mots: Neat pofl-chaifes to lett j jolies chaifes 
de poftes à louer, ‘On sadrelle donc à l'endroit où 
l'on: fuppofeque fant es meilleures chaifes et les meil- 
leurs 
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leurs chevaux , et pour peu que l'on connaifle-la route 
ili melt pas difficile d’être bien fervi. Mais. vous êtes 
étranger, le poltillon vous.conduit toujours chez l'hôte 
qui eft fon ami, ou celui de fon maître. — Au refte il 
fuffit de leur dire qu'on veut aller ailleurs ; ils obéif- 
fent fans repliquer. \ Cette concurrence entre les au- 
bergiftes eft trés-avantageufe aux voyageurs. Ceux dont 
les poftillons conduifent mal, ou font grofliers, ou exi- 
gent plus qu'on ne teur donne communément ne peu- 
vent manquer de perdre bientôt leurs pratiques. Ordi- 
nairement ils recommandent A Jeng pofiillons d'aller 
grand train ; aufli fait- on. quelquefois jusqu’a.8 milles 
d'Angleterre ou environ 3 lieues de France par heure. 
Eft on arrivé au lieu du relais, l'aubergifte n’a point 
l'air de croire que l'on veuille manger quelque chofe 
chez lui, au contraire (i l'on n’entre pas exprés dans 
la-maifon pour fe faire donner quelque chofe, il-fait 
tout de fuite mettre les chevaux et attacher les mal- 
les. Si l'en en a beaucoup avec foi, on fe trouve 
fort embarralle,.car les chaifes de-pofteme font pas:dis- 
polées de manière à les placer... IL n'y a pas méme de 
place pour un domeftique, ni de fege pour le cocher; 
il faut dono. faire aller fon domeftique: a cheval ou 
par le coche. Pour ce qui eft du payement des poftil- 
lons; il n'y a rien de fixe. ,,Je leur ai donné, dit le 
profelleur Dutch peut - étre plus qu'ils ne reçoivent 
communément, quoique toujours moins que ce-qn'on 
elt oblige de donner en Allemagne aux poftillons qui 
ne font jamais contens, et jai toujours vu fur leur 
vifage-l'air de la fatisfaction et de la reconnaiffance. “ 
Ces chaifes, ditun autre voyageur allemand, font fi -bel- 
les.qu'avec quelques légers changemens on pourroit en 
faire chez nous des carrofles de gala. Ce font en méme 
Guid, d, V, T. Il. P. I, Sect. 2. G tems 
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tems les voitures les pluscommodes que l’on puiffeima- 
giner, Le corps du carroffe eft petit, ferme de portie- 
res à glaces, joliment drape, et ayant un fond très- 
large. Il pole fur un train d'une firucture légere, a 
quatre roues, ayant au lieu d'un timon ordinaire, 
une limoniere qui n’eft point placé comme chez 
nous au milieu du train de devant, mais fur le cóté 
droit, et où l'on n'atele que le cheval de main. Dés- 
que la chaife eft arrivée devant la porte de l'auberge 
ou dans la cour, on en fort une autre de la remifes 
tous les gens de l'auberge font en mouvement ; tandis 
que l'un óte les paquets de la chaife d’où vous venez 
de defcendre, et les place fur celle où vous allez mon- 
ter, un autre atele le cheval de main. "Vous n'avez 
pas encore payé la polie, que vous voyez -arriver 
à cheval votre nouveau poftillon, jeune homme de16 
à 10 ams, en cheveux courts, chapeau xond, petite 
jaquette, jolies bottes, et éperons brillans. Son cama- 
zade atele auílitót Je cheval de felle avec des traits 
vous partez, et pour tant de diligence et de zèle, vous 
me payez rien, On ne vous demande rien pour graif- 
fex les roues, rien pour attacher les paquets; vous 
donnez feulement quelques- pences au valer d'écurie. 
En un mot on ne connoit aucune de ces dénominati- 
ons, au moyen desquelles dans les autres pays on ran- 
gonne les voyageurs. Une fois en route, point de corde 
qui calle, point d'aiffieu qui fe rompe, point de dis- 
pute à qui fe détournera pour faire place, point de 
halte devant les tavernes à biére ou à eau de vie, 
point de. poftillon qui mette pied à terre etc: vous 
allez toujours du même train , et vous-êtes für de 
faire par heure au moins 5 ou 6 milles d'Angleterre.“ 


Les 
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Les poftes publiques, fi l'on peut leur, donner ce 
nom, font les diligences et les coches, flage- coaches. 
Les premieres ne different des chaifes de pofte qu'en 
ceci; c'eft qu'outre les deux places du fond, il y en a 
encore une troifième für le devant. Elles font atelées 
de deux chevaux que l'on couduit du haut du fiege, 
On paye pour une place 3 pences pat mille d Angle- 
terre, ce qui fait environ un demi-florin par mille 
d" Allemagne, et a- peu - prés 15 fols par lieue de France. 
Vousne payezrien pour vos hardes, à moins qu'elles ne 
pelent plus de 14 livres, et même l'excedent n'eft pas 
confidérable, il n'entre point en ligne de compte. 

Les coches font fi grands et fi lourds, que fur d'au- 
tres routes, que celles d'Angleterre, huit chevaux fufi- 
roient à peine pour les mettre en mouvement, vu le 
grand nombre de perfonnes dont ils font chargés. Ce- 
pendant quatre chevaux les tirent fans peine. Dans 
la chaife méme il y a deux fiéges (infide) fort larges, 
et place pour 6 perfonnes; mais il yen a bien autant 
qui fe logent fur limpériale (outfide) qui eft entou- 
xee pour cela d'une efpece de grille en fer. Sur le 
fiége il y à place pour deux perfones avec le cocher, 
et derriere eft une efpèce de corbeille où l'on met les 
paquets,'et qui peut au befoin fournir encore quelques 
places. Aufli n’eli-il pas rare de voir arriver à Lone 
dres jusqu'à 16 perfonnes dans un méme coche, | Une 
place dans ces voitures publiques coüte 9 pences par 
mille. Celui qui fe fait infcrire le premier a de droit 
Pune des places du coin dans le fond: 

Une quatrieme efpéce de voiture publique eft cel: 
le qu'on nomme coche de poke, Poft -coache. Ce font 
des voitures à 4 places, mais où l'on ne prend per- 
Jonge ni fur l'impériale ni fur le fiege, ni dans la cor: 
Ga beille; 
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beille. Le prix eft le même que pour les diligences 
et Don n'a que deux chevaux. 

Voici ce qu'il en coûte pour aller par le coche de 
Londres, à quelgues- uns des principaux endroits du 


royaume. 


De Londres a Hamptoncourt 21. fhellings. 


a Windlor 


de. 


à Oxford et Cambridge 10 


à Douvres 18 
a Bath 25 
a Epfom 3 


Tout le monde fait que les auberges font excel- 
lentes en Angleterre; que l’ordre et la propreté y rég- 
nent par tout; mais ce qu'ón ne croit pas, celt que 
Fon peut y manger à tres- bon compte, ‘En entrant 
dans l'auberge on fe fait donner le bill of fare, c'eft à 
dire le menu, ou la carté de la cuifine; on y voit ce 
que l'hôte a à donner pour ce jour- là et ce qui s'ap- 
préte effectivement dans la cuifine avec le prix. On 
peut ainfi faire fon compte d'avance, Au refte on 
yous donne toujours par écrit le compte de votre de» 
penfe, lors même que vous n'auriez pris qu'un dé- 
jeüner. Le long des grándes routes on ne vous palle 
rien en compté pour la chambre, les lits, quoique 
ces lits foient txés- bons, et qu'on vous fournille un 
bonnet de nuit et des pañtouffles, Seulement vous 
donnez quelque chofe à la fervante du logis qui four- 
nit ces articles, auffi bién: que le linge et les draps. Il 
eft vrai que lorsque vous faites donner a manger, fans 
rien fpécifier, il vous en coüte quelque chofe de plus. 
C'eft ce bas prix de la nourriture joint a l'extréme vi- 
telle 
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ieffe avec laquelle on voyage, quelque voiture que 
Pon prenne, qui rend les voyages en Angleterre moins 
difpendienx qu'en Allemagne. Oef ainf qu'il n'en a 
coûté au profefleur Bufch que 5 guinées pour aller 
par la diligence de Liverpool à Londres, en y compre- 
nant la nourriture: C'elt cependant un chemin de 
201 milles d'Angleterre, qu'il a fait en 2 jours et 
demi, 

Pour ce qui eft de l'attirail dé voyage et du linge 
que l'on peut faire laver dans chaque petite ville, pour 
peu-quon sy arrête, il faut avoir la-précaution de 
8'achéter une valife .dans; les magalins où lon en 
trouve de toutes faites, parce qu'on les prend fur les 
voitures publiques fans-les pefer. — H n'y a point de 
pays où un voyageur puille aufli aifément fe-paffer de 
domeftique qu'en Angleterre, Tl n’eft pas néceffaire 
non plus de fe mettre en fraix d'habillemens. : Avec 
un feul habit, pourvu. qu'il soit propre , vous pouvez 
vous montrer dans un mème endroit awlli long -tems 
que vous êtes appellé A y fejourner, fans qu'on ait 
pour cela moins de confideration pour vous. 

Les voleurs de grands chemins ne font point saffi 
à craindre en Angleterre qu'on: Je dit-communement, 
Cependant il et de la prudence de mettre à part 
quelque peu d'argent, 2 ou 3 guinées par exemple, 
dans le:cas d'une vifité imprévue. de quelqu'un de:ces 
mellieurs, qui dn refte ne .dévalifent jamaisıles voya» 
geurs. Il eft rare quelles Anglois cherchent a s'en dé- 
faire d'une autre manière, en fe mettent en état de 
defenfe contre eux. Dans Londres et aux environs les 
deux momens-de la journée :où l'on doit être le plus 
fur festgardes contre les voleurs, font le point du 
jour et le crépufcule, 
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Puisque nous ávons amené notre voyageur à Lon- 
dres, donnons lui quelques inftructions relative- 
ment au féjour qu'il fe propofe de faire dans cette 
ville. Avant taut il faut remarquer qu'on n'y refte 
point dans les auberges; on loue une chambre par 
Íemaine ou par mois, Il y. a plufieurs maifons parti- 
culières avec des écriteaux qui annoncent des cham- 
bres à louer. > Le prix des loyers diffère fuivant l'em- 
placement, l'ameublement et la grandeur des apparte- 
mens. Une mauvaife chambre garnie avec un cabi- 
net à coucher, ne fe loue gueres au deflous d'une 
demi- guinée par femaine; mais au premier et au [e- 
cond étage des maifons qui ont quelque apparence, 
on paye pour le méme nombre de piéces, une guinóe 
et demie, On cherche aflez ordinairement à fe loger 
dans la partie de l'oueft et dans le voifinage de la 
cour; mais la ville eft fi grande qu'il vaut mieux pour 
Ja commodité donner la préférence au centre, Si l'on 
eft à Londres pour des affaires de commerce, il faut 
avoir foin de fe procurer un logement dans le voifi- 
mage de la bouxfe. Les fiacres que l'on trouve par 
tout dans les rues font d'une grande commodite, et 
pour un fhelling vous pouvez faire jusqu'à un mille 
d'Angleterre. Pour un mille et demi vous payez 18 
pences ét ainfi à proportion; pour 12 heures c'eft une 
demi-livre fterling. I faut bien remarquer le numé- 
zo qui eft écrit fur la portiere, au cas que l'on ait 
quelque plainte à porter contre le fiacre. 

L'on n'a pas à Londres de table d'hóte, comme 
en France et en Suille, excepté pourtant dans le voifi- 
nage de labourfe où l'on'en trouve dans des auberges te- 
nues par des Allemands ou des Francois. On ne fe 
met à table qu'à 8 heures et 3. On trouve à toutes 
les 
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les heures ‘du jour quelque chofe a manger dans les 
cafés; on peut aufli aller diner dans les tavernes et les 
hôtels. „En général, dit le docteur Bahrd, le fejour 
de Londres eft fi coûteux qu'on y depenfe les ducats 
et mème les louis, comme les écus en Allemagne, „Il 
men coûtoit, par exemple 5 pences ou environ: un 
gros et z d'Allemagne par jour, pour faire décrotter 
mes l[ouliers; car ce neft point la fervante du logis 
qui fait cela; et en general aucun domefiique en An- 
gleterre ne décrotte les fouliers de fon maitre; mais il 
y à des gens qui vont de maifon en mailon faire le 
métier de décrotteuxs. ** 


Chaque voyageur en Angleterre doit fe pourvoir 
* d'un almanach d'état et the royal calendar etc. Il paroit 
toutes les années et coüte deux fhellings. 


IL faut avoir foin en arrivant en Angleterre de 
prendre le coftume anglois. C'eft une précaution qui 
vous épargne bien des désagrémens. Aucune femme 
par exemple, ne doit fortir fans chapeau. „,Ainfi, 
dit madame la Roche, le pays où regne la plus grande 
liberte, dans la façon de penfer, la croyance et les 
moeurs, eft en méme tems celui où à certains egards 
on eft le plus efclave de la coütume, “ 
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my 
4 


+ 


Itinéraire des Routes. 


Milles 


anglôis, 


11 


i. À Hatfield eft la maifon de plaifance du comte 


de Salisbury. 
dans le parc, ou font de trés-beaux arbres de plus de 


| 


200 ans. 


2. 


Il n'y a pas de campagne mieux cultivée et 


1. Route de Londres à Edimbourg. 


Noms des endroits 


Barnet. 
1. Hatfield. 


Stevenage. 


9. Biggleswade. 


3. Bugden. 
Stilton. 
Stamford. 


Coltsworth. 


Grantham. 
Newark. 
Scharten- 
` moor. 
4. Börnby- 
ior. 
5. Doncalter. 


6. Ferry - bridge. 


7. Wetherby. 
Borough- 
bridge. 


Obfervations 


| 
| 


Miles 
anglois. 


19 


Noms des er.dröits; 


North - Aller- 
thon. 
Darlington, 
8. Durham. 
9: Newcalile. 
10. Morpeth. 
11. Rymfide- 
moor. 
Wooller- 
haugh. 
Cornhill. 
Greenlaw. 
12. Nortoun; 
Blaksheeles. 
13. Edim- 


bourgh. 


locales. 


De.la cour de l'auberge vous entrez 


plus riante, que cette partie de l'Angleterre, 


e 
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9. A Bugden eft le palais de l'évêque de Lin- 
coln; on peut fé promener dans les jardins. 

4. De Bornby- moor on peut aller à Tukford, 
et de-la a Newark, 

5. Pays abondant erf bleds et en pâturages, qui 
nourrit beaucoup de bétail, et produit des laines 
d’une grande beaute. 

6. Excellens päturages pour les chevaux, dans 
cette province d’York. 

de A 2 milles de Wetherby eft le parc de M, 
Thomfon; à 7 milles de Wetherby, pres d'Aberforth , 
êt la terre du chevalier Gafcoine ; et entre Borough- 
bridge et Wetherby, eft celle du Lord Galway. 

8. La province de Durham, eft une des plus 
agréables er des mieux cultivées de l'Angleterre. 

9. Ville trés - commercante , d'environ 40,000 
âmes.. Il n’y a point de port en Angleterre, qui four- 
nille.un plus grand nombre de matelots. 

10. Un voyageur ne doit point négliger, dal- 
ler de Morpeth. à Alnwick, pour y vdir le chàteau de 
l'illuftre famille des Percys, que le prefent duc de 
Northumberland a rebäti prefque entierement fur l'an- 
cien plan, avec cette magnificence, qui lui «lt propre. 

ii. La province de Northhumberland , n'eft pas 
également bien cultivée, lIur -tout vers l'occident. Sa 
principale riche[fe eft dans les mines de charbon. 

12, Il y a peu de pays en Europe; ou lagri- 
culture ait fait de plus grands progrès, que dans cette 
partie de l'Ecoffe depuis trente ans. 

15. V, tableau. On trouve d'excellentes auberges 


daus toutes les villes de cette route, 
G 5 2. Route 


TE mn. 
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2. Route d’Edimbourgh au château de Belmont, 


Milites Noms des endroits, Milles | Noms des endroits, 
anglois. anglois, 

9 Queens- Ferry. | I7 _} 2. Belmont. 

2 North - Ferry. jj —— 

16 1. Kinrofs, a 

15 Perth. 


Obfervations iócaleg 


T: Par eau. 

2. Belmont eft. joliment Atue far une éminence ; 
däns la plaine. de Strathmore, qui a 120 milles. de 
long. Il'y aun trés-joli bois pres du château. AA 
milles de-la, eft la tour de Banco, bâtie par M, de 
Makenzie, d’où fe voit la montagne d'Arthur, preg 
d'Edimbourgh. A environ 10 milles de-là, eft la mon- 
tagne de Dunfuman, fameufe pour avoir été la réfi- 
dence de Macbeth, doù il fút challe par Malcolm, 
(petit-fils du roi Duncan, qu'il avoit aflalline) aidé 
de Macdw qui le tua pres de Belmont, à un endroit 
appellé Belly- Duff, où le voit le tombeau de Mac: 
beth, à deux cents pas du château, 


3, Autre route de Belmont à Edimbourgh. 


Milles Noms des endroits., | Milles | Noms des endroits, 
anglois. anglois. 
| 
20 1, Dunkeld. | 10 _ [4.Falkirk, 
15i 2. Menzies- | 8 Linlithgow, 
14 
| Cafel. | 16 Edimbourgh, 
"4 at Ze ER 
Qxief. | 1132 | 
| 3-Stirling. 


Obfer- 
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t, Pres de Dunkeld eft le bois de Biynham , fa- 
meux dans la tragédie de Macbeth. 


2. Acinq milles de là eft Taymouth belle terre de 
mylord Breadalbane. Près de Menzies - Caftel efi, ja 
calcade de Monefs , lieu charmant, et tout - à- fait pit- 
torefque, On y va par une promenade de 2 milles, 
le long d'un ruiffeau, entre deux collines, couvertes 
de bois; 

3. Dans une fituation charmante fur un rocher, 
d'où l’on découvre une plaine riche et fertile, de 80 
milles de circonférence, agréablement arrosée, et bore 
née de tous cótés par des collines. 


4. . Près de Falkirk fe voit le canal qui joindra 
l'océan avec la mer d'Allemagne, par la communica- 
tion de la rivière Clyde et du Firth de Forth. 


4. Route d Alnwick à Werrington par Bath. 


Milles Noms des endroits. | Milles Noms des endroits: 


auglois, anglois. 
19 Morpeth, | 12 | 2. Hill-top. 
14 Neweafte. 12 Sheffield. 
15 Durham. | 12 3. Chefterfield, 
te) | Darlington. | 10 Kendal. 
15 North-Aller- | r4 | 4. Derby. 
| ton. 11 Burton, 
Rippon, 13 | Litchfield. 
| Harrowgate. | 16 | 5. Birmingham, 
Leeds. 13 6. Broomsgrove. 
| 1. Wakefield. | 12 | 7. Worcelter, 


Milles 
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Milles | ‚Noms des endroits, | Milles Noins des endroits. 
anglois, | anglois. 
10 8. Upton. Taunton. 
16 | 9. Gloucefter, | 79 15. Wellington. 
12 Frofter. [^14 Tiverton: 
14 10. Petty-Francel| I2 | Crediton. 
x5 | 11, Bath. 18 | Okehampton: 
20 12. Wells, 20 Werrington. 
10% | 13: Piper’s-inn. ‘|| 449 See 
107 14. Bridgewater.|| | 


Obfervations locateg 


1. Ici les: chemins deviennent bons. : 

a, Pres de Hill-top eft le château de Wentworth 
eta 5 milles de -lå Wentworth - houfe. 

5, Charmant pays, bien cultive. 

4. Situé delicieufement dans une vallée fertile; 
jolie ville bien bâtie. Al Saints, belle eglile, avec 
un beau clocher. 

5. Ville riche et commercante , renommée par 


fes fabriques nombreufes; on y compte, 40,000 âmes, 


S. Philippe, belle eglife avec un dôme. Birmingham 
doit Petat floriffant de les fabriques a un certain Tay- 


for! quitous les ans y faifoit faire pour 800 livres fter- 


de boutons. Le prix des marchandifes fabriquées 
annuellement a Birmingham pour le compte des négo- 
cians anglois, monte à 3,040,000 livres fterlings, Parmi 
les fociétés de cette ville on diftingue fur-tout celle 
des haut-de chaulfes et celle des montres. Dans la 
premiere on forme une efpèce de loterie, et chaque 
membre dont le nom fort de la roue de fortune recoit 
une paire de culottes du prix d'une guinée. Dans 


Pau- 


Obfervations 
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Pautre, dés- que les contributions que chaque. membre 


paye par femaine - montent. feulement à. 4. livres Der, 


lings, on achète une pendule que, l'on tire au fort. 


Ces fociétes durent jusqu'à ce que tous les membres 


foient pourvus de culottes et de pendules 
I I + 


6. Beäux chemins ; vue: charmante de Ja pro- 


vince de Worcelter, à To milles de Birmingham, 


7 Belle ville, bien bâtie; belle cathédrale go- 


thique. 


8. Avant d'arriver a Upton , belle vue de la 


vallée d’Evesham. 


9. Belle vue de Glouceftershire; la capitale eft 


petite, mal bâtie, mais joliment fituee dans une grande 


plaine. 


10. 


On a une montagne fort efcarpée à franchir 


d'ici à Petty - France, terre du duc de Beaufort. 


II. Ville magnifique, fameufe par [fes bains 
8 jue j! 


chauds, et le rendez-vous de la meilleure compagnie 


d'Angleterre. 


C'eft une des villes les mieux bàties de 


lEurope; non-feulement il y a des edifices publics 


trés-beaux, mais des quartiers entiers de la ville ont 


été bàtis fur le même plan. 


Le quarre de Ja reine, 


le cirque , le crelcent, feroient des ornemens pour 


Londres, pour Paris, ou: pour home. 
femblées font belles et bien reglees: 


Les falles d’al- 
la police y eft 


très-bien établie dans la ville; les denrées y font à 


très- bon marché; enlorte qu'il eft difficile de trouver 


+ dans le monde une ville, qui reunille plus de commo- 


dités et d'agrémens. 


Il y a pour les allemblees publi- 


ques etles bals deux bàtimens particuliers, dont le plus 


vieux et le plus petit eft foxt avant dans le bas de la 


ville; 
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ville, et lé bätimerit neuf eft dans le haut vers là 
royal crefceñt, et s'appelle. New- affembly - rooms, Ce 
dernier eft un fuperbe bâtiment remarquablé par les 
réglemens intérieurs, Les bals s'y tiennent dans une 
falle où font-pratiquées des niches dans lesquelles font 
les ftatues des divinites du plaifir, Aux côtés de cette 
falle font deux appartemens, l'un pour le jeu et l'au- 
ire plus grand pour prendre le thé. L'un et l'autre 
font ornés des meubles nécellaires et des portraits des 
maîtres de cérémonies, Toute petfonne honnête et 
décente y a l'entrée libre et paye par tête fix pences 
pour le thé, et une guinee pour tout le tems de la 
eure. Il y a allemblee certains jours de la femaine 
comme par exemple le dimanche depuis cing heures 
jusqu'à huit, et on fe raffemble dans la falle du thé; 
d'autres jours il y a bal et ien depuis fix heures jus- 
qu'à huit, aprés lequel tems chacun fe retire, Tous 
ces plaifirs font fous les ordres d'un maitre de cérémos 
hies qui en méme tems y entretient le bori ordre, 
a foin de la récéption honnete et du bon traitement 
des étrangers, et cherche a empêcher le défordre. On 
trouve partout de bonnes ordonnances affichées, et 
für-tout pour prévenir le plus que pollibleiles difputes 
de rang. Ala onzième borne de Bath, elt une vue 
magnifique de la province de Gloucefter, et une jolië 
terre du chevalier Codrington. 


12. A Wells eft une des plus jolies cathedrales 
gothiques. 


13. Belle plaine 


Ij. Chemin de Bridgewater, magnifique et plat. 


15. D'ici 
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15. D'ici il vaut mieux prendre le chemin d’Exe- 
ter, n'y ayant que peu ou point de chevaux à Cre- 


diton, 
` 5, Route de Londres à Bath, 
Willes V - Noms des endroits, Milles | Noms des endroïtss 
anglois. | | anglois. 
| 
10% | 1. Hounslow. 18 13. Marlborough. 
i | 2. Salt- Hill. 14. Aux Deviles, 
17i | Reading. 187 jE Bath, 
174 Spinehamland N 
= T 107 | 
near Newbury. i 


:Obfervationslocales 


1. A deux ou trois milles avant que d’arriver a 
Hounslow, eft Syon, maifon de plaifance du duc de 
Northumberland , et embellie par ce feigneur avec 
tout le goût poflible. 

4. Campagne charmante; vue très- agréable, 

3. Collines et valons; pays riarit, terrain fertile; 

A V. Nro. 4. A York-houfe, Princes: fireet, 
bonne auberge. On peüt courir ces 107 milles en 12 


heures et demie. 


6 Lettrede M** 


& un de fes amis à Londres; pour ferviv de guide aux 
étrangers dans leur tournée d'Angleterre, 


Vous êtes à Londres, mon cher ami, et vous 
me priez de vous guider dans uñ voyage que vous 
voulez faire en Angleterre, Je ne fais fi c'eft une plai- 
fante- 


AUR MESA NID menn 


— 


112 IX. LA GRANDE BRETAGNE 


fanterie que vous voulez me faire; mais, comme vous 
ne me laillez que l'intervalle de la pofte prochaine, je 
ne veux pas, en la negligea nt, vous faire courir les 
rifques de partir fans directions, A réellement vous 
en manquez; etje vais tout implement vous tracer 
le plan de deux tournées dans les provinces les plus 
intéreffantes de l'Angleterre: voue choifirez, d'apres 
le tems que vous avez a y employer, celle qui vous 
conviendra le mieux. 

D'abord, avant de partir de Londres, il faut vous 
munir d'un billet de M. Hopkins pour voir la grotte 
de fon jardin de Pain’s- hill; et d'une permilfion,. ou 
recommandation, pour € ètre admis dans les arfenaux 
de Portsmouth. Je vous préviens que l'un eft aufi 


fe procurer, qu'il eft difficile d'obtenir l'autre ; 


^ 


et que c'eft peut-£ 
les Anglois foient d'une grande rigidité: vous pourrez, 


re le feul objet politique fur lequel 


fi vous voulez, vous en dédommager à Plymouth.et 
à Catham, où vous ferez auli libre que fur les quais 
de Londres. 

Vous partirez dont de Londres pour les provin- 
ces meridionales, en prenant la route de Portsmouth. 
Le livre de pote de Daniel Paterfon elt le meilleur 
guide pour les diftances et les relais, 

Votre preniier E fera le jardin de Pains- hill; 
cependant, fi vous avez beaucoup de tems, vous 
pourrez vous arrêter ene Kingfton et Cobham pour 
vous promener dans les jardins de Claremont , appar- 
tenans à mylord Clive, Arrive à Cobham, commandez 
votre diner; et, pendant qu on le prépare, allez voir 
ce charmant jardin, qui touche au village. - Nerman- 
quez as de monter au haut de là tour, et d'obferver 
que cet endroit delicieux eft ilolé au milieu d'une 
bru- 
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bruyère aride: vous pourrez imaginer les dépenfes et 
le travail qu'il a fallu pour le créer. Vous aurez le 
temps, aprés le diner, de faire quelques milles ; et 
yous coucherez a Lippock dans l'auberge de de Ans- 
choy, ou à Peterfield, une pofte plus loin. Vous fe- 
rez le lendemain de bonne heure à Portsmouth, dont 
je ne vous ditrien, parce qu'il y a trop à en dire. Vous 
faurez feulement que l'auberge de la Fontaine eftla 
meilleure, et que vous trouverez, au quai, des bà- 
teaux de louage, dans lesquels il eft permis à tout le 
monde, méme aux ctrangers, de fe promener libre- 
inent dans la rade. En arrivant à l'auberge ; On vous 
demandera votre nom, et c'eft la feule inquifition que 
vous éprouverez, 

Si vous voyagez en chaife publique ( Hackney- 
chaife) il faudra faire porter vos effets par un canot 
a Gofport, où vous trouverez des chevaux. Vous 
épargnerez par-là dix milles de chemin, que vous 
auriez été obligé de faire, pour gagner Farham fur la 
route de Southampton; en faifantle tour du port de 
Portsmouth. 

La meilleure auberge de Southampton eft le Stay, 
et celle de Salisbury eft l’'Antelope. Vous n'avez rien 
à voir dans cette dernière ville que la cathedrale; et 
elle en vaut bien la peine. D'ici vous vous mettez en 
route de bonne heure, et vous faites marche avec une 
chaife pour vous mener à Pilton, à Stonchenge, et à 
Ambresbury. Wilton eft le château de mulovd Pembroke, 
et renferme la collection la plus précieule d'antiquités, 
de ftatues, de bas-reliefs, de tableaux , etc,- Il faut 
trois ou quatre heures pour la voir pallablement bien. 
Les jardins font peu de chofe. Stonehenge eft un mo. 
nument d’antiquite fort extraordinaire, et trós-fa- 

Huid, d, V, T, I, P, I, Sec, 2. H meux; 
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meux, Les defcriptions qui en ont ete faites font fi 
inerveilleníes, que vous aurez du profit à ne pas les 
lire, Si vous le faites votre imagination exaliée 
par leur exagératiôn fera, certainement defappointéz. 
Tout ce que je veux vous en dire, c'eft que les favans 
fe font vainement occupés à en chercher l’origine; et 
les auteurs: ils. ne s'accordent qu'à en reculer la con. 
friction. aux temps les plus éloignés des anciens Bre- 
tons, et beaucoup le regardent comme un temple da 
Druides; 

H 


A Ambresbury, ‚prenez la route de Bath, voyez 


cette dernière opinion eft la plus probable. 


le port de Briflel, et revenez a Oxford, où vous lò- 


gerez au Star; auberge tenue. par Madame Stuart, 


et la meilleure de l'Angleterre. , Ici vous avez un al- 


manach excellent qu'on appelle Oxford - Guide; et qui 
pourroit vous diriger à merveille, D vous lihez PAn- 
glois: vous n'avez que la rellource de prendre un 
guide animé : vous ne lentendrez pas plus; mais 


vous le fuivrez, et il vous menera parcourir tous les 


collèges, dont quelques - uns font des bàtimens fuper» 
bes. Vous verrez aulfi la bibliotheque bodleienne, et 
celle dé Ratcliffe.. Je vous recommande, dans Queen's 


college, les peintures fur verre, qui font au-dellus 


de la porte: elles font modernes; et il n'y a pas long» 
temps que le fecret, perdu prefque depuis lére chre« 
tienne, a été retrouvé par M. Price et M, eruys, 
qui ont exécuté celles-ci fur les deffins du chevalier 
Reynolds, Quand vous anrez vu Oxford, et il ne 
vous faut guère qu'un jour, en marchant bien, vous 
en confacrerez un autre pour voir Blenheim. Pour cela 
prenez une chaife, et partez pour Woodflock. 

Vers neut heures, delcendez à l'anberge, et faite 
dire au concierge de Bienheim que vous voulez, voir 
la 
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la maillon: cela ne fouffrira point de difficulté; file 
duc. n'y eft pas, et tout vous fera-onvert. iSi vous 
tombez fur un beau jour, louez des chevaux à Pani 
berge, et parcourez le parc: avéc le garde vous en 
ferez enchanté, |. Aw moins ne manquez pas de vous 
promener à'pied dans: ee qu'on appelle the pleafure= 
ground, Cert laopartie du ‘pare qui environne le chà- 
teat, qui eft plus foignee' encore, et entourée d'un 
petit folë pour en-éloigner les befüiaux. ‚On y cul 
tive beaucoup de fleurs et d'arbres précieux :: c'eft 
Come un jardin au milieu du parc poür la prome- 
nade habituelle. Quand le duc de Marlborough ef 
ebes lui, on ne peut voir la maifon qu'à trois heures 
de laprès- midi pendant qu'ileft à table. 

Le foir, vous retournez à Oxford, ou vous avez 
Jaillé votre bagage. J'oubliois de dire qu'il y à à 7Pood« 
‚Rock des manufactures d'acier, et que c'eft un des en: 
droits de l'Angleterre où l'on. luidonne le plus beau 
poli. 

Vous partirez de bonne heure d'Oxford pour alle 
A Stow: Vous allez d'abord à Bicefer, et de Bicefley 
vous vous faites mener à Stow, en traverfantla ville dë 
Buckingham. Vous defcenidez à une petite auberge, 
à côte de la porte du parc, et vous’ envoyez chercher 
ún jardinier pour vous mener promener dans les jar- 
dins. La mailon n'a guéré qu'une piece intéreflantés 
encore n'eft-elle pas achevéé; mais les jardins paffent 
avec raifon'pour les plus magnifiques de l'Angleterre. 

Si vous n'avez pas envie de voir lé nord de l'An- 
gleterre , vous pourrez d'ici reprendre la route de 
Londres; et, pallant a Si Albans, voùs n’omettrez pas 
dle viliter Brocket- bal et Hatfield," châteaux de my" 
lord Melbowrne et de mylord Salisbury. Voilà, ion 

B Hz cher 


2116 IX. LA GRANDE BRETAGNE 


cher ami, ce que j'appelle la petite tournée, et j'eftime 


quelle ne doit pas vous prendre plus de feize ou dixs 
fept jours, 

Pour rendre votre voyage plus eomplet, il faue 
droit de Stow prendre la route de Liverpool pax les 
comtes de Warwick et de Strafford. Vous verrez le 
magnifique chàteau de Warwick; et vous remarquerez 
dans la collégiale, qui mérite d’être vilite, un con- 
Fellionnal d'une. forme finguliere. Vous favez que 
Stratford fur Avon eft la patrie de Shahefpeare, que 
jole appeller, on des plus grands génies qui ait jas 
mais exifie, 

Vous arriverez a. Birmingham la. ville d’Angle- 
jerre qui yeunit les plus. de manufactures confidérae 
bles: les principales font celles de boutons, d'ouvrae 
ges plaqués en argent, et de papier mache, Je vous 
annonce que depuis quelque temps il eft difficile aux 
étrangers d'y avoir acces, parcequ'on en a découvert 
plußeurs qui avoient eflaye de corrompre des ouvri- 
ers; ou de fe procurer. des plans: des infirumens plus 
perfectionnés dont ils fe fervent. D olverhampton a 
aulli de trés- grandes manufactures, principalement. en 
i A Litchfield 


vous remarquerez dans-la collégiale, qui eft fort belle, 


ouvrages de cuivre, de fer et de 


une prodigieule quantité de ftatues de Saints, placées 
dans des niches tout autour de l'eglife; et à qui on. a 
coupé la tete: on; prétend qu'elles étoient toutes d'or 
et d'argent, et que. cet Cromwell qui les a ainfi mus 
tilées dans le temps de là revolution. 

Près. de Neweaflle vous pourrez. vous écarter 
d'une lieue de votre. route poux voir le principal éta- 
bliffement des manufactures de MM. Wedgewood ; d’ou- 
vrages en terre cuite, efpece de porcelaine, qu'on ap- 
pelle 
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pelle en Angleterre Queens Ware. Pallant par Treut- 
ham, jettez un coup-d'oeil fur le beau château du 
marquis de Strafford; et plus près de Cheflev, obler- 
vez fur votre gauche les montagnes du pays de Galles, 
Le comte de Chefter eft plein de falines, dont les plus 
confidérables font établies à Namptwich et Norihwich. 
Leurs produits, ainf que ceux des manufactures de 
Staffordshire, font tranfportés à Chefler et à Liverpool 
par des canaux de navigation intérieure, et en génés 
ral, -c'eft.]a partie de l'Angleterre qui-merite le plus 
d'attention, de foins et de tems, de la part des voya= 
geurs. - Nulle part il n'y a autant d'induftrie ,. d'acti- 
yite, et de génie dans le commercé. On voit, avec 
la plus douce fatisfaction, qu'une aifance et une prox 
fpérite générale en eft la fuite naturelle: et il eft ailé 
de la remarquer dans toutes les claffes d’habitaus et de 
xnanufacturiers. Les avantages politiques font im^ 
menfes Il y a auli, près de Northwich, des mines de 
fel de la plus grande beauté, et où il faut defcendra 
pour en avoir une idée. Liverpool, le plus beau. port 
de commerce: qu'il y ait peut- être dans le monde, 
fans en excepter Bordeaux, fera le terme de vos cour- 
fes dans le nard- ouelt, et vous donnera une véritable 
idee. du commerce intérieur de |l’ Angleterre, dont il 
exporte tous les produits, ll y a aufi beaucoup de 
manufactures, ainfi qu'a Stockport età Warrington: 
Je vous confeille de vous embarquer, pres de cette 
derniére ville pour gagner Manchefter , fur le canal 
conftruit par le duc de Bridgewater: oblervez bien ce 
canal; c'eft un ouvrage faperbe, que le duc a termina 
à fes frais, pour tranfporter à Liverpool les produits 
de fes mines de charbon, et de ceux de manufactures 
immenfes de Manchefter. I eft fort curieux aulli da 
H à KO) 
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viter l'interieur de ces mines, 


peux vous conduire plus.au nord que pour voir la ca: 
thédrale de la ville. d’ Vork, le.plus beau bàtiment go- 
thique qu'il y ait au monde, et les jardins: charmans 
de M. Ziflabie à Hadley et Hockfall; mais. je vous ra: 
mene aulli -tòt aprés dans le comté de Derby, le pays 
le plus pittorefque de l'Angleterre, : et où il-y«a le 
plus d'objets pour fixer l'attention des amateurs de 
l'hifioire naturelle. Je vous confeille d'y relter-quel- 


ques jours , fur - tout fi la faifon vous favorife; et 


quaprés avoir vifite les principales 33, vous 
puilliez trouver moyen de'connoitre et d'admirer à 
Chatfworthtout ce que la nature, les graces et la bonte 
ont jamais produit de plus parfait par une reunion en- 
chantereffe. En redelcendant par Matlock, vous arré- 


11: 1 
HEI On. 


terez a Rec team de mylord Scarfdale, qui 
mérite votre attention; et vous verrez à Derby des 
manufactures intéreflantes: les moulins à coton fur- 
tout demandent un examen particulier. Si vous ma- 
viez pas déja tant vu de jardins, et que vous en euf 
fiez le temps, vous pourriez vous détourner deux jours 
de votre route pour ceux de M orte a Ham, ei ira- 
verfer en revenant la vallée delicienfe de Dovedale. 
Cela fait, reprenez la route de Londres. Je ne vois 
plus rien à vous indiquer, Etc. eto, 
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Cartes itineraires, Manuels, Relations de 
voyage de fraiche. date, 


Gé des isles britanniques; on a ajoüte les grandes 


(s diRan 


foutés dés trois royaumes avec le Carte 
en A feuilles., pliée et éncartoñnée, pur étre mile en 
poche, pour la commodité: des voyageurs, : À Paris 
1798. chez Defnos. 

Atlas: itibé 


comtés avec toutes les routes levées topographiques 


airé d'Angleterre ; divifée en [ès 59 


ment, par ordre de. 5. M. brittannique; et les plans 
des villes de ce royaume. "A Paris 1995 Vol» in 4t6; 

The modem univerfal British traveller. London. 
(avec une carte itinéraire, Cet ouvrage a paru par 
cahiers, grand. in Fol.) 

A new-and.accurate..delcript/on-of-alt the direct 
aud prineipal crols roads in Great-Dritain. 8. 

Picturesques views and. defcriptions of the prins 
cipal feati in Ent €. vol in 4. avec 95. eliampea 
et gravures. 

L'ami de ceux qui voyagent en Ang 
M. Dutems. Londres et Paris. 1707. 

Lettres de M. le Baron de Spaen, Arnheim, 1799, 
deux volumes, 

Neuefte Reife durch England, vou I. I. Volka 
mann. Leipzig 1785. quatre volumes, 

Neuefte Reife durch Schottland und hland: vom 
LL Volkmann. Leipzig 1784. 
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Cärteg, 


Livre 
anglois, 


Lime: 
francois. 
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Tagebuch einer Reife durch Holland und Eng: | 
Jand. Ofenbach, 1792. Nouv. édit, (par Mad, de fa | 
Roche) | 

Beytráge zur Kenntnifs vorzüplich des Innerm 
von England; von Kuttner, Leipzig 1791 — 90. 


Briefe über Irland von Kuttner., Leipzig. 1785. 
v, Hafsells Briefe über England. Hannover 1792. 
Wendebovn Reife durch einige weftliche und füd« 


liche Provinzen Englands, Hamburg 1793. deux vo. 
lumes. 


(L'ouvrage fiatiftique de M, Wendeborn: Beytrüs 
ge zur Kenntnifs von Grofsbrittanien; qui a eté traduit 


en anglois, eft un des plus inftructifs qu’un étranger 
puilfe confulter, ) 
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LE DANEMARCKETLA 
NOR WEG E. 


1, 


Grandeur. Sol. Denrees. Population Lan- 
gage. Religion. Gouvernement. Forces 


de terre et de mer. Armoiries, 


M Thaavup, dit que le Danemarck peut avoir Grandeur 


632#2% milles quarrés. détendue, et la Nor- 
wege, non compris la Nortlande et la Finlande, 5,640 
Randel donne au premier 809 milles quarrés, àla fes 
conde 7,000, et à l'Islande 2,904. Thaarup n'eltime 
cette dernière qu'a 2,650 milles quarres, 


Les rivières qui arrofent ces provinces font: la 
Gude, la Schley, l'Eyder, la Glaenemann, la Drammen, 
la Tovridale, la Paes etc. Le canal qui joint les deux 
mers la mer baltique etl’occan germanique, eft remar- 
quable en ce que les navires de quatre- vingt- dix lafts 
peuventy naviguer, Une chaîne de hautes montagnes 
sépare la Suède de la Norwége, entre lesquelles on 
remarque particulièrement celle de Koelen. 


H5 On 


Douane 
du Sund. 


Gouver- 
ucment. 


Religion. 


Langage. 


Popula- 


tiun. 


x LEDANEMARCK 


On peut conliderer le Danemarck: comme étant 
en pollellion des clefs de deux ıners, parceque tous 
les navires qui voyagent dans ces mers font obligés de 
palfer par le détroit du Sund ou par le grand et petit 
Belt, Les bureaux de douane établis dans les ports 
d'Hetfingoër, Nyborg et Fridericia, font.d'un rapport 
confdeérable. Les vaiffeaux qui pallent le Sund font 
ordinairement comptés deux fois, à leur entrée ct à 
leur retour; mais on ne perçoit le droit de douane 
qu'une fois. Les vailfeaux anglois, fuedois, hol» 
landois et francois, me font point allujettis a la vilite 


et ne payent qu'un pour tent, Mais-outre que les 
pe) ji } 


es des auires vations doivent s'y foumettre,. ils 


payentun et un quart pour cent, On peut compter 
lement par le Sund et le Belt 4 mille 


quiu pafe. annu 


ce gui icit, 8 mille fuivant l'ufage où lon ef 


navire: 
de compter chaque navire deux fois. Les droits de 


douane fe monterent en 1786 à 547,850 thalers. 

Le trône de Danémarck^eft héréditaire depuis 
1666. ‘Les femmes fuccédent an défaut des heritiers 
males, Le pouvoir monärchigue y eft illimitée; Le 
Danemarck eft partagé em diocéfes et préfectures; et 
pollede encore outre L''slande et l'isle de Faroe le du- 
ché de Holftein. La reli 
nante, néanmoins les autres rel 


jon luthérienne eft la domi. 


D 


ions y jouillent du 
libre exercice de leur culte. Les deux langues qui y 
font en ufage font ia danoife et là änlandoife. Ran- 
del dit que la population du royaume de Danemarck 
peut fe monter à environ deux millions d’habitans : 
en Danemarck à 1,125,000, en Norwege a 729,500. 
( Core la fait monter à 750,000) dans l'isle de Farce 
à 5000, en Islande à 46,200. D’après Thaarup la po* 
pulation en Danemarck fe montoit en 1769 däns les 


lon; 
€ €nx 
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deüx royaumes et dans le Holftein à 2,111,966 babis 


tans, La plus forte population du Danemarck fe 


trouvoit alors dans lisle Amager, où fur une étendue 


qui n’a pas tout à. fait un mille quarré, il fe trouve 


; la plus nombreule population , en 
Norwège étoit de 575 habitans par mille quarre, et 


la moindré, de 22, dans la Finlande, de cinq; tiñ- 


dis qu'en Islande les contrées les plus peuplées n'ont 


qu'environ 58 habitans, et les plus delertes quatre au 


plus, fur une furface de mème étendue, 
D'après la lifte de l’armée de terre que Thaarup 


Forces de 
terre et do 


a publiée en 178g le Danemarck a fur pied 58 "escá- er. 


drons et 8o bataillons, ce qui fait en tout 75,546 hom- 
mes et 9,251 chevaux. La force navale peut aller fui- 


> x E (a 
vant le méme aüteur, à do vailleaux de guerre, Ran- 


del la fait monter 260 en tout, et les. revenus de la Revenus 


couronne à fept millions de thalers. Le numéraire 
e(t d’une rareté extrême en Islande, c'eft par cette 
raifon que tous les comptes s'y foldent avec du poif- 
fon fec, ou avec une forte d'étoffe de laine tres - grof- 
fière qui fe fabrique dans cette isle, et que les habitans 
nomment: J//admal, qu'on melure à l'aune, Vingt- huit 
poillons chäcun de deux livres de poids, ou trente 
aunes de ce Wadmal, egalent un thaler en elpeces, 
Ladette de l'état [e monte à dix- fept millions, 

Le Danemarck produit beaucoup de grains, de 
navette, de houblon; on y bralle de trés - bonne 
bierre ét en grande quantité, Il y-a beaucoup de 
fruits; les pommes de lisle de Fune font entr'autres 
très-renommees, On y élève beaucoup de bétail, Une 
vache du, Jutland et de la province de Schleswig, 
donne journellement trente: à treute- fix pintes: de Tait 
On y a amené de la Chine une efpèce de cochons qui 
y ont 


Denrées- 
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y ont trés - bien prosperes, et beaucoup multipliés, Les 
chevaux: font encore une des principales branches du 
commerce du.Danemarck, ils font très-recherchés 


pour fervir de carolliers et étre employés au trai 


Il eft défendu par les loix du royaume de fe fervir 
d'étalons au deflous de vingt palmes. Les haras de 


Friederichsbourg, de Gjaegerpreifs et autres, fourhiffent 
les meilleurs et les plus beaux chevaux. Dans quel- 


ques petites isles du Danemarck il y a une efpéce de 


chevaux fauvages, qu'on nomme Wil 


des jumens pour en avoir des poulains, - Le Danes 


marck produit aufli de la tourbe. La mer y abonde 
en poillons. Pontoppidon en compte de 168 differen- 
tes efpèces tant grands que petits, que l'on y pêche 
annuellement ; entrautres une grande quantité de 
harengs qu'on y prend le long des cótes au. nord et à 
Vef du Jutland, | On pêche auli dans le grand et le 
petit Belt une [orte de petits harengs fort gras, que 
l'on faupoudre de fel et faure à la fumée, dont on 
exporte une trés- grande quantité en Allemagne... La 
pêche qui fe fait dans le golfe de Lymfurt rapporte an- 
nuellement une tonne d'or, ou cent mille florins de 
Hollande. 


Oncultive en Danemarck du lin, du chanvre, du 
tabac; on y recueille beaucoup de miel H ya peu 
de minéraux; peu de fel; peu de bête fauve, .On dit 
quil y a dans l'isle de Faroé une mine de charbon de 
terre qu'on eftimea vingt- x millions, mais dont jus- 
qu'à préfent on ne gelt pas encore décidé à faire lex- 
ploitation, Il fe fabrique annuellement cent mille pai- 
res de bas de laine dans ce royaume, 

On 
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On élève beaucoup de bétailen Norwégej on y Norwigs, 


fait beaucoup de fromages compofés de lait caillé 
dont on a ôté la creme, Us font d'une couleur tirant 
fur le brun, d'un goût piquant et allez agréable. Il s'y 
prépare encore uneautre forte de fromages qui a beag- 
coup d’afinite avec ceux qu'on nomme feret en 
Suiffe. Il s'y fait auffi un grand commerce de bois 


de conftruction pour les navires, et 3l y a des chantiers 
où l’on:conftruit des vaifleaux. ll y'a des b£tes.fauva- 
ges qui fournillent de la pelleterie au commerce; 
entr’autre . l'animal qu'on nomme Jerven dans. le 
pays, qui reflemble allez a un chien dont le corps:elt 
allongé. Sa peau eft luifante, rayée de poils jaunes et 
bruns trés- doux. . On y. trouve peu d'or, il y a. dés 
mines d'argent, et plufieurs de cuivre, Il y a une 
mine d'argent vierge dans la. montagne nommée 
Kongsberg. Cette mine fùt découverte en 1623 par 
un jeune payfan. Son rapport actuel ne rend. pas les 
fraix de l'exploitation, La mine de cuivre de Roezans 
découverte em 1644. par un chalfeur de rennes, eft la 
plus abondante qu'il y ait en Europe, -Ily a des mi 
nes de fer, de plomb; des carrières de marbre, d'al- 
bâtre, et d'une efpèce d’amiange incombuflible comme 
le véritable, Les mers qui baignent les côtes de la 
Norwège, et les rivières, abondent en poillons; Ony 
pêche aufi quelques perles, 

En Islande le bétail eft petit mais très -vif, fort 
et bon pour le travail, les chevaux y font excellens. 
Ily a des moutons, de la tourbe. . On y peche de 
plußeurs efpéces de poiffons parmi lesquels on compte 
la baleine; celle qu'on nomme dans ces contrée Steipe- 
Reydus eft de la plus grande elpece; fa longueur eft 
de cent-vingt aunes. Il y a des fources d'ean minera- 
lee, 


Islande, 


Axmoiries 
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les, ` La plus remarquable eft celle qui eft à un mille 
de Skalholt; ele s'élance par intervalle jusqu'à foi: 
xante à foixante-dix bralles de hauteur, 1l y a des bê- 
tes fauvages, qui fourniffent de bonnes fourrures; des 
faucons tres-renommes; celt la patrie de l'édredom, 
ou canard à duvet, Depuis l’annee 1774 julqu'a 1788 
on exporta de lIslande, 146,000 paires de bas, par 
ännee, l'une portant l'autre, 

Le xoi de Danemarck porte parti de trois et 
coupé de deux, ce qui fait douze quartiers, Au pre 
mier, d'or femé de coenrside gueule, à trois lions 
pallans d'azur, couronnes, armes et lampalles d'or; 
pour le Janemarck. "Au fecond, de gueule au liom 
rampant d'or, couronné et armé de gueules , tenaut 
dans fes griffes une hache d'armes d'argent dont le 

n 


Norwege. Au troi&eme, de 


[s] 


manche eft d'or, pour la 
gueule au lion paffant d'or, fur neuf coeurs de méme 
rangés en face, pour la Gothie,- Au quatrième, de 
gueule au dragon couronne d'or, pour Schonen, Au 
cinquième, d’azur à trois couronnes d'or, pour la 
Suede, Au fixièmé, de gueule a un agneau pafcal 
d'argent, foutenant un étendard de méme, marqué 
aver une croix de gueule; pour le Jutland, Au fep- 


tieme, d'or à deux lions pallans d'azur, pour Schles- 
wig Au huitième, de gueule, à un poilon cou- 
ronné d'argent, pour l'islande. Par-deflus ces huit 
quartiers eft une grande croix d'argent, qui eft l'an- 
cienne devile du royaume, au centre de laquelle font 
placees les armes de Dittmars, favoir de gueules à ün 


ent. Au neuvième’, une petite 


arme d'ar; 


feuille, ouverte et chargée dans le milieu d'un petit 
ecullon, le-tout d'argent, pour Holftein, Au dixième 
de gueule à un "petit cigne d'argent, qui porte au col 
u 
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3 sn 
une couronne dor, pour Stormars. Au Onzieme, 


de gueule a deux faces d'or, pour Delmenhorft. Au 


douzième, de gueule à la croix patice et: fichée d’ar- 


gent, pour Oldenbourg. L'écuífon eft environne d'un 


hant, Le cimier eft une cou- 


collier de l'ordre de der 
ronne d'or fleuronnée et furmontée de huit diademes, 


qui fe terminent en uu globe d'or, Et pour devife il 


y a:€es motst' Pietas et juftitia coronant, 


2, 
P o 1 d 8. 


3. 
Í oids pour pefer l'or et l'argent. pour Por 
= et lar, 


x ` x 5 gent. 
Litres- Mare, Once, Loth. Quentin. Pfenning. Ffchen 
ou Grains. 
1 $ 16 52 128 512 8,704 
i 8 1555: 64 256 4,552 
z 8 $2 544 
I 4 16 272 
P 4. 68 
1 17 
Poids plus forts pour les matieres communes, Pour les 
matières 
ES 3 S 2 Commi, 
Schippund, Quintal, Liefpund. Livre. nes. 
X of 20 520 
1 62 100 


2 16 
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Mefures longues , liquides, rondes, 


Longues. Leg dänoife répond à 278,22 lignes, mefure de 


France. 
Aune. Pied. Quart, Huitième. Seizieme, Pouce. 
1 2 4 9 16 24 
1 2 4 8 12 
1 2 4. 6 
1 2 3 
A 15 


Liquides. Mefures liquides, 


Fouder. Muids Anker. Stöops. Canne 


ou Ahme, ou channdess 
H 6 SA 240 . 465 
2 & 40 77i 
L 10 19% 
i 177 
D 


Rondes, Mefures rondes, 
Loft. Tonnes, Boiffeaux, 
1 22 156 
Ic 8 
Li 


€——————— Á———Ó 


950 — 3,720 
155 620 
901 155 
34 15% 
2 4 
1 a 
Quartis 
704 
" 
22 
A 
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M on m onr ers, 


On compte dans le Danemarck, foit * par visdalers 


de 6 marcs, ou marken, qui fe divifent chacun en : 
5 e 


killings dansk, ou efcalins danois; [oit ? par risdalers 


] 
l 
elcalins; foit ? par tisdalers de 48 f. {ubs ou flu 


Le titre de l'or fe divile en 24 karats,.e 


karat 
en 19 grains." Le titre de largent en 16 loths, et le 


loth en 18 grains. 


Les efpéces d'or qui. font Fabriquées dans ce ro 


Jaume, lont; les ducats, elpeces, au titre de 23% ka. 


5 


1:4 
Les premiers valent 2 risdalers, 3 marcs; — 19 liv, 


rats ; et les ducats courans, au titre de 3022 karats, 


8 f. 1o den, argent de France: les feconds valent à 


xisdalets, — ro liv. 13 f. 4 L. argent de France. 
3 wl + Lei 


E) L 


Les efpèces d'argent font le risdaler, efpéce, au 
titre de 9 den. 22 grains et demi, valant un risdaler, 
un marc, un 33 fhelling; évalué à 6 liv, 5 f, 7 d. arg, 
de France. 

La triple couronne de Frederic V. au titre de ır 
den. 19 gr. valant 1 risd, 82 fh. — 5 liv. 35 L 9 den, 


La couronne de Frederic V. au titre de 7 den, 


12 gr. valent 1. ged, 0,5, fh. = 5 liv. 16 f..3 den; 
Des pieces de 24, de 16, de 12, de 8, et de 4 
fhellin; 


zc chaque fhelling vaut 2 liards de cuivre. 


Guid, d, V, T. 1I, P, T. Sect, 2. 1 5. Tab- 


Elpdces 
d’or, 


Coppen- 
hague: 
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b, 


Tableau de quelques villes, 


ta 
Us 
Le 


C OPPENHAGUE (en danois, Kiöbenhavn): 
Population. 50,060 hi 
Edifices vemarguables. : Curiofités. 
de Chriftiansbourg , de Rofebourg , de Charlottes 


Les chàtednx 


bourg — lethéàtre — l'hôpital Fredéricien — l’hô- 
pital Wartov == Varferial —— les bàtimens de l'univer- 
fité — l’hôtel de ville — la maifon des orphe- 
lins. — Veglife de Notre-Dame: (les monument de 
Yamiral Adler; des maréchaux Urup et Guldenlôws 
du confeller.Suhr etc,) — la bouxfe — Ja tour 
ronde: (et fon elcalier à vis) — l’arfenal de la ma- 
rine — la douane — les cafernes de la marine = 
les chantiers: “(pour être admis aux Holmes, ou 
dans les islots, occupés par les batimens et les at- 
teliers de la matine, il faut être muni d’une per- 
miffion exprelle du college de l'amirauté) — la mai- 
fon de forcé — la banque royale — Feglife du St, 
Sauvéur — la maifon de la compagnie des Indes — 
1a Fonderie — les palais de Molk, Schaak, Brokdorf, 
Laurwig — la ftatue de Frédéric V, (fon poids eft 


de 45,000 livres; voyez la delcription détaillée de 
cette flatue, en langues dandife, francoife et allé. 
mande 1979.) — (Les plus beaux edifices de Coppen- 
hague font; 3. le chàteau de Gharlottenbourg; 2. le 
palais delEcuyer; 3. la. maifon des cadets; 4 Paca- 
demie de chirurgie.) 


Etabliffements, litteraires et utiles. | L'umivérhte, 


fondée en 1475; Celt la plus riche de l'Europe; elle 
né Compte que 200 étudians, mais plus de 20 profef: 
feurs; l'académie de peinture, de fculpture, et d'ar- 


eli- 
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chiteefure; la fociété royale des [ciences; 1a fociété 
pour l'avancement de l'étude de lhifioire du Nord; 
Pimttitut des iniffionaires; la fociété généalogique et 
héraldiques la fociéte d'hiftoire naturelle: la fociété 
de médecine ét de chirurgie; lé jardin. botanique: 


Collections. Cabinets. Les’ collections de curiofi- 


tés et de raretés à Rofebourg ét Charloitebonrg: (les 
bijoux de la couronne et a'itres raretés, que l'on mons 
tre dans le premier de ces Chàteaux,; méritent d’être 
X118; Entre autrés. le tróne des rois de Danemarck, 
chef. d'oeuvre gothique) la bibliotheque royale: (elle 
renferme 120,000 volumes, ét deux collections d'eftam- 
pes, l'une de 45,258, l'autre de 20,016 feuilles. Le 
premier livre impriméen Danemarck, date de 1499.) 
la nouvelle galerie royale des tableaux dans le chàteau 
de Chriftiansbourg: (Moyle auprès du bosquet ‘ar: 
dent, par Poüffin; cef un de meilleurs tableaux qui 


exiftent en Danemarck) la bibliotbéque de luniver- 
) 


fire: (forte de 40,000 volumes; elle contient auff 
plufieurs manufcrits précieux) le cabinet d'hiftoire 
naturelle: les bibliothèques de.M. M. Thott,: Suhm, 
Erichfen: les cabinets de peinture de M. M. Tresko; 
Bodendiek; les collections de M; M. Molk, Spengler, 
et nombre d'autres. (On voit à Coppenhague au mus 
feum du roi, le fauteuil dont fe fervoit Tycho- Brahe 
lorsqu'il faifoit fes obfervations 'afironomiques à Ura: 
nienbourg;, On a beaucoup. de vénération pour ce 
morceau antique, que l'on conferve avec le plus grand 

foin; comme venant d'un fi grand homme.) 
Spectacles. Divertiffemens, Theätre danois: (les 
reptelentations fe donnent trois fois la femaine; le to: 
tal des appoiniements des acteurs, et des autres per: 
fonnes qui y font employé; monta en 1787 à 64.113 
12 ecus. } 


Coppé n 


ague: 
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Cóppen- écus) opera italien: (les famedis au palais du xol) 


ague. 


plufieurs theätres de fociete: le concert de la focieté 
de mufique: le club royal: (ető on 6d'autres:; l'étran- 
gery elt admis, quand il elt préfenté par un membre 
du club) les concerts, les bals, et les allemblees de ces 
clubs: la Schutzengefellfchaft etc. 

Fabriques. Manufactures: -d'indiennes; de" toiles 
à voile; papiers peints; de tabac; de cartes a jouer$ 
de foie. La grande fabrique royale de drap; la fabri» 
que royale de porcelaine; le magafin royal de meubles 
Des fücreries; des favonneries etc. 

Auberges. Au numero! à la fontaine d'or. 

Promenades: Les remparts; les jardins de Role. 
bourg etc. 

Loges des francs-magons. Zorobabel à l'etoilepo: 


laire; Danema (fyltème des loges unies. ) 


Environs: Les Châteaux de Friedrichsberg , Frie- 
ärichbourg et de Friedensbourg: le château de Jaegers- 
preifs, fon parc et fes antiquités. Sjaegerspreifs. eft 
à fix milles de Coppenhague et appartient à fon altelle 
royale le prince Frédéric. On voit encore dans le 
parc de cet endroit les anciens et refpectables tom- 
Peaux où repofent, dans des files voütées, les corps 
des anciens hérós du nord.. Leur force étoit auffi in» 
vincible que leur courage. On y trouve auff quel- 
ques monumens modernes, tels que le tombeau de 
Tycho - Brahe et du grand Bernsftorf. Les châteaux 
de Sophienberg; de Marieluft, de Sans-Souci, de 
Bernítorf (avec le: monument érigé au feu comte de 
Bernfiörf).  Marieluft eft une maifon de campagne de 
la reine douairière Juliane Marie a cinq milles de Cop- 
peuhagne. T y a un endroit où l'on jouit d'une vua 
fi variée et fi'ágréable, qu'il feroit difficile d'en trou: 

ver 
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ver ume plus belle'ailleurs. A droite, on voit la mer 
haltique et lisle de Hween qui s'élève du milieu des 
vagues bleues, puis la ville d'Helfingoér et derriere 
elle, un nombre infini de mäts des vaiffeaux de tou- 
tes les nations qui pallent le Sund. On en compte 
dans une année 7 à 8,000; et fouvent $ à 400 dans 


une journee, On remarque le chäteau gothique de 


Kronenbourg qui nous rappelle la mémoire 


héros. Plus haut vers le milieu on voit l'Ov 


longues cótes de Suede fur lesquelles on remarque, 


la ville de Helfingbourg, fes édifices et la tour qui 
refte de la forterelfe demolie, et qui paroit trite d’être 
ainfi ifolée, À gauche on voit les monts Kulla dans la 
Schonie, le golfe de Cadan, l'entree de l'ocean et plus 
loin à gauche les côtes. de Zeelande, La fituation de 
la petite ville. de IGenthuf, eft vraiment pittoresque; 
Neu- Fyiedvichsthal , campagne du comte de Schulin 
eft aulfi trés - bien fituée; Dromigaard, elt un parc cé- 
lèbre, à 4 lieues: de la capitale; Hellebek, réunit tous 
les genres de beauté d'un payfage; Kokkedahl, cam- 
pagne de M. de Lewezow, eft pofé au bord de la mer, 
dàns une expofition fuperbe; le. chemin le long de la 
mer, d'Eenroom à Coppenhague enchantera lamateur 
de belles vues. 

Livres qui peuvent fevvir de guides. ,, Haubers De 
fchreibung der Stadt Koppenhagen und der königli» 


oam rp 


chen Luftfchlüller, Koppenhagen. 8. Troifième édi- 
tion. — „Lange; Befchreibung der königlichen Re- 
fidenzftadt Koppenhagen und der königlichen Schlöf- 
fer, nebft einem accuraten Plan. - Berlin. 1786. 8.” 
Melanges: L’abord deCoppenhague du côté dela 
douane, doit faire une imprelhon.des plus favorables 
fur l'étranger 3 car Celt la, fans contredit, l'afpect le 


15 plus 


Goppen 
hague. 


Coppen- 
[zagne, 


Itona, 
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plus impofant de la ville»— On compte douze pla 
ces publiques, et fept canaux qui traverfent la ville, 
La place de Frédéric, eft la plus belle partie de Coppen- 
hague. — ‘Il faut avoir le grade de colonel, pour 
être admis à la table royale; — les diners font plus ala 
mode que les foupers; on ne dine qu'à $ ou 4 heu- 
zes; il y á grande chere et beau feu; c'eft ici l'ufage de 
manger les fruits quand'la foupe eft fervie, — En été 
les gens de bon ton vont à la campagne, a Friedrichs- 
berg Lyngbye, Genthof Les chemins font excellens, 
et les chevaux de Zeelande les meilleurs coureurs dir 
monde; une diftance de 8 à 10 lieues eft compté pour 
rien, et comme on eft für d'ètre reçu hofpitalié- 
rement par les perfonnes de fa connoillance, om part 
à 10 ou 11h. du matin, dine et joue à la campagne, et 
le foir on eft de retour de fi bonne heure, qu'on peut 
encore fréquenter les clubs. 


ALTONA. Population. 24,000 h, 

Edifices remarquables.  Curiofites. L’eglife princi- 
pale des luthériens — l'hôtel de ville — les bätimens 
du Chriftianee — la Sinagogue — l'églife des catholi- 
ques — la mailon de force — l'hôtel des monnoies — 
la bourfe — l'hôtel de Ranzau — la fale de la come: 
die — le port, 

Etabliffemens littevaives et utiles. Le Chriftia- 
nee — le theàtre de l'anatomie. 

Promenades. La Palmaille: la Reperbahn: on 
jouit de belles vues au Schlafenhof, et fur une col. 
line, proche de la ville, 

Collections. La bibliothèque du college. 

Loges des francs- maçons. Au pelican: (fyftéme 
des loges réunies) Julienne des trois lions, 


Fabri- 
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Fabviques. Manufactures: de favon; de toile; de 
coton; d’etoffes de laine et de foie. Des xaf(ineries; 
des blancheries de eire; des tanneries. 

Auberges. Chez M. Flock: aux jardins, ci-de- 
vant de Koeler, Banner et Fleifchmann. 

Avis. Quelques voyageurs pallent au village chara 
mant d'Ottenfen pour y voir le monument de l'époufe 


de M. Klopftock, célèbre poéte allemand, 


Lernen 
6. 


Etat des poftes. Notes inftructives, et rea 
marques qui interelfent les voyageurs 
dans leur tournée. 


Dans les isles danoifes et en Suede il y a un tout autre 
ufage concernant les paffe- ports, qu'en Allemagne, A 
ne s'agit quede donner fon paffe- port a la porte de la 
ville; et on le reçoit renvoyé à l'auberge, avec la figna- 
ture du commandant ou de l'officier de garde, par un 
foldat. à qui on paye quelque bagatelle: pour fon 
chemin. 

Jl ya à chaque relais une efpéce de journal dans 
lequelle voyageur infcrit fon nom, l'heure de fon ar- 
xivée et celle de fon départ. Il y trouve une marge 
‘où il met fes obfervations, et fes plaintes s'il y en 
aafaire Aucun aubergifte ne laille partir un yoya- 
geur avant que tout cela ne foit bien en regle, Ce li- 
vre eft rendu chaque mois au gouverneur, 

Le prix des chevaux de pofte en Danemarck, eft 
d'un marc, par mille et par cheval, De plus on donne 

LA un 


Altona 
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un pour boire au poßillon de A fhellings par mille, et 
au Wagmemeifter A [hellings par ftation. A l'isle de 
Funen on ne paye en ete que 10, fhellings par cheval: 
mais en hiver’ il faut payer quelque chofe de plus. 
En Zeelande on paye 15 fhellimgs par mille. Une 
voiture à 4 places doit ètre atele de fix chevaux, et 
une à 2 places, de quatre. Trois perfonnes, en cha- 
riot de polie, et n'ayant qu'un feul coffre, ne font 
obliges que de prendre 2 chevaux. 

il y a deux manieres, ég lement commodes et 
peu difpendienfes, pour aller de Hambourgà Coppen- 
hague. 

i. On s'embarque fur un vaiffeau. qui part de 
Hambourg pour la mer baltique, et l'on met pied 
à terre, a Helfingoér, où le vailleau jette l'ancre, et 
ou l'on trouve tous les jours de voitures de rencontre, 
pour continuer fon voyage a.Coppenhague, qui n'eft 
éloigne que de 5 milles d'Allemagne, 2. Ou bien l'on 
fe rend par terre de Hambourg à-Lubeck on a Kiel, et 
de-la par mer à Coppenhague. On compte douze mil- 
les allemands depuis Hambourg a Kiel, au lieu qu'il 
n'yen a que 8 à Lubeck; le trajet de Lubecka Coppenha- 
güe eft auff plus court: mais à Lubeck il faut payer 
un impôt d'un risdaler pour chaque coffre de voyage, 
ét a: Kiel on ne paye rien de pareil. Il faut fe munir 
néceffairement d'un palle-port; car l'entrée de Copgen- 


hague elt defendue a quiconque en manque. En quita 
1 q H d 


tant Coppenhague, on doit egalement fe faire expédier 
un palle- port, qui coüte trois marcs danois, et quieft 
F 1 " 
figné par le grand- prefident. Le chemin par terre, 
de Hambourg a Coppenhague eft de 65 milles d'Alle- 
magne, On fait le trajet du grand et du petit Belt. 
Le chariot de la- pofte ordinaire refte 5 jours. en chê- 
J 
min 


in 
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min, mais avec des chevaux de polle extraordinaire 
on peut faire ce voyage en 3 jours et nuits, Le voya- 
geur qui prend des chevaux de pofte.en Danemarck et 
dans le duché de Holítein, recoit à chaque relais un 
billet, où. eft note l'heure et même la minute de fon 


départ, Le poftillon elt oblige de faire un mille par 


heure. lldoitnon plus ni Gier, ni mème fumer, 
fans en avoir obtenu la. permiffion exprefle du voya- 
geur. À chaque pofte ou relais le voyageur remet fort 
billet au maitre de pofte du lieu, après avoir y indie 
qué silet content ou non. S'il a des plaintes fondées 
à porter, le poftillon eft puni févérement: quelquefois 


même il fubit une punition corporelle, 


Itinéraire de deux routes. 


1. Route de Coppenhague à Hambourg. 


Milles. Noms, | ‘Milles, Noms. 

A 1, Rotfchild. 6 6. Flensbourg. 
4 2. Ringftedten.] A |7. Gottorp. 

4 Schlagelfee,, | 5 98. Rendsbourg, 
2 3. Corfoër. | 6 Itzehoe, 

4 | Nibourg. | A Elmshorn, 

4. a Odenfee, | 2 Pinneberg. 

5 5. Allens. ji o 9. Hambourg. » 
2 Orelund, | m 

2 | Hadersleben, | E 

d 
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Otfervations locales, 

1, Il faut voir a Rotfchild les tombeaux des vois 
de Danemarck, qui font le plus bel ornement de la 
cathédrale. On y remarque auffi quantité d’epitaphes 
de plufieurs favans, tels que Saxon le grammairien, 
Leau de Rotfchild elt excellente, 


9. Entre Ringfledten et Schlagelfee on palle pres 
du célèbre collège de Sora: La grande églife de Ring- 
Redten etoit jadis célèbre par fes reliques. On y voit 
encore les tombeaux de plulieurs princes. Les rois 


Ericet Canut, y ont leur fepulture. 
$. D'ici en bäteau, fur le grand Belt, 


4. Illy aiciun monument que les francs- ma 


çons ont fait élever à Gellert. 
5. D'ici on palle le petit Belt. 


6. Les édifices publics font 5 eglifes allemandes, 
une danoife, un collège, un hopital, une mailon 
d'orphelins, et une bourfe: le port eft für, et allez 


profond pour admetre les plus gros vailleaux, 


7. On confervoit anciennement dans le château, 
le fameux globe de Gottorp, dont Frederic IV, fit 


préfent à Pierre-le- grand, 


8. L'Eyder trace ici les confins de l'Allemagne 
et du Danemarck, Belle promenade für les rem- 


parts, 


9. V. tableau des villes d'Allemagne, 


2. Route de Coppenhague à Gothenbourg, 


Milles. 
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et à Bergen, 


Noms. 
. Hellingoer. 
EE 
lo. Engelholm, 
p Margarethe- 
Torp. 
Karup. 
4. Laholm, 
5, Halmftadt, 
Qvibille, 
Sloeinge. 


6. Falkenberg, 


Morup, 
7. Warberg, 
8. Ragelund, 
9. Kougsbaka. 
10, Gothen- 
bourg. 
11, Kongel et 
Bohus, 
Heedeo, 
| Baek, 
| Holmen, 


12, Aus. 


Grohed. 

15, Odewalla. 
Herreftadt. 

[i4 Guiftrum - 
Bro&, 
Svarteborg, 

19. habalfe. 


Milles: 


tz 


m 


pn 
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à Chriftiana 


Noms, 
16. Heede. 
17, Schelleröd, 
18. Eift. 
Houdal, 
| Hellen. 
ig. Friedrichs, 
| hald, 
20. Guslund, 
21. Dorge. 
Mufangen, 
Carlshufet, 


Sundby. 
Galiehytte, 
Skie. 

25. Ghriftia- 
nia. 
$6. Asker. 

| Bragernes, 
Gusneftro, 

|; Simonftadt, 
Sunnby. 
Nordby, 

d Hiemb, 
Asken, 
Stecholt, 
Hochftedt, 
Skeen, 


Noms, 


| Brewig. 


d 
(E | Eeg. 

i Wallekirch. 
3 Krageron 
2 Ofer- Rifoér, 
i | Groenefund, 
2 Moene. 
1r | Ongeftadt, 
= Berge. 


| 
| 
| Sanfted, 
| Nedernes- 
| kongsg. 
i Grimfted. 
1 | Hogefted. 
Magefied, 
Birkeland. 
Obel 
I Wee, 


Bor RR 
Ein Mn hM 


M 


eom ` m 
Ko Ein Vin ge 


- 


- 


an BIR vn ape Ke 


to 


No 


o7. Chriftian- 


fund, 
Mandal. 
Spangelried. 


| Porshafn. 


| 

| Sirevog. 
Qualleen. 
Hoberftadt, 
Drune. 

| Opevad, 


Ganu. 


20. Stavanger. 


Karfund. 


Obfervations locales. 


i. On paffe fe Sund. 


Il faut. voir à Helßngoör 


la cathédrale, l'églife de la garnifon, et la maifon de 
ville Tl y a ici des rafineries de fucre. Ee château 
de plaifance Morieluft, eft tout pres ‚de la ville. On 


fait voir à I 


Helfingoer l'hôtellerie "où logea la reine 


Chrifine, lorsque apres fon abdication elle vint: en 
d H i 


Zeelande, fous un habit d'homme, 
2. Pendant qu'on traverfe la plaine depuis En- 


gelsholm, on appergoit toujours à gauche le cap de 


Kullen. 


$. Tl 
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Obferwations.tocales. 
3. Il faut 1 


à Karup; en-paffant fur la cime de la montagne de 


coup “monter et descendre d'ici 


Hollands - Aas, on a la vue d'un horizon immenfe, 
jusqu'a Falkenberg. 
A. Belleschüte du-Loga-.Strom, Il y a ici ung 


grande fabrique d’etoffes de laine, 


m 


5. Lid! grande; 
Gi A:Falkenb 


aunes; il y a ici une pêche aux faumons, 


se eft; belle, 


un pont. de- pierre lon 


[eis 
n 
© 
A 
o 


Chemin -fablonneux.; 
m. Le port de Warbergiselt le meilleur de cette 


côte. Le vieux « iau lernt, de prifon.. „Dans l'une 


de fes tours il y-a une! rampe fingulióre, 

8. Ilyadans les villages par; ou l'on paffe, des 
fabriques:de. dräps’et de toiles groffiéres. 

g: La pêche aux faumons -eft tres-curieufe, et 
mérite d'étre vue; 

10, Villeshellé et: forte... Curioßtes .remarqua- 
bles: les quatreogrands ponts; l’églile fuedoife et fa 
coupole; l'églifé allemande; le collège et fa bibliothe- 


que; la máifon de ville; la maifon. de la compagnie 


des Indes; le Landshoefding ; la maifon d'inoculation, 
etabliffement que l'on doit à la charité des francs- ma- 
cons de Gotlienbonrg, Le petit château gothique de 
IWeftgotha- Leyon, et le donjon de Cronau; le vauxhall 
et les promenades de Carís-port; le jardin et la rafi 
nerie de Sahlgven;. la belle vue de la cime d’Otterhol- 


len. Gothenbourg eft une ville tres- commercante; il 


y a ici une fociété des [ciences et des: belles- lettres. 
11. Kongel-eft une petite ville; Bohus eft un 

fort: fur le fomimet d'un rocher, au milieu de lari- 

vière de Gota, ‘On palle des grande ponts, 

12, 
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Obfervations locales. 

19. Belafpect de la rivière de Gofa, et de Wes 
fiet- Guten, quand on descend la montagne, piès de 
Holmen: 

15. Du haut de la descente, ét avant d'entrer 
en ville ón jouit d'une jolie vue. Om pêche à Ode- 
valla plus de 250,000 tonneaux de harengs paran. H. 
faut faire un petit détour, pour voir les fuüperbes cas- 
cadés ét éclufes de Trolhaetta, ouvrage bardi et eton« 
nant. 

14. On palfe tout pres du rivage dela mer, ou 
de la baie Sal 
rivière de Guiflrum; et une pêche aux faumons, L'au 


nie, Ty aici un grand pont fur la 


berge eft bonue, et le climat plus doux. 

15. Des plaines défertes, quelques forêts ds pins; 
et dans le lointäin la côte, avec fes isles et recifs. 

46: On trouve beaucoup de cavernes, dans les 
montagnes des environs, qui portent le nom des fon- 
taines d'Olof, toi fameux de l'ancienne Not wege. 

17. On appertoit beaucoup de gtandes pierres 
antiques, placées enfemble, et qui forment presque 
toujours un quarré oblong; ‘ce font peut-être, des 
moriumens de quelque combat celebre et qui datent 
d'un tems peut reculé, 

10. A Vüg entre Schelleröd et Eift, bonne aus 
berge, A Viig commencent les forêts de pins et de 
pinafires, 

19: Vue de lisle de Som cette ville Forte offre 
ict, La rafinerie, la maifon de ville, e£ 


tun Bel af; 
l'eglife de la Ste. Croix, font des beaux bâtimens. Il 
y à icd nombre des fabriques, et l'on fait ici un com- 
merce coufiderable, für tout en planches. Les chaifes 
faites par les menuiliers de cette ville font recherchées: 
H 
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Obfervations Locales 

IL faut voir l'endroit.où Charles XII terinina fa cat- 
rière heroique, : On y avoit élevé un monument, mals 
qui n'exifte plus. 

20. A Guslund il faut payér double la pofte: 

91. On palle: par Friedrichfladt. Ceit une ville 
très- forte, ‚Non loin de Borge, il y a une baye, où 
Yon pëche les flundebannds Elysdres, poilfon délicat, 

22. On voit le lac de Vandfoë, renommée par 
fes aiguilles et par la tradition du Noeck, le Protée de 


Norweg 


95. Le Juniperus communis de Linné, y croît en 
abondance, et réjouit l'oeil, par fa belle verdure, Il 
y a un grand nombre de moulins à foie à Moos, et une 
fönderie de canons et de poëles de fer. L'eglife eft 
alez belle. -La Situation’ de Moos eft très: fauvage et 
riche en chütes dean, On peche ici beancoup de 
faumons, 

24. Le poit de Sofin, à $ mille de Söhmers eft 
trés- fréquenté par les vaiffeaux-hollandois, qui y char- 
gent des mäts et de bois de conftruction, 

55. Population. 16,600 h. Curiofités. L’eglife 
pa-oilliale; la mäifon de torretiion; où il y a des fa- 
briques de toiles grollieres, de mouchoirs etc. La 
mailen de M, Strom; la falle des fpectacles et des con- 
certs de M. Collet; des papeteries; des corderies; 
des torqueries ; des lavonneries etc, 

96, Des beaux chemins conduifent à Asker, La 
Baton de cette cure elt délicieute. On voit ici des 
Yochers d'une hauteur prodigieufe. 

27. Ville et port confderable. 

28; "La cathédrale de Stevanger, ef la plus belle 
dans la Norwege; apres celle de Drontheim, 


dg. 
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Obfervations locales, 

29. Belle et. grande ville, de 19,000 âmes, qüi 
fait un grand commerce; le port eft trés« für, H faut 
voir la cathédrale, l'églife allemande, le chàteau, la 
maifon des fabriques ; l'Hôpital; les magafins. Ily a 
ici un féminaire; une ecole de navigation, une fociete 
pour encourager l'efprit public et les entreprifes utiles. 
Les cabinets d’hif nat. de M. M. Boholt, Debeche, 
Graeve, Sjaeger font- trés- curieux. 


Cartes 


Cartes iti- Pof-Kort over Danemarck, og alle Faerge-Staeder. 
néraires, DE x SET 
1788: Bekoftet og faelges-hos J. Keith, i Riöbenhavn, 


taegnet:of Pontoppidan, ftucket of Friedrich. 
E P a 


Livres sttageller i nogle af de Nordiske Lande, 
Qanois. ) E S 5 
, 1, ©, 3, 4 Deel Kiöbenhavn. 1790- 
ne (Travels into Poland, Ruffa, Sweden and Den- 
anglois. 


mark; by W. Coxe. 1791. cinq volumes. (il en a paru 
une traduction francoife. ) 

Travels into Norway, Denmark, and Ruffia, in 
the years 1788, 1789, 1790, 1791. by Swinton, Lon< 
don, 1792. 

ketch of ihe character of his royal highnefs the 
prince of Denmark. -To which is added a fhort 
re- 
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review of the préfent ftate of litterature and the polite 
arts in that country. London. 1791. Seconde édition. 


Studien zur Kenntnifs der fchönen Natur, der Livres als 
lemands. 


fchónen Küníte , der Sitten’ und der Staatsverfalfung, 
auf einer Reife nach Dünnemark, von F, W. B.-von 
Rundohr. Hannover. 1792. 


Preufchen Tafchenbuch auf nordifchen Reifen zu 
gebrauchen. Heidelberg, 1792. 


Guid. d. V, T. ll. P. I. Sect. 2 K Xt. 


SUÈDE 


n 


Grandeur. Sol. Denrees. Population. Lan- 
i Gouvernement. Forces 


erre et de mer. Armoiries, 


em 


de 


Gran. M. Randel donne à la Suède une furface de 13,057 
cue milles quarrés d'Allem. Mrs, Bufching et Fabri lui en 
donnent 13,500. D’apres les óbfervations les plus ré- 
centes, on peut l'évaluer à 14,526 milles quarrés T Al- 
lemagne. Îln'y a que 1,000 de ces milles en culture, 
La Suede a en hiver un air froid et piquant, par con- 
féquent pur et fain, qui en été s'échauffe à un degré 
allez fort, fur- tout dans les contrées du midi. On con- 
noit peu en Suede les tempêtes, les orages et les gran- 
des pluies, Le vent frais et ferein du Nord purifie et 
xafraichit continuellement l'air, 

D’apres la théorie de Mayer les degrés du ther- 
imometre de Réaumur pour la Suede font 


Latitude, Hanteur moyenne du Variations 
thermumetres 
52? 9? 102° 
60 6 1i 
5 x r 
65 LES Ily 
7a ER 12 
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Le terrain de ce grand pays eft en général mon- 
tagneux et dans la partie du Nord il y a beaucoup de 
montagnes toujours couvertes de neige et de glace. 
La quantité de làcs.et de marais eft grand, On compte 
5.000 milles quarrés de foréts, de montagnes, de lacs. 
etc. Il y. a grand nombre de rivières, les plus gran- 
des font appellées en 
Dal- Elfve et Go 


Motala ; Ulea - Alf; Kavpoflróm, — - Les principaux 


rair Orp o 
Eifves ou Alfes; Stang; 
2 


es un ep e 
ha - Eifve ;: Gullfpang ; Kumo - Älf; 


lacs font ; les lacs de Maelare, de Hielmar; de Wener, 
de Wette etc. Le lac de Maëlare communique par le 


canal de Stroömsholm avec le lac Sodya - Barle, aux: 


confins de la Dalcarlie, - On compte plus de 360 bains 
et eaux minérales, Les bains de Medewi et de Loka, 
font les plus célèbres, «On évalue le nombre des habi- 
ians à 9,700,000 Amen, Les langues qui fé parlent en 
Suede font le fuédois, qui defcend du danois, du 


norwégien, de lislandois; le finlandois et le lapon- 


Sol; 


Popula. 
tion.; 


Langage. 


nois, .Le Luthéranisme eít la religion dominante ebmeligion, 


eft épiscopal comme en Danemarck, en Angleterre et 
dans l'Islande, Mais on tolére les membres des autres 
egliles et fectes chrétiennes, et méme les Juifs. 
Le bled, la filaffe et le chanvre qu'on cultive dans 
ce royaume ne fufifent pasaux beloins et lony en im- 
porte beaucoup. Le tabac ne s'y cultive que de nos 
jours, Le bois eft un article important pour le com: 
merce de la Suede, mais l'exportation commence à en 
bién diminuer. On fait monter le rapport annüel des 
envois dans l'étramger en planches, ‘poutres; poix, 
goudron etc, à 9,666,666 florins d'empire, Il fe fa- 
brique tous les ans 500 bätimens‘dont il y en a peu 
au deffous de 50 tonneaux. Les beftiaux font une 
branche confidérable du commerce de Suède, U ya 
Ka dans 


Denrées. 


Gouver- 
nement, 
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dans ce pays une allez grande quantité de chevaux, 


ils font mème forts et bons; mais on ne fait pas affez 


d'attention à ce qui pourroit les perfectionner. 


Ing 


a pas non phis allez de moutons pour la conlomihia- 
I 


tion du pays, 


Dn a commencé à cultiver la foie, et 


en 1709 il y en eut allez pour en faire fabriquer trois 


habits pour la famille royale. 


Les 


immenles. forêts 


et les montagnes de la Suede fourniflent une grande 


quantité de pelleterie, 


dont ludlité eft. connue, 


On y trouve méme des rennes 


On ne trouve de l'or que 


dans le: Smáland; et encore Ja mine demande, tr. elle 


tous les ans 8,000. écus de fraix, Mais il y a beaucoup 


d'argent. 


derables et riches. 


mente fon commerce er 


Les: mines de cuivre ét de fer y font confi- 


Depüis 1752 la Suede à bien aug? 


| fer, ét en general la richelle 


principale de ce pays confifle dans le gain de cette 


production, 


La Suéde 


I Europe.et de l'Afrique 


fouxnit une bonne partie de 


de canons de fer, qui font beau- 


coup plus durs et plus lépérs qu'aucun, autre de 


cette: efpéce, 
quantité, 


Le marbre s'y trouve en allez grande 


Les perles s'y pechent en 28 endroits diffe- 


rens, et il y a à Stockholm une fabrique de nacre de 


perle, La Suède a de même que fes voilins une gr 


ahondance de 


oiffons, 


D 
4 
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M, Core allure, que la pêche 


de. härengs a Gothebourg monte annuellement à 


600,000 tonneaux; on en fale 200,000, et on fait du refte 


des huiles, 15. tonneaux donnent un tonneàu des 


huiles; on-confommüe dans le pays pour 50,000 ton- 


neaux de harengs par an, 


Suivant ce méme auteur 


la bilance de l'exportation et de l'importation, eft de 


471,584: livres Tterlings à l'avantage de Suede, 


Le gouvernement eft monärchique; la couronne 
palle aux filles comme aux mâles, et eft. héréditaire, 


Le 
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G 


Le pouvoir du roi eft tempéré par les loix du royau- 


me et la diète des ét: 1 


Ces états fe divifent en 4 


és des députés de la noblelle, 


es bourgeois des villes, et des paylans. 


auverainete, 


50,000 liv, fierl, ; d'autres les évalue 


écus d'argent de Suède. On porte l 


zes, y compris les regimens nationaux, à 11 


cavalerie, et 36,000 d'infanterie. La-florte-compt 


ne, et nombre des frégattes, d 


vailleaux de £ 
res, des chaloupes canonières etc, Les dettes d'état 
montent, fuivant M. Gaflpari, a $0 millions risdalera 
allemands, 

Le xoi de Suede porte écartelé au premier et 
quatrième d'azur à trois couronnes d'or, deux en chef 
et une à la bafe poura Suède, Au deux et au troi- 
Dome barre d'argent et d'azür, furmonté d'un lion 
d'or couronné de gueule, pour la Finlande, et fur le 
tout écartelé au premier et. au quatrieme de fable, au 
lion d'or couronné, arme et lampafle de gueules, pour 
le royaume de la Gothie, au fecond et au troifiéme 
aux lofanges rangées en bandes etc, et pour cimier 
une couronne royale, ornée de 8 fleurons, et fermées 
par autant de demi-cercles, qui fe terminent en un 
globe d'or. Hl a pour fupport deux lious d'or, courons 


nes de méme: {a devife eft: Dominus protecior eut 


Revenus. 


Armoi- 
ries. 


Yiemalic- 


wig: 


Jern-wigt. 
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La principal poids de Suede eft connu fous le nom 
de victualie- wigt, poids des denrées: la livre s'y di- 
vife en 52 loths, dont 16 compofent le marc, Le loth 
fe partage en deux demi- loths, en quarts, huitièmes, 


feizièmes. 
Skepp - pund. Lispund. Pund. 
I 20 400 
i 20 


Divifion du poids dit Gern- Iigt." 


Skepp- pund. Lispund, Markpund. Mark. 


I 16 20 400 
I iE 25 
X 20 


Le quintal a 120 livres, 
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XI. 


Mefures longues, liquides et rondes. 


Longues. 


e 


gnes, 


pouces, et 288 li 


et 


a deux pieds, 


e 


aun 


L 


Liquider. 


Foder. Pipes. Oxhufwudt, 


D 2 


E 
# D + 


Mefures liquides. 


Am. 
6 


& 


1} 
x 


Embars 


i2 


"DO C oO 


Ænkare. 
24 
Iz 

6 
A 
2 
I 


Sibop. 
720 
560 


Quarter, 
2,880 
1,440 

779 
490 
240 
120 
8 
h 


Mefu- 


K4 


e 
Uu 
ks] 

"d 
S 
o 
n 
ae 
D 
> 

& 
KI 

kä 

= 


Bonden 


Tunna. 


3 


Spann. 


X 


mi - Span, 
A 


E 


Perth, 
8 
4 
2 
3 


Zoppen, 
32 
16 

8 
4 


x 


Kann. 
56 


Quarter. 


448 
224 

112 

56 

14 

8 

4 

x 
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M o nongo 1-6 


g 


O, compte communsmentien Suède par risdhallers 


de 12 round- 


le 48 efcalins, ou fhellings, le 
ae. D © 
ftuchs. 


Le titre de l'or fe divife en g rats, et chaque 


À 
LN 
karat en 12 grains, Le titre de T 


16 loths, et le loth en 18 grains. 


argent fe divife en 


roi, et cette légende, NN, D. G. ver Sueciae; 


et de 


Vautre un écuflon de forme. circulaire, qui eft d'azur 
à trois couronnes d'or, entoure de l'ordre des eheru- 
bins et féraphins; la légende conffte en ce feul mot: 
Faderneslandet. Le milléfime.eft placé fous l'écuffon , 
et partagé par la croix de l'ordre, qui partage égale. 


ment ces deux lettres, O, I, que lon appercoitau- 
deffus du, millefme. Le ducat doit être fab ique au 
titre de 23 kar. 5 gr. et a la taille de 16% au marc. 
Il: a cours pour od elcalins, — 11 liv. 16 f. 10 d. 
Mais ce neft pas une monnoie courante, il eft plutôt 
confidéré comme: marchandife; on l'évalue [ur le mè- 
me pied que le ducat d'Hollande, dont il fuit les va. 
xiations relultantes du change. 
Les efpèces d'argentfe divifent en risdhallers, doub- ee 
les - plattes, plattes, demi - plattes , pièces de: 4 et, de. 2 
efcalins. 
Les risdhallers font fabriqnés au titre de 14 loths 
nzo grains, et à la taille de 72 au marc, Les doubles- 
plattes et les plattes font fabriquées au. même titres 
le poids des doubls- plattes repréfente les deux tiers. 
K 5 


du 


Elpeces 
de cuivre, 
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du poids du risdhaller, et'celui de la platte en 


fente le tiers. Leurs empreintes font les mêmes que 
celles du ducat, et la valeur pour laquelle elles ont 
cours, elt indiquée fur le champ du revers. Leris- 
dhaller a cours pour 48 elcalins, = 5 liv, 16 f. argent 
de France, et la double platte et la platte, ou les 
deux tiers et le tiers de risdhaller, à proportion. Le 
zisdhaller et la double - platte portent fur la tranche 
cette légende, me laedar avaris manibus. 

La demi-platte ou piece de 8 efcalins eft fabris 
quee à la taille de 54 au marc; elle porte les mêmes 
empreintes que le risdhaller. La piece de 4 elcalins eft 
fabriquée à la taille de 60 au marc. Ees empreintes 
fout d'un côté, la lettre G. couronnée, dans Fintéri- 
eur de laquelle on voit le nombre 3 gravé en chiffres 
romains. La légende, de ce côté, eft compofée du 
feul mot, Faderneslandet. L'autre côté porte le méme 
écuffon que les ducats, mais fans cordon. A droite, 
farle champ, on voit ces nombres et cette lettre pla- 
ces l'un fur faute, 4 8, S; ces lettres P O. M: 
font placées à gauche, et de la même manière, La 
piece de 2 efcalins , elt fabriquée à la taille de 76 au 
marc. Ses empreintes font les mêmes que celles de la 
piece de 4 efcalins, excepté que l'on ne voit fur le 
champ, du côté de Yéculfon, que cette marque A. ris- 
dhaller. 

Les efpèces de cuivre fe divifent en doubles - fous, 
fous et oboles, où soundfluchs; elles font fabriquees 
fur le pied de 50 risdhallers par fkepp-pound, poids qui 
équivaut à 229 livres, poids de marc. 

Les empreintes des doubles- fous et des fous, 
font, d'un cóté, un ecullon d'argent à trois; barres en- 
dées d'azur, au lion couronné de gueule brochant fur 


le 
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le tout, et une légende abrégée compolée ainf, Gi IIT. 
S. G. V. R. Les trois couronnes qui compofent les 
armes de Suéde, fort placees, l'une à droite, l'autr 
à gauche, et la troifióme au - deffous de l'éculfan. On 
voit, de l’autre côté, deux flèches placées en fautoir, 
avec la couronne de Suède, le milléfime, et une mär- 
que qui annonce la valeur pour laquelle ‘cette mon- 
noie a cours, qui eft pour le double-fous un demi- 
éfcalin on 6 roundftucks, — r fols 2% d. argent de 
France, et le fol à proportion. Ces efpèces portent 
un cordon far la tranche. 

Le roundfluck porte, d’un côté, les trois couron- 
nes qui font les armes de Suède; on voit au - deflus 
ces trois lettres GD S. et au dellous le anillélime. 
L'autre côte porte un ecullon chargé de 9 fléches pla- 
cees en fautoir; à droite de cet écullon font le chiffre 
1. et la lettre K; à gauche font ces deux lettres O, RB. 
au deffous defquelles eft placée la lettre M, 


Tableau de quelques villes. 


STOCKHOLM. Populatio#. 80,000 he 


Edifices remarquables, Curiofites. L’eglife de St. 
Nicolas: (on y admire le tableau du jugement dernier, 
et la fiatue de St. George) — l’églife de St. Jacques — 
Véglife de Ritterholm : (où fontles tombeaux des rois de 
Suede) — la grande cour — le pont dit de fer — le palais 
du roi: (les appartemens font magnifiques et ornés de 
beaux 


Stocks 
holm, 
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beaux: tableaux 


mauxje- 


les — la mounoie l'hôtel de 


la nobleile: (ou fe tieunent les états de Ja nation, et 
ou fe. confervent les archives de la couronne) — lan- 


cien.chàleau et la tour de Trekoner, au [ommet de 


laquelle; font 5 couronnes, de bronze doré — lé grand 


hôpital — la maifon des enfans-trouvés — la- maifon. 


des orphelins, établie. par les fr 


mailon. des. veuves — la le 


la falle Ime Gultave. HI, Dun des 


; les-plus 


cieux que mille vailleaux de haut- bord , peuvent. s'y 


ranger, eby être en lüret6) — les chantiers — la cour 


des galères — (Ilya à m et dans fes envi. 


rons trois fources € 'eaux minerales.) 


Promenades. Le jardin du roi — la houblonniére 
royale — le parc — le jardin du comte Piper — le 


pont de bäteaux. 

Etabhffemens. litteraires. et utiles. L'académie des 
fciences ; l'académie de peinture ct de fculpture; 
les archives d'antiquités ; l’academie de-mufique ; le col: 


de médecine; la fociete pro fide et. chriftianismo 


la compagnie d'affurance; l'école de forüfications et 
d'arpentage etc 

Fabriques, Manufactures. De. drap; d’etoffes de 
laine: de foieries) de cuir; (on. eftime. fur- tout les 
: i de toiles de 


gants) de chapeaux; de. toiles 
coton; de toiles. peintes;. d 
por- 
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porcelaines et de fayence; d'ouvrages en acier etc: 


Des rafineries de fucre ; des verreries; des pendules 
et des montres, trés 5 
Collections. Cå 


dë dps mie. des 


collectio 
binets d'h 
tuaire On y admire, l'Amour et Pfyché; Otriades 
mourant; le buíte du grand Guftave Adolphe etc, ) 


H GC 
LEI, Ama) 


mens. Comédie l'uédoife; comes 


ıcoile; acà TE de mufigue; les clubs; les 


mafqués; les affemblées à lac bourfe et à la falle 
des francs: maçons, 


à la cave de Bacchus; 


erger, A'la couronne; 


fon de ville, 
Loges des francs - maçons. La grande loge de 
Suede. 


Environs. 


La maifon royale d'Ulrichsthal: (Ta 


bibliothèque de livres de théologie de la reine Ülrique 


Eleonore; le cabinet d'hifl. nat.; quelques tableaux; 


la ftatue de marbre du roi Frédéric, admirse des cone 
noilleurs) — Drotiningholm: (bâti für le modèle de 
Vexfailes, et qui paíle pour la plus magnifique des 

1 Elle eft fituée 


maifons royales de Suede dans une 
isle: parmi les chofes remarquables qu'elle renferme, 
Al faut voir la galerie des tableaux, les pieces d'eau, 
les promeradés , et fur-tout le cabinet d'hift. nat. dig- 
ne de latiention du grand Linne, qui Pa rangé. En 


allant à Drottingholm, on voit fur la pointe d’un ro- 


cher-elcarpé, au haut d’une perche, un chapeau de 
fer, Cel en mémoire du roi Eric II, qui fe voyant 


pour- 


Stock- 
hoïm. 


Stock- 
holm, 
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pourfuivi par les ennemis [auta de ce rocher, et für 
allez, heureux pour fe fauver; mais il laifía tomber fon 
chapeau. On nomme ce rocher, fe chapeau royal.) — 
Friedrichshof: (lorangerie cft belle, ) 

elanges. On garde dans l'arsenal de Stockholm 
les habits que portoit Charles XII, lorsqu'il fût tué de- 
vant Fridrichshald.. C'eft un uniforme de drap bleu, 
comme en portent les fimples foldats, D portoit un 
large ceinturon de buffe, auquel pendoit fon epee, 
A l'endroit de fon chapeau qui couvroit les tempes 
on voit un trou.d'un quart de pouce. Ses gants font 
d'une peau très- fine, celui de la droite eft un peu en- 


fan 


glante en dedans, de méme que le ceinturon à len- 


droit de la garde de l'épée, Apparemment qu'apres 


avoir recu le coup il porta la main a fa tete avant de 


la porter a fon epee peur fe défendre, . C'eft aufli dans 


cette pofiure qu'on l'a vu mort, On a difputé pendant 


longtems pour favoir fi le roi, für tué d'un coup de 
canon, ou d'un coitp de pifiolet tiré par quelqu'alfas- 
fin. Cependant les railons qu'on a pour aflurer qu'il 
für allalline, ont été confirmées par la vifte juridique 
du corps faité en 1746 Le rapport rema quable qu'on 
en a fait et dont on conferve Poriginal à la bibliothe« 
que royale de Stockholm, eft concu dans les termes 
fuivants+ „Lan 1746. le 11. Juillet, entre onze heu- 
zes et midi, nous foullignés fommes defcendus dans 
la tombe dite tombe Caroline aupres de l'églife de 
Grausmunchen ou Ritterholm à Stockholm, et nous 
avont fait ouvrir le cerceuil de feu fa Majelte le roi 


de glorieufe memoire, que nous avons 


Charles 2 
trouvé ainfi que le corps dans l'état fuivant. Un cous- 
fin de toile blanche xempli d'herbes aromatiques cou- 
vroit Ja tete du roi, fous lequel il y avoit ‚un linge 


pole 


XI, 


LA SUEDE. 159 


pole immédiatement fur la face, La tête étoit nue et 
ornée d'une couronne de laurier. Ses cheveux chà- 
tains n'éroient pas changé de couleur. Des deux côtés 
ils etoient relevés de la largeur du petit doigt, mais le 
fommet et les parties fnpérieures étoient chauves; au- 
dellous de la tempe droite on tronvoit une emplàtre, 
qui étoit tellement collée qu'on eut beaucoup de peine 
à l'óter, Sous cette emp lätre, on voyoit et fentoit une 


ouverture oblongue qui avoit o lignes de long 


is 


et deux 
de large, et qui palloit en dellous. Au côté gauche, 
fous une antreemplätre la tempe etoit out à fait arra- 
chee, et l'extrémité des os etoit c lifpofée de manière, 
qu'on pouvoit en conclure que la balle étoit fortie par 
cet endroit. Du reíte le vifage etoit allez défiguré, 
La bouche étoit ouverte etc. etc; Ce rapport de vifite 
a été ligné par C. Horlemann, ©, Eckeblad et Jean 
von Hopken. La defcription des blellures qu'on avoit 
trouvées à la tête confirment abfolument l'affalfinat, 


On ne peut rien fe repréfenter de plus beau et de 
plus agréable que la vue du fleuve près de Stockholm. 
Il fe divile en plufieurs bras, qui font bordés de belles 
maifons, et de bätimens publics, En quelques en- 
droits où le fleuve eft allez large il coule fort tranquil- 
lement, en d'autres où le canal eft étroit il fait un mur- 
mure extreme. Il forme au bas de la ville tant de pe- 
tites isles, que presque chaque magalın d'armes ou de 
vaifleaux en occupe une. Tonte la contrée en recoit 


une vue romanesque qui melt point défagréable au 
Tpectateur. 


Stock- 
holm. 


STRALSUND, (Poméranie - faédoife) Population. stralfana. 


10,600 h, 


Židi. 


Sıralfund. 


Upfal, 
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Edifices vemarquables. Curiofites. La cathédrale: 
(les fonıs baptismaux; l'autel; les tombeaux ) — TE 
glife de St. Marie: (les tableaux; l'orgue) — le palais 


du gouvernement — Thótel de ville — le college — 


la monnoie — le palais du commendant — l’arfenal 
— la mailon de force — la fabrique de fayence — les 
machines hydrauliques pres de la porte de Kuter 


Collections. Cabinets. La bibliothèque de la ville: 


Ia bibliothèque et le medailler du college; le cabinet 


d'hift. nat. à l'hôtel de ville: le cabinet d'hift, nat. de 


e Cornelius. 


{offes de laine: de tabac. Des rafineries de fucre; des 
fauneries, 

Auberges. Au lion d'or; à l'auberge de Greifs- 
walde. 

Loges des francs maçons. La concorde, 


UPSAL. Population. 10,000 h, 


4 D 


Edifices vemarquablis.  Cuviofités, La cathédrale: 


iles fuedoifes ; fes 


(Ceft là plus magnifique des 


tombenux, fes monumens antiques, [es reliques et 
le tréfor que l'on garde dans la facrifiie, la challe où 
répofe lé corps du roi Eric etc. Meritent de. fixer Tat: 


vienne: (lé plus-bel édi: 


H Il e: ÄLG 
téntion) — Vacademie Gult 


- le confiltoire 


fice d’U; lémique — Yobler- 


vatoire — le jardin botanique — ie manege Te 
château royal et les jardins — le palais de l'archev è- 


anciennes villes du 


2] 


que: (Upíal elt une des pl 
Nord; celt le lien ou fe fait le couronnement et le 


facre 
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facre des rois de Suède, et l'endroit où les geographes era. 


fuédois prennent leur premier méridien. Ce qui la 


xend aulli tres -recommandable, ce font fes foires cé: 
lébres, qui fe tiennent en hiver fur la glace, et fon 
fynode où les Etats s’obligerent de fuivre la confellion 
d’Ausbourg. On vient d’elever un monument au cele- 
bre Linne dans l'une des églifes d’Upfal, ) 


Etabliffemens litteraires et utiles. L'univerfite: Ya- 
tadémie royale des feiences: la focieie cosmogra- 


phique: 


Collections. Cabinets, L’excellente bibliothèque de 
Puniverfite: (ou l'on compte plus de 60,000 volumes; 
et environ 1000 manulcrits, dont le plus précieux eft 
une träduction des quatre évangéliftes dans la langue 
des Goths; cette bibliothéque efi ouverte les mercre- 
dis et famedis.) — le cabinet de curiofités — le cabi_ 
net des médailles ou le mufée que Guftave Adolphe y 
fit tranfporter d'Ausbourg — le cabinet hift: nat, 
rangé par Linne — Je cabinet d’infirumens de phyh- 
que — le théàtre anatomique — les collections de 


Yobfervatoire etc. 


Environs. Gamla-Upfala et les tombeaux anti- 
ques: les pierres de Mora, ou fe fit ci- devant le facre 
des rois de Suede: les mines de fer à Dannemora 


Guide d. V. T. IE, P. f: Sect. a, [m 6. Etat 
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6, 


Etat des poftes. Notes inftructives, et re- 


dans leur tournée, | 


IE beaux chemins font ce qu'il y a de plus agréable 
en voyageaut en Suede, Ils font meilleurs que ceux 


d'Angleterre 


i ne font pas partout aufli bien entre- 


tenus, et où l'on t 


uve quelquefois des ornières allez 


sauli le foin qu'on en prend en 


lus général, méme des chemins détournés. 


a peu = cheminsde fable, mais qui, pourdire vrai, 


n'y font pa 1Heurs que dans les autres pays: On 
eut voyager fur les beaux chemins 
F yag 


1 ont nous ve- 
nons de parler dans toute forte de voitures, et il n'eft 


pas queftion de fuivre ici les ornièr 


res comme en Alle- 
magne, ce qui fouvent met les voyageurs en danger 
t leur caufe des def: 


rémens, Il melty pas poflible de 
de verfer, parcequ'on ne trouve ni barres ni are 
bres au travers des chemins qui menacent d'un pareil 
accident. On n'a rien à craindre des Highwaymanns 
pour fa bourfe, on n'entend jamais parler de ces vo- 
leurs de grand chemin, qui, Parcequ’ils n'ont point 


de chevaux qui facilitent leur fuite, ne font point 


comme ceux de l'Allemagne, forcés à commeitre des 


Sur cent líeues fuédoifes on ne m'a jamais 


d'argent pour le paffage , excepté fur des 
ponts confidérabl 
f 


On nous fit paller une riviere 
fans nous de 


ler le moindre payement. On eft 
oblige à bien des fi 


dans le Sund, quand on veut 
palier en Suède dans fa propre voiture, et d'ailleurs 


ce 
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ce trajet elt bien précieux pour un voyageur. H fem- 
ble que cela fe foit jusqu'ici fouftrait à l'attention dù 
fouverain, mais cela ne reftera pas longtems de même. 
On peut à prelent aller de Kiel à Coppenhagur pour 
quatre écus fur le paquet-bót, et fur le petit Belt on 
a pour deux écus un navire qui peut réfifier à une 
forte tempête. Dans le And au contraire il faut 
ce que l'on exige, pour faire le trajet dans une frele 
chaloupe, et un homme feul ne peut aller d ? Helfingoér 
a Helfingbourg, y compris tous les petite fraix, à moins 
de-trois écus:  C’eft une ancienne taxe, qui ayant été 
mife a un trop bas prix a été füpprimée. Hy a à 
Helfingbouvg une taxi 


ntité des maixs que lón employe au 


établie: par le magiftrat, qui fe 


regle fur la qua 


srvice du trajet: elle doit être d'un demi-écu pour 
erv j ji 

deux perfonnes, mais ces gens- làa fe fervent toujours 
du prétexte, qu'ils doivent être quatre, pour faire 


ce trajet, et exi 


ent par-là le double. C'eft ce qui eft 
arrivé à un voyageur par le plus beau tems du mon: 
de, ou deux hommes auroient fuffi dans une chalou- 
pe bien conditionnée; mais il’donne pour raifon que 
le torrent étant violent , il avoit été obligé de payer 
deux écus pour la: manoeuvre de quarante minutes, à 
trois hommes et à un jeune garcon qui etoit tres- fu- 
perftu. Veut on faire le trajet, foit d'un côté ou de 
Yautre avec une voiture, le prix que lon. exige de- 
vient exorbitant, On trouve toujours à Helfingbourg 
quantité de voitures à vendre que des voyageurs y 
laiffent. Ceux qui ne craignent point d'aller en voi- 
ture découverte, peuvent'en avoir une pour huit à 
dix écus, où deux perfonnes peuvent s'affeoir allez 
commodément à côte l'une' de l'autre, et où pour le 
moins on peut encore y placer une-malle. Ces fortes 
L2 de 
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de voitures fe trouvent a toutes les poltes ou relais, 


pour une baggattelle, que l'on. ajoüte au payement dé 
la pofte, mais on ne peut pas toujours s'y fier. Quel- 
quefois. on eft obligé de fe contenter d'une fimple 
charette, atelce d'un cheval, fux laquelle on met le 
bagage et qu'il faut mener foi même. On atele- deux 
chevaux à ces voiture$, et On paye un écu d'argent 
var cheval à chaque relais à la Campagne, et lé double 
dans les viles. H m'y a pas encore longtems que le 
payement de la pofte étoit très : modique, quoiqu'a pre- 
fent elle foit encore à trés- bas prix. L'écu d'argent de 
Suede eft la fixième partie d'un ecu de. convention. 
Un mille fuédois en fait à- peu - prés un, et demi 
d'Allemag 


ne laillent pas de courir d'une vitelle extraordinaire; 


gne. . Ces chevaux quoiqué petits et maigres 


Us font fouvent un mille par heure, fur-tout quand 
on promet un bon pour- boire au poftillon. C'elt or- 
dinairement deux Uer par fiation, et trois Oer font la 
valeur d'un fhelling de Lubec. On peut fe faire une 
regle de donner un Oer par quart de mille. Autre- 
fois il etoit enjoint par ordre du roi à chaque ftation, 
d'avoir quelques relais de chevaux, préts pour étre 
atelés immédiatement après l'arrivée d’une voiture; 
mais il n'en eft plus queftion aujourd'hui, fur -tout fur 
les routes moins fréquentées, ce qui en effet: incom- 
mode trop les gens de la campagne; car les paylans 
qui font obligés d’ateler, demeurent fouvent à plus 
d'un mille de la ftation, en outre quand ils ont recu. 
lordre d'ateler il leur faut des heures entiéres pour 
courir aprés leurs chevaux, qui font à paitre parmi les 
xochers et dans les bois, On envoit d'avance un billet 
par ùn exprès aulli loin qu'on a intention de voyager, 
dans lequel on fixe l'heure ou l'on croit arriver à cha- 
que 
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que Nation. On nc paye pour cela qu'un cheval de 
plus, ainfi les fraix de chaque mille de Suède fe mon- 
rent à- peu -près à un marc de Lubec , pour les poltes 
de campagne. Mais fi on fe retarde, le voiturier a 
droit d'exiger un écu d'argent pour chaque heure qu'il 
a-été obligé d'attendre. Gette circonfiance fait quil 
vaut mieux n’envoyer le billet qu'à quelques frañons 
d'avance, et repofer quelques heures, pour que l'ex. 
pres puilfe prendre le devant, Íl y a aufli un ordre 
du roi qui pourvok à ce que les étrangers foint bien 
foignés dans les auberges. S'il fe rencontre qu'on foit 
mal à une lation, on peut toujours par les bons chë- 
mins aller de nuit à une [tation plus loin. Mais il 
faut que lés voyageurs fe pourvoient de quelques vi- 
yres quand ils partent d’une ville, car à la campagne 
on ne peut guère compter que fur les méts ordinaires 
des gens du pays, et ce font ces fortes de méts memes 
que l'ordre du rot enjoint aux aubergiftes de préfenter 
aux voyageurs fulfifamment et bien apprétés. ‘Un vo- 
yageur fait bien, dès qu'il arrive dama ce pays de-ce 
munir d’un livre, intitulé , Le guide de G. Buirmann 
par la Suède, la Gothie et la Finlande, pourvu de deux 
cartes de voyages très-exactes, Il peut par ce moyen 
fe procurer des grands avantages , et orienter lui méme 
fa route, et s'inftruire dans chaque ville de tout ce 
que le livre peut avoir omis, Ayant ce livre a la main 
en ne fe trouve point embaralle aux relais par rapport 
alalangue, car on fait tout ce qu'on. a à dire ou; a 
demander concernant fon voyage. Dans les villes les 
aubergiftes parlent presque tous l'allemand ou le font 
pour la plupart. 


Quant 
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Quant a largent il ef vrai qu'il y a partout de 
papier- monnoie, mais il y a aufli affez d argent compe 


ider, 


tant pour pouvoir s’ 

La.Suëde a outre les efpèces en argent et là mone 
noie de cuivre des billets de banque, qui font en partie 
vieux et ont partie nouveaux, dont la moindre valeur 


ders. On ne peut s'en fervir à lacam- 


pagne jetites villes ọm ne peut lesrecevoir, 


quen les char petits billets de la. vieille forte, 


cb 
[et 
E 
ei 

je) 


qui ne font réduits qu'à la valeur de deux risdhalers ar- 


Y 


gent blanc, ou à fix risdhallers monuoie de cui 


re, c'eft 
à dire 22 fhellings de Lubec, en y joignant quelques 
petites monnoies, 

Si lon fe trouve quelquefois embaralle, ef 
parcequ'il faut payer chaque fois la voiture au 
bout de la ftation; les payfans qui doivent recevoir 


largent en font presque toujours d 


ourvus, et les 
aubergiftes fur-tout, quand on ne s'arréte point chez 
eux, ou qu'on n'y fait aucune dépenfe, ne fe foucient 


point de donner leur argent feulement pour changer, 


Itinéraire de trois routes, 


Route de Straljund à Stockholm. 


Milles Noms, Villes Noms. 
fuédois, | fuédois, 
16 1. Yftadt. ii Degeberga. 
$ | Herreftad. 1 Lyngfioe. 
ii Tranas. 1% l2, Chrifüanftadt 
1% Broefarp. | 13 | Biarloes. | 


Mila 
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Milles Noms. Milles Noms, 
fuédois. Juédois, 
17 | Broby. | 1 È Liudkioe- 
13 Marklunda, ping 
2 Emhult. I- Kumla. 
1 Dioe. | Ii 16. Brink. 
TS Gotofa, 14 Je Norrkioe- 
1% Nybled. ping. 
i£. 15. Wexioe. 2 Oby. 
1: Oreda. | 1t Krokek. 
EZ Oshult, IX 8. Wreta. 
I Nybbeled. n Jaeder. 
18 | 14  |g. Nikioeping: 
14 Hwetlanda. 9X jro, Swaerdsbro, 
1X Braensmola. 14 Oby. 
17  |4. Ekfioe. | 14 Pilkrog. 
1 Berga. së Jet, Soedertellie, 
14 | 2 Fittia. 
2 Hefter. = 19. Stockholm. 
1Z | Dala, | 
z Moelby. 


3 Bankeber 
12 | Bankeberg. 
Obfervations locales, 


i. Le voyageur qui veut paller de Stralfund R 
Stockholm, doit s’adreller :a Stralfund, famedi og 
lundi de bonne heure, au bureau des pofies royales. 
Des-que la pofte de Hambourg eft arrivée, un bàteau 
couvert fe: rend A la maifon de poftes, de Bung, vis- 
a-vis de l'isle.de Hidenfee. Mais D le vent contraire, 
eu les glaces. empéchent cette traverlee, on fe rend 
parterre a Dwarsdorff. Le prix d'une voiture char- 
gee de 4. perlonnes, pour faire ce tour, eft de 5 risda- 
lers. Le grand paquet- bot part vers le foir, et le leri- 

L 4 de- 
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demain on fe irouve déja rendu à Tfladt. Quelque- 
fois ce trajet fe fait en 7 ou 8 heures de temi, 


Yftadt eft une petite ville bien bàtie, on lo; ge 
l'auberge allemande. 


a 
Dans le voifinase de cette ville 
il ya le beau château de Marswinsholm, et la grande 
aluniére d d Zudrarum, 


2. L'arfenal; l'hôtel du gouverneur ; l'églife 


principale ; le pont. Il fe fait idi un grand com- 
merce, et l'on y trouve plüfieurs fab riques de drap, 
de foie, de laine, de toiles etc. 


á. La grande verrerie de Kofla, et les bains cc. 
lèbres de Faellerne, font dans le voilinage de cette 
ville. 


4. L'églife eft belle ; le tabac que lon prépare 
dans cette ville, eft eftimó; entre Ehfioe et Berga, 


on palle pres des 3 pierres antiques, 


chargées de 
runes , Ou de hiéroglyphes des anciens 


peuples du 
nord. 

5. Il ya ici un collège célèbre, et une belle cathé. 
drale, qui renferme plufieurs antiquités, A Tanne 


fors, grande papeterie. 


6. Le château de Loeffla, renommé pour la 
beauté de fes vues, fe prefente far une eminence, 
avant que l'on arrive à Brink. 

y.  Noyrkioeping eft une des plus belles villes du 
royaume ; et ornée d'églifes magnif ifiques. Elle fait 
un grand commerce, et l'on compte ici un grand 
nombre de fabriques et de manufactures, de toutes 
elpeces. Les hautes montagnes de Kolmorden, rems 
plies des carrieres de marbre, commencent à Oby.: 


9. Près de Wreta il ya Stafffioe, riche mine de 
fer, et une Fonderie de canons, 


9. Gran- 
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9. Grande et jolie ville, tres- commercante. On 
prétend que la langue fuédoife s'y parle dans toute fa 
püreté. Erisberg, eft un palais et jardin magnifique 
A 4 milles de cette ville. 

10, ‘On palle prés de la grande ufine de Swer- 
tabruk. 

ir Depuis Soedertellie, on peut fe rendre par 
gau à Stockholm, en pallant au port d’Aegelftawick, 

18; V. tableau, Deux autres routes, l’une de 
80% milles, l’autre de 814, conduilent de Stralfund 
par Soenkioeping à Stockholm. 


2. Rowe de Stockholm à Copenhague. 


Milles Noms. Milles Noms, 
fuédois. fu&dois. 
257 jr. Moelby. 23 Bolaryd. 
13 Oeftadt. E Niffaryd. 
14 Oefioe. I$ Rambnaes. 
i$ Holkaberg. 17 Drahered. 
12 2. Grenna. 1i |4, Halmftad, 
ES Rooby. 3% Laholm. 
2 3. Joenkioeping. 3£ | Engelholm. 
15 Jaera, 3 Jo Helfingborg, 
ES | Unaryd. G- 16. Copenhague. 
12 Oeraryd. TRE 
F er * 64% 
2$ Gislawed, 
Obfervatiyns locales. 
x VE No Tr: 
2. Il faut voir le parc, la grotte, le collège. 


3 


5. L’arfenal eft beau, Ily a ici une manufac 
pure d'armes, très- confiderables 

4. Les faumons que lon pêche à Halmfiadt, 
font très» eftimés, 


4 5. 


y 


x 
A 


I, 


D 
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A Helfingbourg des fabriques de chapeaux et 


de bottes ; l’eau d'une fontaine de la ville, ef ex- 


céllente, Dans lisle de.Hween, on ne voit que les 


mafures du chäteau d’Uranienbourg, que Tycho- Brahe 


a rendu fi célèbre. 


6. V. routes de Danemarck. 
3. Route de Stockholm à Gothenbourg. 
Milles Noms. Milles Noms. 
Swedois. Juedois. 
If | 2 | Bodame, 
2% Hofwa. 
a | 12 Walla. 
14 H 9 Binneberg. 
1 L Enkioeping, 2 Skiaerf. 
1 | Nigwarn. D 4. Skara, 
2 2. Welteros, | LE Wonga. 
2 Kolbek, 2 Wedume 
i$ | Kioeping. | Sioefde. 
i | Oeliuna. > Alingfos, 
1 13. Ingarid. 
15 | 1 | Lerum. 
Ke Jj 2 6.Gothene 
| mer. | bourg. 
Ir | Oerebro. | ES 
1 | Mofos, ES 
1 Dlakftad; | 
2 (be, | 


Obfevvations locales. 


I: On y trouve le 


5 


ruines remarquables de 


quelques couvens et eglifes. , Swinnegarns dans le voi- 


finage de cette ville eft un endroit renomme par les 


cé té- 
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ques qui Se cele- 


ceremonies fuperliitieules et 1 
broient dans les tems xécules. 

9. La cathédrale eft d'un beau gothique ; on 
admire fa tour, et le tombeau du roi Eric XIV. 

5. Ú faut voir le canal d’Arboga , qui réunit les 
lacs de Hielmar et de Maelar. Y y a dans les envi- 
zong plufieurs reftes d'anüquité des anciens peuples du 
Nord, et une forêt où Pon faifoit des facrifices. 

4. À quelque diftance de Skaras pres de la ville 
de Wennersberg, il y a la premiere chüte du canal qui 
réunit la Goetha et le lac de Wenner. 

5. Ily a ici des fabriques et des manufactures 
d'étoffes de foie et de laine, de:tabac, de pipes etc. 


6. V, routes de Danemarck, 


mm 


8. 


Cartes itinéraires.. Manuels, Relations de 
voyage. de fraiche date. 


Son och Göta Riken, med Finland och Norland, Cartes. 


Stockholm. 
G. Biurmann Waegwifare til och ifran alla Staedte rm es 
H Di D medoils. 
uti Swea och Göta Riken. 8. 
Bufch Reife durch Schweden. Hamburg 1785, nass 


Voyage en Suede par un officier hollandois, Lives 
francois. 
178g. 
Catteau tableau de la Suède, A Laufanne 1790. 


(traduit en allemand ) 


A tour 


Livres 
als iUis, 
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A tour through Sweden, fwedifh Lappland etc: 
by Mathew Confett. London. 1789. (ce livre eft tra- 
duit en allemand. ) 


Travels into Poland, Ruflia, Sweden, and Den- 
mark, by W. Core. London, 1791. 8. cinq volu- 
mes. 


XII. LA 


Ee 


E 


Grandeur, Sol: Denrées. Population: 
Langage. Religions, Gouvernement, 
Forces de terre et de mer. Armoiries: 


M. Bufching donne à la Ruflie 59,600 milles quarrés Grandeur 
de grandeur, et M. Herrmann, 78,000 milles, et 27 5da " 
millions d’habitans: 1l faut y ajoüter encore les 4,578 
milles quarrés de la nouvelle acquilition en Pologne. 
Il n'eft ici queftion que de la Rullie européenne; car 
tout cet empire immenfe a une furface de plus de 
320,008 milles quarrés, fans.y comprendre les forhmi- 
tes deg montagnes. La partie ahatique corhprend 
249,000 milles. M. Herrmann dans fon tableau fta- 
tiftique de la Ruffie, qui renférme les détails les plus 
exacts el les plus récens, porte le total de Ja popüla- 
tion de l'empire Ruffe à 30 millions dàmes ` Mais 
comme chaque année le nombre des naillances excède 
celui des morts, de 20,000 individus par million, on 
peut fuppofer que fuivant cette augmentation pro: 
greffive, la population montera vers la fin de ce liecle 
à 40 millions, et aprés cent ans révolus, à 250 mil- 
Hons. 


Elmar 


XII. 


ions. Actuellement on ne compte par mille quarré 
t i i 


le européenne, et 12 dans 
la &uffie añatique; au lieu que la malfe des habitans 
le cet empire devoit être de 960 millions, et de 
3,000 h. par mille quarte, D fa population égaloit 


X D 
celle des autres.états de l'Europe, 

L'air eft par-tout fain, mais auffi par- tout plus 
froid qu'on ne devroit l’attendre en comparaifon avec 
les pays du nordide l'Europe, qui font fous la méme 
En hiver le froid eft trés - rude 


es etles jours fo: 


Ourts. 


D 


)tentrior 
L'été au contraire en eft d'autant plus agreable et plus 
chaud, et-dans. les nuits courtes lé crepufcule elt ires - 


grand, En genét giner. combien le 


ipire, puisque 


es meridionales, par exemple, il y croit du 


dans les part 
vin et des melons en quantité , dans celles du nord 
à peine les choux et les navettes y poullent, on 


et des chameaux dans 


D 
trouve des rennes a Archange 


le midi d'Aftracan. Au jour le plus court le fole 


Se. leve Se couche. 
à Aftracan a 7h. 48m. a 4h. 19m, 
Kiew 8 g 5 55 
Moscòu 8 37 3 23 
Riga 8 A7 3 19 
Tobolsk 8 56 3 A 
Petersbourg 9 15 g 45 
Archangel 10 2% i 56 


Mais au plus long jour c'eft precifement le contraire 
de ce calcul, car le foleil fe leve a Aftracan a 4 heures 


12 minutes et fe couche à 7 heures 48 minutes etc. 


T^ 


1; à- 
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D'après la théorie de Mayer les degrés du thermo: 


metre de Réaumur pour la Rulfie européenne font: 


Latitude. Dante moyenne du Variation, 


thermometre, 


459 199 9° 
50 10 10 
5 9 104 
60 6 11 
65 43 114 
70 22i 19 
195 12 195 


La Ruffe européenne elt en grand partie un pays Sal. 
plat comme la Pologne, quoiqu'elle ait quelques mon: 
tagnes. Les rivieres font la Dwine, la Wolgà, le 
Bog, la Neva, le Dnieper, le Don. ‘Parmi un grand 
nombre de lacs confidérables celui de Ladoga eft fans 
contredit le plus grand et le plus poiffonneux de Y Eu- 


rope. Ila 25 milles de long et 15. de large. Le lac 


Le canal de Wifchney- Wolotfchock qui joint la: mer 
cafpienne avec la mer du levant, n'a à la vérité que 
trois werftes de long, mais il ouvre tous les ans une 
route entre Petersbourg et Afiracan a plus de 2,000 


barques. Toutes les religions ont avec la religion Religion. 


grecque comme la dominante, l'exercice libre et pu- 
blic, excepté les Juifs, La langue ruffe descend fans Langues. 
doute de l’efclavon, mais elle en difere fenfiblement, 


et dans les livres de religion elle eft mélée de mots 


grecs, Il y a differens. dialectes en Ruffie tels que 
ceux'de Moscou, de Novogrod. d’Archangel et de 
l'Ukraine. Ce dernier tient beaucoup du polonais. 


Celui de Sibérie s'accorde en grande partie avec celui 


d'Ar- 


Denrées: 


ind XIR LA RUSSIE 


al 


Outre.ces langues on parle encore en 
L’alle- 


mand fe parle presque generalement parmi là no- 


d'Archangel. 


Ruffe autant de langues qu'il y a de nations, 


bleffe; 
On cultive le bled dans là plupart des provinces 
F 
de la Ruffie europeenne et on en exporte en quan- 
tite, on eftime le montant de l'exportation feule du 


feigle et du froment à 754,000 roubles. L'empire 


rufle confomme annuellement pour 500 millions pin- 
tes de brandevin; ce qui revient à 10 millions pouds 


de bled, pour difüller ce brandevin. Le chanvre eb 


le lin font d’une bonté parfaite en Rulle, le chanvre; 


ahi 5 celui de Riga, eft prefere à-tous les 


autres de l’Europe mème à celui de Bologne. Oft ne 
©: 


cultive pas allez de fruits en Bulle et on en apporte 


on 15 ans qu'on 


ger. Il y a en 


beaucoup de létran 


fit entrer dans le pays dans une année, pour 18,000 
roubles de prunes; pour 99,000 roubles de pommes 
et de poires, pour 9,000 roubles de fruits fecs, pour 
2,400 roubles de chàt aignes, pour 5,000 roubles de 
noix, pour 11,000 roubles de figues, et pour 20,000 
roubles d'amandes. Il ne vient du vin que dans les 
provinces meridiona les . A Aliracan on coupe de grol- 
fes et belles grappes de raifin avant d’etre tout à fait 
inurs ; on les empaquete, on les envoie a Petersbourg, 
et il murit pendant cette longue route. Le tabac 


mence à devenir une production co: nféquente du pays; 


com- 


quoique vers la fin du feele dernier le clergé rulle ait 
déclaré formellement, que ce füt un péché de fumer 
Les feuilles de l'Ukraine font 
Il y a du houblon et cepen- 


du tabac. 
eftimées des étrangers. 
dant la Ruffie dépenfe annuellement 100,000 roubles 
Le miel et la cire font une 


pour la bierre angloile, 
bran 
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branche importante de commerce pour la Ruffi, Le 
bois eft une richeffe inépuifable pour cet empire, La 
nourriture des beltiaux eft de la derniere importance, 


ans un pays quia tant de grandes et de fertiles plai- 
Pa) 8 I 


vie nomade en font leur principale occupation. L'ex- 
portation de la laine eft défendue en Ruffer ^ Lies Kir- 


an. 
tité de certains moutons à queue large, qui. pefe So 


gifes dansle gouvernement d'Orenbourg ont trie qu 


à quarante livres, et l'animal entier au delà de 800 lie 
vres. Il y a des Kirgifes qui en ont jusqu'à 3,000 
pieces. Les chevaux de cet empire font de bien des 
fortes différentes, Les vrais chevaux rulles font étroits, 
ont une poitrine large, le cou long et maigre, et gé- 
néralement des têtes moutonnées, Ils courent bien et 
fupportent: longtems la fatigue, mais ils font rarement 
grands et:beaux et presque tous capricieux, Les meil- 
leurs font ceux de l'Ukraine d’où on les tire en grande 
partie pour remonter Ja cavalerie pruffienne, II ya 
aufß une quantité de: chevaux fauvages dans lé gou- 
vernement d'Orenbourg. “Les chevaux de Pisle d'Oe- 
felen Livonie font d'une taille nine. Les chanieaux 
ne fe: trouvent que. dans les: provinces fud-eft de la 
Ruffie, ^ On y payé un thameau 4o et 50 roubles, 
On les charge de 8 à dix quintaux avec lesquels ils 
font encore par jour 8 à dix milles de chemin. I ne 
manque point de fer, de cuivre, de plomb etc, Le 
Marienglas ou verre de Ruffe eft un mindtal tran- 
chant de couleur blanche et verte, et fe coupe en 
morceaux-dont les plus grands n'ont qu'ütie aune ZA en 
quarre. La grandeur, la transparence et la couleur 
blanche en fixe la valeur: ‘On peut les fendie avéc 
un couteau et s’en fervir pour fenêtres et lantétnes, 


Gnid, d, V. T. LI, P, I. Sect, 2. M mais 


Gouver 
nement, 
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mais principalement fur les vaifleaux, parceque: ce 
verre ne caffe pas fi aifément au bruit du coup de ca- 
non que le verre ordinaire. Les morceaux de 3 quarts 
d’aune en quarre valent déja deux roubles la livre. 
Parmi le marbre il faut particuliérement citer le bloc 
de granit de 5 millions pelant, qu'on a trouvé dans le 
golphe de Finlande et qui a fervi de bafe à la ftatue 
de Pierre I. | La Rulfe européenne a toutes fortes de 
fel.- Les animaux fauvages, fur-tout ceux qui four- 


niffent la pelleterie, font en très- grande quantité, En 


"7 peaux 


de lièvres, 36,904. peaux: de petit gris, 1,954 peaux 


1781 il fortit feulement de Petersbourg 4 


d'ours 2,018 hermines, 5,659 peaux de renards, 19 
peaux de loups et 500 peaux de chats [auvages« Dans 
la pelleterie il faut compter encore les belles peaux 
d'agneaux des Kirgifes et des Kalmoucs, particuliére- 
ment celles des agneaux;embrions,: U y a auffi une 
quantité prodigieufe de porffons.. Le caviar fe fait des 
oeufs de belouge et d'efturgeons etc. Un efturgeon 
donne de 10 à än livres de caviar et un belouge 120 
livres. Comme il faut 5 oeufs: de belouge et 7 d'eftur- 
geon pour un grain, on peut juger combien de mil- 
lions d'oeufs un femblable poiflon doit avoir dans fon 
corps. Le caviar fluide eft meilleur que le fec; mais 
comme il s'aigrit aifément, on. en, exporte rarement, 
La veffie de l'efturgeon, fournit une trés- bonne colle. 
On transporte une grande quantité d'efturgeons leches; 
il en eft forti par exemple de Gr Pétersbouxg en 1701, 
3,604 livres. 

Le gouvernement eft monarchique et ablolu, Les 
princes et princeffes portent les titres de grand-duc et 
de grande-duchelle, . Da couronne eft hereditaive, et 
ne fort pas de la famille regnante, Elle palle aux fem- 


mes 
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mes comme aux mâles. On porte les revenus annuels Revenus. 
a 40 millions roubles ; M. Coxe les fait monter 
à 41,930,910. L'armée de terrê eft forte de 369,000 Her 
combattans, et la marine de 60 vailleaux de ligne, mer. 
fans compter les, fregates, galères, chaloupes" cano- 
nières etc. Suivant M. Herrmann le montant du nu- 
méraire en circulation dans l'empire, étoit en 1789 
de 150 millions roubles, fans y comprendre les 100 
millions billets de.banque. 

Cet empire, dont la puiífance formidable eft de- 


venue fous le regne glorieux de la grande Cathérine, 
Pun. des arbitres des deftinées de l'Europe, eft divifé 
en 42 gouvernemens, Le gouvernement d’Irkuiz, en 
Sibirie, eft le moins peuplé; car on n’y compte que 
4. Ames par mille quarré, 
Les armes de Bulfie font d'or, à un aigle déployé Armor 

de fable, qui porte fur fa poitrine un éculfon de gueu- 
vent, qui’combat un 


les, chargé d'un cavalier d'a 
dragon, et fur chaque aile, trois autres ecullons avec 
les armes d'Aftracan, de Novogrod, de Kiow,.desla 
Sibirie, de Cafan et de Wladomir. Le collier de 
l’ordre de St. André environne l'écu. ~ L'aigle tient 
dans fa ferré droite un fceptre, et de la gauche un 


globe. 


er 


Polis 
des mare 
shands, 


Foids de 

pierres 
récieu- 
eh 


Longuers 


i iquides, 


Divißon au poids donton fait ufage pour le com- 


merce, 
Le folotnik, pefant 68 grains: (et 70 chez les 
apothicaires) [e divife en demi-folotnik, en quart et 


huitième de foloinik. 


Berkowsz. Pounds. Livres. Loths. Solotnikse 
1 10 400 12,000 38,400 
1 40 1,280 5,840 
H 52 96 
1 3 


58 livres, de Hambourg équivalent à 45 livres de 
Ruffe. 

Pour pefer les pierres precieufes on fait ufage du 
poids de folotnik, divife en 96 parcelles. Un dia- 


mant, p. €. pèle 248 folotniks etc. 


9. 


Mefures longues, liquides, rondes. 


EL and ou l'avfchine, a ,16 werfchoks,, ou 163 pouces 
du pied de Paris. 100 aunes d'Amfterdam font 97$ 
arfchines; 100 aunes de Hambourg, — 8042 ar. 
fchines. 

La botsha a A wedros, le wedro 4 tfchetwerts, le 


tfchetwert 2 krufchki ou osmins, la krufchka 11 tfchar- 


has. 57 wedvos contiennent 152 galons d'Angleterre. 


4 fches- 
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Tfehetwert, Polosminas, Pajoks. "T[chetweviks. Garnizas on Rondes. 


Osmuchas. 
1 2 4 8 64 
2 4 3e 
2 16 
1 8 


164 tfchetwerts contiennent 3,283 ‘pouces cubes 


de France. 


4. 
M on nq y e € 


Où compte dans la plus grande partie de ce vafte Divigen, 


empire par soubles de cent copeks. 


Rouble, Griweniki. ^ Copeks Denufchki ow Polufchki. 


Dengas. 
3 10 100 200 409 
TO 20 40 
D 2 4 
1 2 


Les efpèces d'or frappées aux coins et armes de en 
Vimperatrice, font des impériales. et des ducats, ou 
tfcherwonex. Les impériales doivent être fabriquées 
au titre de 88 folotniks (22 karats). et pefer 3.8. fo- 
lomiks, à la taille de 9x i. 2r. 888 c. à la livre de 
Rullie. -Elles ont cours pour 10 roubles = 46 liv. 
io argent de France. La demi-impériale à pro- 
portion. 

Le ducat doit être fabriqué au titre de 94 folot- 
niks (25% karats.) à la taille de 117% à la livre de 
M 5 Ruf- 
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Ruffe, Ila cours pour 2 roubles 2, = 10 l. gf. Ad. 
Le double ducat à proportion. 

Les ducats de Hollande, ont cours pour 2% 
roubles, jusqu'à 37 et quelquefois dävantage Les 
poltimaiki, ou roubles d'or, font trés -xares. 

SE Le rouble d’argent doit être fabriqué au titre de 
76 folotniks; et peler 62 folotuik, Il a cours pour 
100 copeks, — 4 liv. 15 f. argent de Frances. Ses di. 
vifions à proportion; favoir: 

Poltinnik, demi-rouble; polupoltinmk; quart de 
rouble; dwagriwenniki, pièce de 20 copeks; pätaltin- 
siki, piece de 15; griwenniki, piece de 105 pataki, 
piece de 5 copeks. | 

Le rouble a recu fa dénomination, du mot rubli, 
entaille ou dentelure, parceque dans les premiers tems 
on créneloit les petites barres d'argent, qui reprefen- 
toient [a valeur. Les premiers roubles ont été frappés 
à Mofcow, en 1654. 

Les écus d'Albert ont cours. On les vend ala 
livre: 14 écus d'Albert pour 19 roubles Go copeks, 
plus ou moins, 

^ Les efpéces de cuivre fe divifent en pieces de 5, 
de 3, de 2 copeks, (appellées, pataks, altines, gro- 
fehis) et 1 copek. 

Le demi- copek eft nomme denufchka, et le quart 
de copek, polufchka; mot compole de pol, demi, et 
d'ufchkani, peau de lièvre, demi- peau de lièvre, par- 
ceque au bon vieux tems ces peaux fervoient de mon- 
noie. 

Dans un poud de 4o livres de Ruffie de cuivre, 
on taille 16 roubles d'efpéces de cette matière, diviféeg 


ainfi que Pon vient de le dire. 


nee 


5. 
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"m 


2. 


Tableau de quelques villes. 


Moscow. Population. 250,000 habijans dans l'en- 
ceinte de la ville, et 50,000 dans les yillages adjacens 
{ fuivant M. Coxe). 

Edifices remarquables. Curiofites. Le Kremlin: 
(du mat Krem ou Krim, qui fignifie fortereffe) — le 
palais des anciens Tzaarz; (Pierre-le-grand y eit ne 
en 1672; on y garde le trefor, qui renferme la cou- 
ronne, les joyaux, les habits du couronnement, et 
diverfes curiofités) — le couvent de Wiesnowits- 
koi — l'églife cathédrale de St, Michel: les tombes 
des anciens Tzaars) — la, cathédrale de l'affomption 
dela Vierge: oui a fervi long-tems a la 'cérémonie 
du couronnement des Tzaars; celt dans cette même 
églife que font depofés les corps des patriarches de 
Bufe, ceft l'eglife la plus magnifique de Moscow; 
riche en ornemens d'or et d'argent, en vafes facrés en 
vêtemens précieux etc, : On y montre auffi la plus 
grande cloche qui exifte dans le monde, du poids de 
452,090 livres) — le palais neuf et fes jardins — 
l'églife de la fte, Trinité: (elle a un clocher fort élevé 
ayec 9 ou 10 dömes), — les archives publiques — 
Puniverfité. — Phópital des enfans trouvés -— le 
vauxhall — le marché aux maifons, dans le Khitai- 
gorod — l'hôtel du prince Galitzin, et les palais de 
plufieurs autres feigneurs — la bibliothèque du St. 
Synode — le vaíte jardin botanique de M. Demidow, 
V. la defcription qu'en a publiée M, Pallas. 

Environs. Le couvent de Trotskoy, ou de la 
Ste. Trinité: (trós- digne de l'attention du voyageur; 
M 4 i 


Moscow: 


Moseow. 
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il eft. fi vake, qu'à une certaine difiance on cxoiroit 


que c’elt une petite ville). 


Melanges. Moscow eft certainement la plus grande 
ville de l'Europe; [a circonférence en dedans des rem- 
parts eft de 59 werltes. Mais elle eft bâtie d'une ma- 
niére fi inégale, et il y refie tant de vuides, que fa 
populationsne répond nullement à fon étendue. Il 
y a dans cette grande ville des quartiers, qui relem- 
blent à un défert fauvage, d'autres à une ville Aorik 
fante et peuplée. Les d eglifes et les chapelles font ext 


mement nombreufes à Moscow, on en compte plus 
d 


un millier; et quand les cloches de toutes ces d glifes 


s'ébranlent, cela caule un bruit incroyable, Rabelais 


l'auroit furnommée, la vitle Jonnante. La plus belle 


vue de Moscow eft Ger dont on jouit fur une 


e colline, 
qui eft à quatre ou cinq milles anglois de cette ville. 
Le prince Dolgorucki Crimski a une belle maifon fur 


cette colline, La Moscow, plus large dans ce lieu 


qu'à l'ordinaire, décrit un demi-cercle à l'entour, et 


la capitale fe préfente vis-à-vis. On appercoit une 


quantité innombrable d'églifes, de tours, de pointes 
de clochers dorées, de dómes, de bàtimens blancs, 
rouges, verts, qui brillent au foleil, et au milieu de 
ce fpectacle pompeux, le contrafte d'un nombre infini 


de miferables cabanes de bois. Dans les environs de 


Moscow fe trouve ume forte de pommes fort curieufe. 
Elle a la couleur et la transparence de l'ambre jaune 
pale, et eft d'un goût exquis. 


Les Rufles l'appellent, 
Nawinifch, Cet arbre degenere dans les autres pays. 


RIGA, 
25,000, ) 


Population. 27,000 h. (fuivant M. Coxe 


Edi- 


\ 
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Edifices rémarquables. Curiofites. L'hôtel de ville 
et la bourfe — la maifon de Schwarzenhäupter — le 
palais impérial — l'églife cathédrale — le bourg — 
le lycée impérial — le palais des états — l'arfenal — 
l'hôpital St. George — Véglife St. Pierre — la cour 
des corps des marchands et artifans — l’hôpitalrufle — 
le jardin botanique — le monument des incendiaires 
de Riga — le théâtre — la douane. 

Collections. Cabinets. ^ La. bibliothèque de la 
ville; le mufée de Himmel; les collections du D. Beh- 
ren; les collections d’Eflen. de lettres. manufcrites 
d'hommes de lettres; le cabinet de euriofites naturelles 
et de medailles de Bergmann. 

Promenades. Sur le pont de bäteaux fur la Duna ; 
für le bord de la-Duna vers le jardin impérial ; le beau 
jardin de Vitinghof; la promenade par eau aux Hol- 
mes et à Dunamunde. 

Spectacles. Divertiffemens. 
(en hiver 4 fois, et en été deux ou trais fois par fe- 


Spectacles allemands; 


maine) des clubs; des concerts; des bals masqués; la 
femaine au beurre ou la femaine qui precede le jour 
gras, (La voiture ordinaire à Riga fe nomme une 
butte: les fieges font d’ofier, et miles fur des- trai- 
peaux. ) 

Etabliffemens litteraires. Le lycée; le collège. 

Auberges. + 1l n'y en a que deux de bonnes, mais 
un étranger trouve à fe bien. loger chez quantité de 
bourgeois de la ville et dans les fauxbouxgs. 

Fabriques: Manufactures: d'amidon; de cartes 
à jouer; des rafineries de [ucre; Je brandevin que 
Fon difiille à Riga, eft eftimé. On y confiruit ant 
quelques, vaifleaux, fur» tout des vailfeaux côtiers, 


MS 


Li- 


Riga. 


p GET, 


Piga. 


$t. T'éterse 
bourg, 
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Livves qui peuvent ferviv de guide. 
der Stadt Riga; par M. de Wiedow. 


efchreibung 


(Cette deleription fe trouve dans le gme volume 
de la collection deM. Muller, qui à pour titre: Samms 
lung dev vuffifchen Gefchichte. ) 


ST. PETERSBOURG. 
denombrement fait mar la police en 1709, 217,948 


Population. D'après le 


habitans, fans compter la cour, les academiciens et la 


garnilon. 

Edifices remarquables. Curiofites. Le quai du 
quartier de l'amirauté, monument auli beau que dus 
rable de la magnificence de l'impératrice — les bäti- 
mefis de Pamirante: (ces bätimens étant presque au 
centre de la ville, la flèche doree de la haute tour; 
peut fervir de guide a l'étranger pour s'orienter. 
Dans la cour d'un de ces bâtimens de l'amirauté, on. 
trouve un farcophage antique, transporté de Parchi- 
pel, et connu fous le nom de tombeau d'Homère) — le 
palais d'été de l'impératrice: (le jardin eft ouvert au. 
public; il y a un grand concours de promeneurs, far + 
tout les dimanches et jours.de fête) — le palais de 
marbre: (vrai château de féerie). — le palais d’hi- 
ver: (lefcalier, dit, de parade; l'églife de la ‘cours 
la falle d'audience; le dépôt.où lon garde la couronne, 
le fceptre, et les autres joyaux de l'empire, Le fameux 
diamant de 194 karats, qui orne le fceptre, achète 
par l'impératrice en 1774 , d'un Grec, nommé 
Safraz, a été payé 450,000 roubles, et une penfion 
viagère de 100,000 livres tournois, - Le jardin, ou 
hortus penfilis etc. L’hermitage, palais féparé, où fe 
trouvent les. collections précieufes de tableaux, de 
pierres gravées , d'hiftoire naturelle etc, de l’augufte 
Cathe- 
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Cathérine) — la maifon où s'affemble la fociete eco- St Peters. 
r ` = = os jqurz. 
nomique — la place, décorée de la fiatue de Pierre» 


le-grand: (il faut confulter fux le transport merveil- 
leux du grand bloc de granit, qui fert de piédeltal, la 
défcription du comte Carburi; Monument élevé à la 
gloire de Pierve-le-grand. 1777. fol. Le vilage du 
monarque, modelé par la demoifelle Collot, eft tress 
rellemblant. La hauteur de la figure eft de 11 pieds, 
et celle du cheval de 17. Le total des dépenfes pour 
ee monument, monte à 424,610 roubles. La fimpli- 
cité. de l'infcription répond à la fublimité du deffin: 
Petro primo Catharina fecunda. 1782.) — la cour des 
galères — la corderie: — l'hôtel des poftes — le 
chantier des galeres — l’églife de St. Ifaac: (elle fer 

un fuperbe édifice; l'on travaille; aux voûtes) — 
grand nombre de palais des grands de la cour — 
les écuries — la mailon du. college de médecine — 
le grand théâtre — le palais d'été de l’impératrice au 
confluent de la Moika et de la Fontanka — le grand - 
marche ou) Gofinoi-Dwor: (il rellemble au palais ro- 
yal de Paris, mais il et de deux.etages, chacun avec 
une galerie, de 17e boutques.. Les arcades fervent 
de promenoirs) = la nouvelle banque au change — 
le jardin italien de l'impératrice. — l'arfenal: (il com: 
tieut un grand nombre de trophées et d'armures étran- 
gères) — la fabrique impériale de tapilleries — la 
ftatue de bronze de Pierre-le-grand —.le panthéon 
du prince Potemkin- — l’églife luthérienne de St. An- 
ne, la plus belle des églifes étrangères — le couvent 
d'Alexandre Newski: (le riche tombeau de ce faint) — 
la nouvelle bourfe — les bâtiments de l’académié de 
feiences et de l'académie des beaux-ars. — la cita- 
delle ; (fes murs de. brique. environnent une. per 


tite 
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Au milieu de lisle eft la cathédrale de St 
Pierre et Paul. 
res Pierre-le-grand et plufeurs de fes fuccelleurs. 


C'eft dans cette eglife que font enter- 


Près du tombeau du fondateur de la marine rulle, on 
obferve quelques pavillons turcs, qui ont été pris 
dans la bataille de Tichesme, et que‘ Fimperatrice 
y placa de fa propre maim. Dans un bâtiment fépare 
de la fortetelle eft la monnoie. On conferve au[(i dans 
cétte citadelle un bateau à quatre rames,-que Pierre I 
appeloit le petit grand fire, et qui configne à la pofté« 
De la 


forterelle on va par eau à une isle voine, auprès 


rite la premiere origine de la marine ruffe. 


d'une cabane de bois, qui eft illufire au(fi, parce- 
qu'elle fervoit de demeure a Pierre- le- grand, pendant 
qu'il faifoit bâtir la fortereffe. Elle a été confervée 
dans fon premier état. Près de-là eft un autre bàteau 
à quatre rames, confiruit de la main méme de Pier- 
re) — le jardin du comte Besborodki, où [e trouve 
la ftatue pédeftre de l'impératrice regnante, — (Les 
grandes rues, de la million; de la perfpective; du 
jardin; des matelots; des rives de la Newaete.) 


Fabriques. Manufactures. 
fabriques impériales des tapis et tapifferies; de Paff- 


Les manufactures et 


nage des métaux; de bronze; de porcelaines; d'armes 
à feu; d'eau forte etc. La fonderie. de l'académie, 
Des manufactures et fabriques de foïeriés; de toiles 
de coton ; de-cartes à jouer; de papiers peints; de ta- 
bac; de toile cirée; de cuir; de galons et de fils dor 
etd'argent; de glaces; de liqueurs et eaux fpiritueus 
fes etc. Des papeteries; des blancheries;] des verre. 
ries; des poteries, de rafineries de lucre etc, 
Établiffemens utiles et littéraires. Les trois bane 
ques du lombard, des cedules, d'alfurance. : Les 
hôpi- 
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Hôpitaux des troupes de terre et de mer, et del 
ville. Les maifons de Fous; d’accouchement; din- 
oculation; d’enfans-trouvés; de correction ; de mala- 
dies vénériennes.: La mailon de fecours pour les pau- 
vres infirmes: (Cet aux [oins de deux prédicateurs 
allemands que l'on doit cet établiffement bienfailant, 
Le gouvernement a de plus des magafıns de farine 
et de bois à brûler, pour en fournir en tems de di» 
fette, à la claffe la plus indigente à un, prix qui foit 
à leur portée) l'hópital des pauvres de la ville; la 
mailon d'invalides; la fociété..de.fecours; la fociete 
imperiale de médecine; les écolés dé chirurgie; (les 
jardins botaniques de l'académie des fciences ; de-la fo- 
ciété de médecine, ‚et, du célebre. Pallas ) l'académie 
impériale des fciences; (on évalue fes revenus an- 
nuels à 80— 90,000 roubles) l'académie impériale 
d'hiftoire rulle; l'académie imperiale des beaux-arts; 
(fes revenus montent par an à 60,000 roubles) la fo- 
ciété économique; le corps des cadets nobles; (un 
des plus beaux établillemens fondés fous l'augufte Ca- 
therine, et qui paroit furpaller tont ce qui exifte ail 
leurs en ce genre. L'hôtel eft presque une ville en- 
tiere, et a une lieue de circonférence. ` Les cadets font 
au nombre de 6 à 700, et les perfonnes employees 
à leur infiruction ou pour avoir foin d'eux, au double, 
Cet établiffement dont la dépenfe monte à 200,000 
roubles par an, a encore beaucoup gagné depuis qu'il 
eft fous la direction de M, le comte d Anhalt La mu- 
raille parlante, eft une nouvelle preuve de fon zele in» 
fatigable, et d'une fingularité et utilité qui mérite at. 
tention. L'éducation et linliruction d'un cadet dans 
cet hôtel, depuis [on entrée jusqu'a fa fortie, coûte 
à l'impératrice, à-peu-prés, 4,410 xoubles, Une ou 
deux 
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st.pétæs- deux fois chaque hiver, on permet aux cadets dé 
PUS donner une mascarade et un bal) l'bótel.des cadets du 
génie; au nombre de 550. Cet etablillement coûte, 
annee commune, 120,000 roubles) le corps des cds 
dets des mines; le college grec; la maifon éduca» 
tion pour les demoilelles; (on y recoit 480 éleves; 
moitié de la nobleffe et moitié de la bourgeoifie, Elle 
coûte à l'impératrice- par an 180,000 roubles, et jouit 
dung BR grande réputation, que des perfonnes trés: 


rer leurs filles, 


riches et de grande condition y font ele 
La maifon contient un joli théâtre, où les jeunes de: 
moilelles jouent de tems en tems) l'école normale, et 
un grand nombre d’autres écoles publiques, pour la 
navigation, pour la declamation etc, 

Cabinets. 
d'eftampes; et les collections. d'Olfufjew , de Stroga: 


Bibliothèques. ` Le cabinet imperial 


now, de Tfehernifehew, et d'autres feigneurs rules; 
le cabinet imperial d’hiftoire naturelle; le mufee de 
lacadémie des fciences; l'obfervatoire; le cabinet des 
médailles etc. (dans Je cabinet hift: nat. une grande 
quantité d'os folliles, trouvés dans la Sibérie; le mor- 
ceau de cuivre natif; la grande mafe de fer natif, le 
premier qu'on ait jamais trouvé dans un état parfait 
de'malléabilité, - La collection anatomique préparée 
par le célèbre Ruyfch. Les ornemens trouvés dans 
des tombeaux en Sibérie. La figure en cire qui repré: 
fente Pierre-le-grand; la tete a été moulée fur le vis 
fage de ce monärque apres fa mort etc.) le cabinet 
d'hiftoire naturelle du corps des cadets; le cabinet de 
mineralogie des cadets des mines; la galerie impériale 
des tableaux; la collection de modeles; le cabinet | 
anatomique; le cabinet’ des médailles et pietres gra- 
vées de l'impératrice; (la collection précieule du duc 
d'Or, 
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d'Orléans vient d'être joint à ce cabinet ) la bibliothé- st Peteis- 


que particuliere de l'impératrice a l'hermitage; (les 
bibliothèques de Voltaire et de Diderot 3 la bibliothé- 
que del'académie des fciences; (il s’y trouve deux ma- 
nufcrits précieux, l'un de la main de Pierre-le- grand, 
C'eft Pin- 


firuction de limpératrice au comité choifi pour com- 


Pautre de la main de la grande Catherine. 
pofer un nouveau code. Cette infiruction a été dref- 
fee par elle-même, et écrite de fa propre main, On 
la conferve dans un beau vale de bronze doré, et elle 
eft tonjours placée fur la table dans les féances publi» 
ques de lacadémie. Cette bibliothèque contient: une 
grande quantite de livres chinois, -Il y en a 2,800 
cahiers féparés) la bibliothèque: du. grand - duc; la þí- 
bliothèque du couvent d'Alexandre Newsky; la bi- 
bliothèque du corps des cadets, ` Un grand nombre 
des bibliothèques et des collections qui appartiennent 
à des particuliers. Il y a aufi deux cabinets de lecture 
à Petersbourg. 

Promenades. Les promenades fous les arcades du 
grand - marché; fur les trottoirs des bords de la Newa 
et de la Fontanka ; dans les jardins d'été et italien, 
dans les jardins de Potemkin , de Stroganow, et d’um 
grand nombre d'autres feigneurs de la cour; les par- 
ties de plaifir dans les allées et jardins desiles; les pro- 
menades en traineaux et en bäteaux; les promenades 
en caroffes ou à cheval, à Cathexinenhof; aux jardins 
des frères Navifchkin; au village de Strelna et d'Ale- 
xandrowka etc. 

Spectacles. Fétes. Amufemens. Les fpectacles cot. 
tentàla cour 180,000 roubles par an, Prix des places: 
au parterre un demi-rouble; au parquet 1 rouble; au 


balcon 1% rouble, Jl y a aulfü des places a louer dans 
les 


bourg: 


$t. Peters: 
bourg: 
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les loges. Opera italien; théâtre rulle;' théâtre Pan. 
cois ; theatre allemand; des théâtrés de lociete, Con: 
certa publics; prix d'entréé 1 ou 9 roubles: La célé- 
bre mufique. impériale des cors de chaffe. Les fêtes 
de cour: (que l'on nomme aufG, jours en tables; on 


en compte quararite; “la fête de l'avénement de lim- 


"pératrice; la féte: de St. Andre et la féte du grand- 


duc, font les plus remarquables. 1l y a alors grande 
illumination au château de Peterhof; la cour de l'im- 
pératrice de Ruffie, eft trós- brillante, Le nombre 
des perfonnes décorées montoit en 1790, à 1,487, dont 
plüfieurs de plus d'un ordre) le club anglois; le club 
américain; le club de mufique; deux clubs de danfe; 
les bals de la fociété angloife, et de la fociete alle- 
mande; les bals publics et masques: (prix d'entrée 
iróuble) il y à auli 2 ou 3 fois chaque hiver des 
bals masqués à la cour, auxquels on admet des per 
fonnes de tout rang. - Les promenades en bâteaux, ou 
en traineaux fur la Newa, fuivant la faifon, ` La pro: 
inenade en‘carofle, au premier jour de Mai, a Cathe- 
rinenhof. Le nombre de voitures monte quelquefois 
à plufeurs milliers. Pour ce qui regarde les 'amufe- 
mens du peuple, voyez la feconde partie de ce guide, 
Le jour de päques eft confacré aux plaifirs de toute 
éfpèce. Les payfans ou ferfs préfentent des oeufs 
à tous les nobles, qu'ils rencontrent et les embrallent, 
Le premier feigneur de la cour ne peut pas refuler 
Poeuf et Paccolade dti dernier mendiabt. | Pendant les 
fètes de la pentecóte, on plante des mais, et éparpille 
des fleurs dans les egliles, Le jour des rois fe fait la 
bénédiction des eaux, dans un petit temple de bois 


edifie fur les glaces de la Newa. 


Mai. 


er 
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Maifons de plaifance de Iyena 


douze de. Petersbourg, Pella: (le 


Pimperatrice. 


dans le vo 
chemin qui y mène, eft le grand chemin de Schluffel- 
bourg. On doit remarquer, chemin failant, les ver- 
feries du prince Potemkin; la fabrique des porcelaines ; 
la mailon de plaifance du prince Wafemskoi; les bäti- 
mens de Pella ne font pas encore achevés.) Tfchesme: 
(on y admire les portraits des princes regnants de 
PEufope. - À la 
place devant le château.) Zarskojé - Selo : (chaque 


werfte (X de lieue de France) de la chaullee qui com- 


St, Jean. il fe tient une foire fur la 


munique ‚avec ce magnifique chàteau et Pétbrhof, a 
coûté 25,000 roubles. Ce" chemin fuperbe elt éclairé 
par 1,160 réverbères. La magnificence de ce palais de 
féerie augmente tous les jours. Un édifice très-étendu 
qu'on vient de finir eft en forme d'une ville antique, 
en mémoire de la conquête de la Tauride. Les mer- 
veilles de Zarskoje- Selo, valent feules la peine de 
. Gat- 


(le Verfailles du nord) Ora- 


faire le voyage de Pétersbourg.) Mariendah 
fchina. Stellna. Peterhof, ( 
nienbaum. (Plußeurs maifons. de plaifauce, 


partiennent à des perfonnes de la cour embeli 
chemin, qui mène A. ces châteaux, p. e. celles de la 
1 si 
princelle Dafchkaw, des comtes Narifchkins , appellees 
Baba!.et Haha! etc.) Monplaifir. Marly. Kikiriki etc, 
j I y 
Phenix 


union — the. nine Mules — the mufe, Urania — 


Loges. des francs - maçons. —- parfaite 
Belione. 

Auberges. À la ville de Vienn à l'hôtel. de Lon- 
dres etc. 

Plans. Vues. Nouveau; plan.de-la ville et dela- 
par M. Roth, 1781. — 
Plan.de la ville impériale de St, Petersbowg, en 9 
N car- 


forterelle de: St, Petersbourg: 


Guid. d; V, T, IL P. L Sect 2 


St: Péters- 


bourg, 


SET 


Iu cO 


mE m e Ion rtt AP SE SE 


sers cartes et 16 vues: (prix a la librairie académi 


LA RUSSIE, 


uique 


* 
me, 5 


même en 9 cartes, fang 
vues} (2 HS — vues de Péterhof, d'Oranien- 
baum, et du palais de l'hermitage , du pavillon de 
Zarskoje - Selo, avec les plans de Vaxtirenté et des 
étables, en Io grandes feuilles: (8, P 60. C.) — 
vue du nionafteve de St; Alexandre Newski; (20, C.) 

— delcription des bàtimens de l'académie des binas: 
de la bibliotheque, et du cabinet d'hiftoire nat, en 
ruffe et en allemand: (9o. C.) — plan des bàtimens 
et des jardins à Zarskoje-Selo: (1. FR.) — plan des 


pn 


étables à Zarekoje-Selo: (25 C.) — plan de lillumi- 
nation à Zarskojé-Selo: (9. R. 30, €.) — profpecis 
de eur villes en Aullie, en 94 feuilles: (4 R. 
5o. C.) 

Livves qui peuvent ferviv de guide. ,, Geovgi Ver: 
füch einer Befchreibung der kayferlichen Rehdenz- 
fadt Petersburg und der umliegenden Gegend. Pe» 
tersburg. 1791. * (avec une carte et le plan de la 
ville.) — M. Storch vient d'annoncer un tableau de Pe- 
tersbowg. A en juger par les fragmens qui en ont 
paru dans quelques journaux allemands, cela doit être 
un livre aufli infiructif qu'intereffant, 

Melanges. Cette ville étonnante, [ortie du néant 
au commencement de ce fiécle, a fait et fait encore 
des progres fi rapides en magnificence et en étendue, 
qu'un intreyalle de quelques années y produit des 
changemens trop confidérables , pour qu'on puiffe sy 
reconoitre d’après les anciens renleignemens, On ac- 
corde à cette capitale 5$ lieues d'Allemagne de circons 
férence: Le plus grand froid; depuis 1741; a été de 


55 degrés du barométre de Réaumur, et la plus grande 


chaleur de 27 degrés. La ville eft divifée en 42 quar: 


tierg 
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" 


ers, et compte maintenant environ 5,500 maifons, St Pétert- 
dont plus d'un tiers en pierre, et la moitié de ces E 
dernières datent du regne préfent. Les cgliles font 
au nombre de 69, dont 56 appartiennent à la religion 
grecque, comme la dominante. Les precautions con- 
fre les incendies occupent tous les jours 1,622 perfon- 
pes. nya pas une autre ville dans l'univers, qui 
tire fa fubfiftance d'auffi loin que celle-ci. La plus 
grande partie du bétail vient de l'Aftvacan , et des voi- 
finages du Don et du Wolga, et fait, par conlequenr, 
nn voyage de plus de 400 lieues de France, pour aller 
à la boucherie. Quoique les poillons de la Newa foient 
éxcellens , on fait venir de la Prulle des carpes 
pour les tables des riches. Les Pirogis, [orte de pe- 
tites tourtes; les Änlebäkis, poillons grillés; le Poj!ila, 
confiture faite de fruits, font des mêts nationaux et 
délicats. Le Wifchnewka, et le Malinowka, [ont des 


vins de fruits. Plufeurs feigneurs tiennent table ou- 


verte, et quand on y a été invite une fois, on elt 
enfé l'étre toujours. On obferve feulement de faire 

demander le matin, fi le maitre de là maifon dine 
chez lui. S'il y dine, on fe prelente fans autte cere- 
monie à l'heure du diner. Souvent on voit fervir an 
mème repas le fierlét du Wolga, le veau d Archangel, 
le mouton d'Afiracan, le boeuf d'Ukraine, et le fal- 
fan de Hongrie ou de Bohème, Les vins les plus 
communs font le Bordeaux, le Bourgogne et le Chani- 
“pagne. On y boit la meilleure bière d' Angleterre. 
Ceit lufage, même dans les plus grandes malons, 

de fervir avant le diner quelques plats de caviar, de 

harengs fecs au marinés, de jambon on de langue fu- 

mee, du pain, du beurre, du fromage, avec diffé- 

rentes fortes de liqueurs, et il ya peu de pofonnes 
Na 
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8t. Péters- de l'un. et de l'autre fexe, qui ne preiudent ainfi aw 
boüxg. j e ^" RR \ 
" feftin qui les attend. ‘On dine ordinairement à 3 heu: 


zeg, Des qu'on a dellervi, on palle dans une autre 


chambre et on fert le cafe, Chez les. perfonnes d'un 


; cleve, il eft d’ufage, en fe faluant, de s'in- 


cliner profondément, celt à dire, les hommes, et les 
dames, au lieu de faire une reverence , baillent la 
iéte, Quelquefois les hommes baifent la main des 
femmes, pour leur marquer du refpect ‚ amfi que 
cela fe. pratique ailleurs, Quand il y a une grande 
liaifon entr'eux, que les deux perfonnes font d’egales 


conditions, ou que la dame veut faire une politefle, 


elle donne un baifer fur la joue à l'homme, pendant 


ue celui-ci lui baife la main, Souvent quand elle fe 


1 
1 


fle pour donner ce bailer, l'homme la prévient en 
ui en donnant un lui-même, Si det un homme 
d'un rang fort élevé, pendant que la dame fe met en 
devoir.de lui baifer la main, l'homme la prévient en 
lui donnant un baifer fur la joue. Les hommes, et en 
particulier les parens, fe faluent réciproquement de 
cette maniere, ils fe baifent la main lun à lautre, 
et aprés cela fur les joues. Lorfqu’ils s’adreffent la pa- 


role, les Rulles ne joignent jamais à le 
D J^5 


noms au- 
cum titre d'honneur, et de quelque rang qu'ils foient, 
fuffent-ils méme de la première diftinction , ils s'ap- 
pellent les uns les autres par leurs noms de baptême, 
et d'un nom provenant de la famille. Ce dernier 
nom fe forme quelquefois par l'addition de la parti- 
cule, vitch, au nom de bapteme du pére, quelque- 
fois par celle d'of ou ef. Pour les femmes on em- 
ploie la particule efna ou ofna. 1l y a de grandes fa- 


milles qui font dif 


5 par un 


fiacres de Petersbourg ne rellemblent en rien aux voi- 
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tures connues fons ce nom à Londres et à Paris. Ce St. P£ters- 


font en été de petites carioles, ou de i Deli AS 
elpeces de chars- à - banc, atelées d'un desi al, et con- 
duites par le voiturier ou Iswofflfchiki, monte derriere ; 
et en hiver des efpéces.de traineaux, Sami, tires 
également par un feul cheval. Ces Iswoßfchikis, por- 
tent für le dos une plaque avec leur numéro; en été 
ils portent des echarpes jaunes, et en hiver' des bon- 
nets jaunes. — Le prix d'une voiture de remife à 2 
chevaux, eft de 30 roubles par mois, et c 
roubles par jour; un domeltique de place reçoit A 


xoubles par femaine; un garcon - perruquier , au 
moins, 6 roubles par mois etc. Le prix d'une petite 
chambre garnie, dans un quartier fréquente, eft en- 
viron de 10 roubles par mois. — Les 4 régimens des 
gardes, réfident perpétuellement dans la capitale, et 
font compofes des plus beaux hommes de la Rulfie, 


er 
GA 


Le premier, qui eft un regiment de cavalerie, eft ap- 
pellé garde à cheval; Les noms des trois autres font, 
Preobafchenshoi, Semenowskoi, et Ismaïlowshoï, ls For- 
ment 10,000 h. d'infanterie. L’impératrice eft colonel 


de tous ces régimens des gardes. 
8 8 


6. 


Etat des poltes. Voituriers. Notes inftructi« 
ves, et rémarques qui intéreffent les 
voyageurs dans leur tournée. 


On peut voyager en Ruffie en été comme en hiver 


tres.vite et très- commodement, fur-tout l'hiver avec 


des traineaux; car la célérité avec laquelle les che- 
NS vaux 


bourg, ` 
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vaux des voituriers rulles courent eft incroyable. Les 
chemins entre les principales villes étant très- bons, 
fur- tout en cette faifon , il mef pas extraordinaire de 
courir 250 werftesou 56 milles d'Ailemagne, en moins 
de 24 heures de tems, On paye 9 copecks par che- 


| val pour chaque werlie, et le double pour le premier 


E ou dernier weríte, en allant a Petersbourg ou en par- 


tant de cette capitale. Les chemins. de pofte qui me- 


nent a des grandes villes font exactement mefures, 


il et les relais bien déterminés et bien fixés. Par tout le 


xoyaume, méme en Sibirie, il y a fur les grands che- 


mins un poteau à chaque werfte, qui indique le nom- 


|| bre des werftes qu'on a faits, et ceux qu'on a encore 
| a faire. Selon ce compte on a de Pétersbourg jusqu'a 


Riga par Narva, Dorpat. et Wolmar 571 werftes, jus- 

qu'à Wybourg 159; jusqu'a Cronftadt par terre 47; 

jusqu'a Mofcow par les villes de Novogrod , Tor- 
fcheck, Mofcow et Klin, 701 werfies; jusqu'a Smo- | 

i | lenske 880 werítes; jusqu'à Archangel 1,145 werltes; 

| I | jısqu’a Aftracan 1479; a Kiew par Kaluga 895 — 
H 


Cfcherkaski 11,761. De Riga jusqu'à Armadiskoy Os. 


et par Cuda 879; à Afow 1,968; à Belgorod 595; à | 
| 
[ 


tros db y a 11,298 werfles, Les chevaux de polte font 


en plufienrs endroits des ch 


raux cofaques qui y font 


commandés, Ces Cofaques ou Tartares font dans les 
fleppes, là où les ftations finillent, allis dans un trou 
PF , 
| autour d'an feu, et attendent l’arrivée des poftes, Dès 
qu’ils entendent le fon du grelot qui eft attaché au | 


col du cheval de devant, ils raffemblent les chevaux 


qui paillent et atelent fans perdre du tems. Quand 


ut le poids de bagage n’excede pas ro puds, la voiture 


ne doit être atelee que de 2 chevaux de | 
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nt en Livonie felon Pukáfe de 1752 


On entre 
a chaque ftation eu pofte 25 chevaux, dont 5 doivent 


reis ponr ceux qui voyagent pour les 
ji ER 


affaires de la couronne. On: fe fert du refie pour me« 
ner ce dont la cour a-befoin, et pour les poltes ordi- 
maires. On mne doit pas donner plus de xo de ces 


Yingt chevaux aux miniüres étrangers et à d'autres 
voyageurs. S'il leur en faut davantage les habitans 
voilins de la Ration les fournillent fur l'avis qu'ils en 
ont ech, HM eff défendu de prendre plus de chevaux 
qu'il n'eft marqué dans le paffe - port. 

On peut faire le voyage de 'Travemunde en Ruffie 


par terre où par mer, mais la-glace y met fouvent 


obfiacle; et le pallage de-l) à Petersbonrg eft plus dan- 
gereux que celui d'Amérique, la mer baltique n'étant 
pas [pacieufe, et ayant beaucoup d'écueils fous Peau, 


Le golfe de Fin- 


[ur- tout aux environs de Bornhal 

lande méme eft trop étroit, et il y a trop d’endroits 
) I 

peu profondes qui ne font pas bien &eéviter quand on 

à. Cron- 

ftadt pour 2 ducats une cbalonpe/ qui mene a Péters- 

bourg. Chaque vailleau qui jette l'ancre à Cronfiadt 


doit s'attendre à être vilité trois fois, felon le tour du 
ar 


eft furpris par la tempéte. On peut avc 


numéro de fon arrivée, Les vifitateurs font regales 
par le capitaine avec des liqueurs fortes. On vifte 
aulli les voyageurs quand ils mettent pied a terre, 
Mais quelquefois on les en dilpenfe, et on fe con- 
tente d’une interrogation vague. Cette vifitation fe 
fait derrière le rempart ou lon entre par un grand 
cercle de fer, 

Celui qui veut repartir de "cette ville doit sa- 
drelfer à lamballadeur de fa cour, pour s'en faire 
donner une requête adreflée au college imperial, 
N 4 we 


— Pec! 
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dans laquelle on demande un pafle-port pou: 
geur, I faut qu'il y mette fon nom dans le 
meme,et qu'il prouve qu'il eft celui. qui Pa deniai 

Outre cela il faut qu'il produilfe le palle- port ave 


lequel il et venu dans l'empire, et qu'il prenne avec 


lui les trois gazettes dans lesquelles il s'eft fait infc 


au nombre de ceux qui partent, On veut empèc 
par cet arrangement qu'un étranger ne parte fans avoir 
jit 
enfin fon palle- port au bout de quelques jours, dans 


payé les dettes qu'il a contractées, Le voyageur re 


21 


lequel on lui ordonne de quitter Petersbourg en à 
jours et le royaume en un mois, La fortie de l'or et 


2 


de largent et par conféquent celui des efpèces ma- 


noyees eft interdite. On a outre cela une loi, en vertu | 


de laquellé perfonne ne doit avoir fur foi plus de 


cent ducats, méme en efpèces étrangères, quand i 
du royaume pour voyageur. 

Quelques voyageurs preferent de fe fervir au lieu 
de la pofte, des Sfamtfchifchikis ou voituriers rulles ; 
jui forment en Aullie une communaute ou un corps, 
et qui ufent de méme de la plus grande diligence, 
changeant quelquefois de chevaux de Slobode en Sloa 
bode, chez les voituriers de leur connoïllance. 

Les perlonnes qui voyagent par ordre de la cour, 
font obligées de. prendre dans la chancellerie impériale 
de la polte aux chevaux um palle- port, fur lequel eft 
fixé le nombre de chevaux ‘et leur prix, Les Rufes 


ent par ordre de la cour, fur les fronti 


irie, où l'on ne rencontre quelquefois pere 


fonne qui fache lire, font munis d'une efpéce de palle- 


port particulière, Ce font des cordes pal 
vers du fceau, et auxquelles on fait des noeuds, de 
forte que les maires des pofies, pour connoitre le 


no 
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nombre de chevaux qu'ils doivent fournir, ne font 
que compter les cordes et les noeuds, 


Les voitures ordinaires de la campagne et de 


voyage, nommées Kibitkis, font de, petits chariots, 
où deux perfonnes peuvent s'affeoir de front, outre 
le cocher qui eft affis à l'un des bouts, derriere et trés- 
pres des chevaux. Le Kibitki peut avoir cing pieds de 
longueur; la moitié de derriere eft couverte d'un dais 
en demi-cercle, a- peu - pres comme un berceau, 
fait avec des branches entrelacées, fur lesquelles on 
étend des écorces de bouleau et de heire Il nya 
pas um morceau de fer dans toute ceite machine, elle 
n'a point de relforts, et weft attachée qu'avec des 
chevilles, des cordes et des bâtons aux quatre roues, 
dont la boite eft d'une longueur extraordinaire, et-a 
au moins un pied de faillie, Quand les Rulles voya- 
gent dans ces voitures, ils y mettent un lit de plumes, 
précaution admirable , fans laquelle on ne pourroit 
foutenir.les fécoulles infupportables caufées par les 
poutres dont les chemins font jonchés. Mais avec 
cette précaution un Kibitki ne le céde que par l'elé- 
tres les plus commodes. Le voyageur 


gance aux vo 
peut s'y etendre tout de fon long, et y paller la joure 
née dans la plus parfaite tranquillité, 
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7. 
Itinéraire de quelques routes. 


1. Route de St. Petersbourg à Mofcow 


39 Tafchelbicy- | 7. Mofcow. 


32 |5. Zimmegers- 


Terhes Noms, FF erfes. Noms. 
55 |t. Ifhora. 36 Wysnewblu- 
95 Tosninkoi-Jam | koi - Jam, 
26 Luoubana. | 55 | Wydropusk. 
So Ozud’owa, 36 į Polchal, 
25 2 Spaskoi | 53 Mednoje 
| Polti 28 16. Twer, 
23 | Podperezie. | 31 Gorodna. 
92 (5 Novogrod. 2 Sawiwowz, 
55 Bronizkoi-Jam 27 Klin. 
30 j4. Zaikowo. | 30 Pecski. 
31 Krefiekoi Jam. | 24 Tfchernaja, 
| 
koilam, ue 

25 Jedrowa. | 

95 | Chotilowkois À 

| 


| 


Obfervavions locales. 


Jam. 


1. Le grand chemin de Mofcow eft une preuve 
impofante de-la-puiflance et de la fplendenr de l'état 
zuffe. Il va presque toujours en ligne droite, depuis 
Pétersbourg jufqu'a Mofcow. Sa largeur eft de 20 
pieds; les 25 premiers werltes font pavés, mais a 
caufe des endroits marécageux le refte de ce chemin 
confifte dans une efpéce de pont de bois large de 16 


pieds, et qui eft fans contredit, le pont le plus long 
qui 
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qui exifte, car il s'étend à plus de 705 werfies. I eft 
trés - bien entretenu, et facilite extrêmement la com- 
municaiion: ni folles, ni vallons fauroient le detour- 
ner de fa ligne droite; il franchit tout. Les foréts 
que la route traverfe, font coupées aux deux côtés, 
pour canule de füreté et pour donner um plus libre 
cours a l'air; On ne paye dans tout l’intérieur de 


Vempire rule, ni imp óts, ni droits de palage, On 


trouve dans lalmanach de l'académie des 
qui paroit tous les-ans à Détersbourg, la table i 
villes, et de leur difiance de Pétersbourg et Molcow, 

2. Peut-étre que depuis Ishora jusqu'a Nowo- 
grod, il y avoit dans des tems reculés, une Pan 
communication entre le lac de Zadogeæ, et le golfe de 
la Finlande. 

5. Cette ville frappe par le trifte fpectacle des 
débris de fon ancienne grandeur. le étoit jadis DG 
puilfante, qu'on difoit en proverbe : Qui efl-ce qui 
peut veffter aux dieux, et à la grande Novogrod? La 
cathédrale de St Sophie, renferme des peintures d'une 
e anciennete, et probablement antérieures à la 
ins de cet art en Italie. 

A Tonie la route avec fes falives et poutres, 
coupe en droite Biene une foret éeternelle, fur-tout 
depuis I/hova jusqu'à. Novogrod. 

6. Les montagnes de Walda renferment besus 
coup de corps fofliles et de petrifications. 

6. On trouve ici et dans les environs grand 
nombre d'ammonites et de belemnite 

7. V, tableau. On peut Mod ce voyage un Pe 


tit livre allemand à la main, qui fervira de guide 
Wegweifey von Petersburg mach Mofzau. Ya. 


Route de St. Petersbourg à Riga. 
S eo 


Werfes. Noms. Li erter, Noms 
22 1. Strela- Myfa. 25 Dorpat. 
30 Quipeng. | 25 Ouddern, 
20 Coscowa. 24 | Coniccats. 
29 Czircowich. 99 | Teilits. 
2A Opolie. 18 16. Goulben.! 
15 : Jamburg. | 21 | Staqueln. 
94 .|3. Narva. 20 | Wolmar. 
22 | Waiwara, 18 | Lenzenhof, 
17 | Coudleig. | 22 [7 Roop. 
31 | Jewe. | 20 1 Eńgelhards» 
20 | Petit-Poun- | | hof, 
| gern, | 19 | Hilquenifee, 
24. Ranna- Poun- | 15 9. Neuermul- 
germ, len 
14  |4. Nennal, ii Jo, Ripa. 
25 T'onna. 


23  |5. Tzagalee. 


Obfervations locales 


i. Des maifons fuperbes de campagne et uue 
e 


file. de beaux bätimens de toute efpéce, forment les 
X , 


avenues de St. Pétersbourg: 


2. A Jamburg, les nouveaux bâtimens et les éta» 
liffemens de la colonie allemande, 
3. Les voyageurs fubiffent la vifite des doua- 


miers a Narva, quand ils ne font pas muni 


d'un paf- 
fe-port fous le fceaü de la couronne. On loge.dans 


la vieille ville chez l'aubergifte allemand. On t 


les champs célébres par la bataille, que Charles Xll. y 
gagna en 1700. 


On 
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4. On pale prés du lac de Peipus ; qui rellem- 
ble à une mer en miniature, 

5. Plaine fertile. 

6. On paffe en bac un torrent. | 

7.. La cour du gouvernement eft dans une fitu- | 
ation riante, et les édifices font grands et beaux, 

8. Terrain füblonneux, 

9. V. tableau. 


Raute de St. Petersbourg à Vavfovie et à Vienne: 


Milles Noms | Milles Noms, 
dAil. d' All. 
96 Ir. Riga. [0$ | Hoza. 
8x | Olley. 8x 13. Grodno. 
3 lo. Mietau. | 2% Kuznic 
A | Kalmiowe | S Sokulka. 
& | Janisky. 5 Buckftern, 
E | Meszkucz, | 3 E Bialiftock, 
ož Szavet, | ó Woyokie, 
2% | Radziurllisky, | 3 5. Bielsk. 
3 | Szadow. 2 Branska. 
2 | Beylagola. 5 | Pobrikow. 
3 | Montwidowa, 9 | Grannego. 
2 | Keydan: | ox Sokolowa. 
3 | Bon, jr A Veyrowa. 
5 | Kowno, | et Makowka. 
5 | Goga, | 5 | Stanislawowa.’ 
Be Den, | 5 Okoniewa.. 
5 | Belwirifack. | 5 ls Varlovie; 
a Olitti. | 105 p. Vienne, 
2 | Krieg(tan. | 506: | 
$E | Lepold. 
2 | Prewilsku, 
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Obfervations locales. 
1e. V. N.2 
2. La cap 
F 3 ; TER ; à 5 
duc, ville d'une grande étendue, mais qui renferme 
dans fon enceinte. beaucoup de jardins et de places dé- 


fertes. Le château de relidence eft un bel édifice, L’e- 


itale de la Courlande et la réfidence du 


glife réformée mérite aufli d’être remarquée. 
8 

d. Ville confiderable de la Lithuanie: le nou- 
veau palais a été bàti par Augufte IIT. 1l y a ici un 
college de medecine et un jardin botanique, 

4. Ville propre et bien bâte; elle doit ces avan- 
tages a l'illuftve limille de Braniski, qui gelt plue à 
orner le lieu de fa refidence, et dont le palais eft at- 
tenant a la ville, 

A ` C'eft la car 
où s'affemble la die 


de du palatinat de Podlachie , et 


tine. 


6G. V. tableau des villes de la Pologne. 


7. V, Itinéraire de la Pologne; route de Varfo- 


vie à Vienne, 


9. 


Cartes itinéraires, Manuels.. Relations de 


voyage de fraiche d. 


Le imperii Ruflci, exhi 


bens Rationes eur 


et veredariorum publicorum. 1779, 
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Nova rabula-geographica imperii Ruffici in gue 
bernia diyif. Edita 1787. 5 feuilles. 

Geografitfcherky Lewafikon Roffy - fkago Gosn- 
darfik etc, c. a. d, Dictionnaire géographique de toute 


la Ruffie, redige par M. Muller. A Molcow 1778. 


(Travels into Poland , Ruffia etc. by W. Coxe. 
Londres 1491. 8. cinq vol (ce livre eft traduit en 
allemand.) 

Travels into Norway, Denmark, and Ruffia, in 
the Years 1788, 1789, 1790, 1791. by A. Swinton. 
Londres 1791. (Ce livre eft traduit en allemand. ) 


Sergei Piefchtfchjejew , Ueberficht des ruflifchen 
Reichs, aus dem ruflifchen van Lenz, Mofcau 1787. 

Hupel, Verfuch die Staatsverfallung des ruflilchen 
Reichs darzuftellen, Riga. 1. 2. Theil. 1786 — 1793. 

Bernoulli Reifen durch Brandenburg etc. Cur- 


land, Rufsland. Leipzig. 1780, 6 volumes. 
, 5 


Bemerkungen über Rufsland etc, von Bellermann. 


Erfurt 1789. deux vol, 


Livres 
zufles, 


Livres 
angloig- 


Livres 
allemands. 


LA POLOGNE, LA LITHUANIE 
ET LA COURLANDE, 


Lë 


1. 


Grandeur. Sol, Denrées. Population. Lane 


gage, Religion. Gouvernement. Forces 


de terre. Armoiries, 


D'après le tableau des impôts préfenté à la diète de 


remàeur Pologne l’année 1789, le royaume de Pologne et le 
e / c 


grand - duché de Lithuanie avoient enfemble 9,630 
milles quarres de furface et la population en étoit- efti- 
mee a 4,554,620 habitans, par un ealcul qui donne 
fix perfonnes par feu. D’apres ce möme tableau, les 
revenus de l'état fe montoient à 29,505,540 florins po- 


lonois. Randel, fixa l'étendue de la Pologne et de la 


Lithuanie à 10,050 milles quarrés, leur population à 
8,500,000 àmes et leurs revenus à 5,193,655 risdalers 
allemands, compte moyen. Mais à prelent il faut en 
déduire les 5,614 milles quarrés, dont la Ruffie et la 
Truffe ont pris poflellion en 1793, et ilne refte gueres 
plusa la Pologne actuelle, que 4,016 milles quarrés d’e- 
tendue, 2,512,710 d'habitans, et 15,559,101 florins po- 
lonois de revenus, Entre les fleuves de ces contrées la Vi- 

ftue 
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ftule ef le principal pour la navigation. et le com- 
merce, Ce fleuve, au moyen de la rivière-de la Bra- 


heé; ef joint par le canal de Bromberg, à la riviere de 


Neze, qui lui donne la communication avec 
Outre lés monts Carpathiens , ily a aux environs de 
Cracovie plufieurs hautes montagnes. 

Les deux principales dialectes dont on fe fert en Langage. 


Pologne font le polonais et le lette, ou le livonien, 


Lallemand ét le francois font aulli en ufage dans 


plufieurs grandes villes, - Il n'eft pas xare d'y entendre 
fouvent les gens dp commun parler latin. La religion Xeligion, 


catholique romaine y eft la dominante; cependant les 


Pologne on nomme. Diffidens, les 


protelt: qu'en 


Juifs et quelques autres fectes, y font toleres et y ontle 


e de leur culte. 


Les productions dela Pologne confifient en bled, 
bois de conftruction et autres, la manne de Pologne, 


ou graine de gremil, ou Schwaden; le lin, le chanvre, 
le miel, lá cire en abondance, d'excellent houblon, 

Le bétail y eft beau et bon, Il fort de ce royau- Pemées. 
me, annuellement, quatre- vingt a cent mille boeufs, 
dont une partie paffe en Allemagne. On y- élève äufli 
beaucoup. des moutöns, des chevaux très -legers à la 
courfe, fürs pour la marche, durable et fur- tout pro- 
presa la monture, Les cochons et les oies y font en 
quantité, de mème que les bétés fauvages dont les 
peaux fournillent d'excellentes fourrures ; beaucoup 
dé venailon et de gibier, Du fer, du plomb, du cut- 


vre, de la calamite où pierre d'aimant. etc. 
Gouver: 


D i ré ique drili Harte + 
La Pologne eft une république arifiocratique, dont Ze 


le chef a le titre de roi, ét dont le pouvoir eft limité 
par la diète et par d’autres arrangemens politiques, 
Par la révolution dn 3, Mai 1791, l'autorité royale 

Quid, 4 V, T: 1E P.L Seet, a. H avoit 
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tif qu'il étoit, fe 
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avoit acquis de grandes prérogatives, et le trône d’élecs 


oit devenu héréditaire; mais cette nou- 


velle forme de gouvernement avoit éte- entreprife par 


une partie de la nation, fans qu'elle eût requis le fuf- 


frage des puilfances voifines; ces mèmes puillances ne 


purent voir avec indifference un changement de cette 


importance; cette révolution fùt de courte durée et il 


paroit dans ce moment, qu'en general la Pologne fu- 


bira un grand changement. En 179r. les troupes Té- 


glées fur pied, ne montoient qu'à 50,000 combattans. 


La Courlande et la Sémigalie font de grands fiefs 
$ f 


qui relévent de 


la Pologne, et font gouvernés par un 


duc. Randel leur donne 257 milles quarrés d'étendue 


et 500 mille ha 


bitans; on évalue les revenus annuels 


du due à 400 mille ducats; mais un compte plus ex- 


act, en y comprenant les pollellions confidérables et 


les allodiaux de la maifon de Biron, ne les porte qu'à 


500 mille risdal 
Le climat 


ers allemands. 
de la Couxlande étant plus. feptentrio- 


nal que celui de la Pologne, eft par conféquent un pen 


plus froid, Ses productions font presques les mêmes, 


fauf que le lin 
perieure à celui 


dela Courlande eft d'une qualité fu- 
de la Pologne. Il s'exporte de ce dù- 


ché environ cinq mille tonneaux de graine de lin par 


annee, La Co 


urlande tire un plus grand produit de 


fes forêts que la Pologne. On prepare beaucoup de 


caviar avec les 
ces contrées, 


oeufs d'efturgeon qui fe pêche dans 
On ne trouve pas fur les côtes de la 


Courlande, une aufli grande quantite de fuccin, ou 


d'ambre jaune, 
en qualité, Le 
nienne, font le 


qu'en Prulfe; il lui eft méme inférieur 
s dialectes allemande et lette, ou livo- 
plus en ulage. La majeure partie des 


habitans, fuit le culte Iutherien. 


Les 
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Les armes de la couronne de Pologne font écarte- Armoï, 


lées.au premier et au quatrième de gueule, à un aigle 
d'argent couronné et armé d'or, pour la Pologne; au 
fecond et au troilième de gueule, à un cavalier armé 
de pied en cap d'argent, tenant dans fa main droite 
une epee nue de méme, dans la gauche un bouclier 
d'azur, chargé d'une croix bordée d'or, monté fur 
un couxfier d'argent, bordé d'azur et ferré d'or, pour 
la Lithuanie: pour cimier elles ont une couronne re- 
hauflée de huit Heurons, et fermée par 4 demi-cer- 
cles qui fe terminent à un globe d'or, qui éf le cimier 
de Pologne, et pour devife ces mots; habent fua. fide- 
ya veges. 


Pooc USE 


Ties. 


La livre de Pologne, répond a 8,408 as de Hollande, Pologne. 


ou à I marc 5 onces 2 gros douze grains, du poids 
de marc de France. 6 livres de Pologne — 6 livres de 
Hambourg. Le quintal a 160 livres ou 5 flein ou 
pierres. 1 ftein a 52 livres. 

Poids employé à Danzick. 


Livre, QOnces Karatsou Schotts, Drachmes Grains, 


1 12 96 96 144 
I 5 8 12 
z an 

D 15 


. Mefu- 


Danzick. 
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Mefures longues, liquides et rondes, 
o 3 i 


Longues, Laune de Pologne a 275,5 lignes, mefure de France. 


13 aunes de Pologne répondent à 14 aunes! de Ham- 


l 


bourg, Le pied de Danzick répond à 197,9 lignes, 


nefure de France. 


Liquides, On fe fert en Bologne pour les liquides, de la 


mefure, appellee Garmiec, ou pinte; elle fe divife en 


4 quarts. 
n 


Mefure du vin à Danzick, 


Loft. ` Fals, Oxhoft. Ahm. Anker. 
D 2 8 I2 48 
1 4 6 24 
x ii 6 
1 4 
1 
Rondes. Pour melurer les cl 


zec, ou boi 


Viertel. 
240 
120 
e 
20 
20 


Stofs. 
1,520 
660 


(s feches, on fe fert du Kor- 


Korzees font 1. Lafzt, ou 20 feptiers de Paris. 


Mefures rondes de.Danzick. 


Lafi. 
960 
256 


16 


Metz. 


| 
| 
I. Korzec continent 32 Garniecs. 60 | 


Poids. 


4,860 Fc. 
1,296 


En 


O1 
20% 


11 
ré 


Mon- 
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On compte en general dans ce royaume, par florins, 
gloti, de 30 grofg, le grofz de 3 frelongs, le [zelong 


de 3 pfennings. Mais les valeurs relpectives des mo- 


\ 


erent dans la grande et dans la petite Po- 


noies diff 


logne, dans la proportion jde 9 ai. Le florin de 30 
grofz de la petite Pologne, vaut 2 florins de 30 grofz 
de la grande Pologne, 

Les efpèces d'or, font des ducats au titre de 93 

i ? r: 
karats 8 grains, et a la taille de 67 av. marc de Co- 
logne. Le ducat a cours pour 9 florins dans la petite, 
et pour 18 florins dans la grande Pologne; = 11 li- 
vres de France a- peu - pxés, 

Les risdalers font fabriquées au titre de 155 loths 
et à la taille de. ro au. marc de Cologne, Elles ont 
cours pour 4 florins dans]la petite, et 8 floxins. dans 
la grande Pologne; — 4 liv. 18 f, de France. Les 
demis. et les quarts à proportion, 

Les efpéces de billon, font le'£ympfe, lequel a 
cours pour 1g gros dans la petite Pologne, ct poux 
TAG gr; dans la grande: — 15 f, 9, d. de France, 

Le fzoftok a cours pour 6 gros dans la petité Po- 
logne, et pour I2 dans la grande: — 4 f. 7 di de 
France. 

Le trojak a cours pour 3 gros dans la petite Po- 
logne, et pour 6 gros dans la grande: 9, f. 35 d. 

Le poíturak a cours pour 1$ gros dans la petite 


Pologne, et pour 3 gr, dans la grande. 


05 On 


Tipèces 
or. 


Efpèces 
d'argent. 


Efpèces 
de billon. 


Efpéces 
TERI de cuivre, 


Var[ovie. 
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On divile les efpéces de cuivre en grofz et. fze- 

longs. On taille 120 grofz, ou 360 fzelongs dans une 

livre de cuivre, poids de Cologne. | 


SS 


Tableau de quelques villes. 


V ARSOVIE, Population. 190,000 h. y compris Praga, 


Edifices vemavquables, Curiofites. Le château ro- 
yal: (la falle de la diéte; les ärchives; les tahleaux de 
Baciavelli; de Cavaletto, Les portraits des rois dans 


la falle de marbre, font une table généalogique, 
qu'on ne peut voir qu'avec plaifir.) — le palais de 
Saxe:, (le jardin eft une promenade publique, tres- 


fréquentée) — les écuries d'Oginsky — le palais 


bleu — léglife lutherienne : (les frais de [a con. 
firuction montent à 40,000 ducats) — la fonderie 
des canons — le palais du nonce — les cafernes 


cafimiriennes — le grand hôpital — le palais de 
juftice — la monnoie —  larfenal — l'hôtel de 
Wañlirsky — la falle des Ipectacles — la cathé- | 
drale de St. Jean — le palais de Krazinsky, ou de la | 
xépublique: (le plus beau bâtiment public de Varfo- | 
vie) — les palais de Czartorysky , Lazinsky, Sul- 
kowsky,, Braniki, Radzivil, Bielinsky, Bruhl, Wie- 
lopolsky, Oftrowsky , Zalusky , Mniszeck, Gozky, 
Sapieha, Cracovie, Jablonowsky, Lulomirsky, Blanc, 
Tepper, et nombre d'autres — la Itatue de Sigis: 
mond IJ — la pyramide elevee en l'honneur d'un 


(beis 
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heiduque ,-qui füt tué le 3 Novembre 1771, en dé- Varfoyie, 
fendant le roi Stanislas, fon maitre — le pont fur la 
Viftule — l’obfervatoire — le champ ou fe fait l'elec- 


tion du roi — 


Auberge. À Yhótel de Pologne, rue des fénateurs. 
(bonne auberge. ) 

Collections« Cabinets. La bibliothèque royale — 
le cabinet de peintures et d'eftampes du roi — le mé- 
dailler du roi — les bibliotheques de Zalusky: (elle 
xenferme plus de 300,000 volumes) de Czartoryse 
ky, de Potoki, de Pfleider etc. — le cabinet de me- 
dailles de M. Groell — le cabinet de minéralogie de 
M. Carofi — les collections du comte Oginsky. 

Promenades. Lies jardins de Szewusk et de Kra- 
finsky: le château de plaifance d'Ujasdow : la favorite: 
le jardin de la princelle Czartoriska: le jardin de Po- 
niatowsky etc. 

Spectacles. Amufemens. Comedie polonoife: comé- 
die (rangoife: opéra italien: le combat des bêtes: les 
bals malques pendant le carnaval, à l'hôtel de Reuflen 
et au palais Radzivil etc, 

Etabliffemens littevaives et utiles. La fociete de 
phyfique et d’hift, nat, Le comité. 

Fabriques. Manufactuvés. Des torqueriés de tabac: 
des blancheries: des difillations de liqueurs et d'eau 
de vie: la fabrique de voitures et de carolles de M, 
Dangel: le magalin anglois, rue des capucins et le 


magalın. de M. Hempel; qui reflemblent aux bouti- 


ques les mieux fournies du palais- royal à Paris etc, 
Pian. Plan de Varfovie par Hennequina, gravé 
par Keyl, 1779. 
Environs. La maifon des bains: le palais d'eté du 
roi: (fux le plan de Verfailles) le chèteau de plaifance 
0% d'Ujas 
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Varfovie, d'Ujazow: le château de Willanow et fa bibliothèque. 


On mionire dans le château le lit dans leguelmourut 
q 

lé-grand Sobiesky: il ya a Willanow une'tres-bonne 

auberge) Mokatow: (joli château et parc: dans une 

fituation riante) le château de Mariemont : - Wola: 

le palais de Jabloniska. 

Mélanges. On compté envizon 50 fiacres, et 500 
carolles de remile a  Varfovie. -Une dame ne fauroit 
parcourir les rues à pied, méme s'il faifoit. le plus 
beau tems du monde. Le prix d'une carolfe dere 
mife eft d'un ducat par-jour, et de vingt par mois, 
On donne par jour 2 florins polonois au cocher pour 
boir. -Les rues de Varfovie font grandes, mais mal 
pavées, les eglifes et les batimens publics vältes et 
magnifiques, et les hôtels des grands, font beaux et 

sarug £ 
nombreux. Rien n'égale l’accueil-poli, l'affabilite, et 
l'hofpitalite des feigneurs polonois envers les étrangers. 

j D B 
Le rédacteur s’emprefle de.leur rendre cette juftice 

E J " 
ayant recu lui-même les preuves les plus flatteules de 
5 
ce qu'il avance, 


6, 


Etat des poftes. Voituriers, Notes inftructi- 
ves, et remarques qui intéreffent les voy- 
ageurs dans leur tournée, 


h eft;agieable de voyager en -polte en Pologne. La 
taxe de chaque cheval dont on a befoin pour fa vois 
türe pelt pas: exorbitante; on eft. expedie à chaque 
fiation avec une promptitude élonnante, Les poßil- 
lons 
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jons my font ni grofliers; ni mauvais, Hs mè- 
ment avec prévoyance et néanmoins. trés-viles. tou 
tes chofes dont.on.n'a pas lieu de fe. louer. dans les 
pays ciconvoilhns. Les- chevaux de oe légère et 
agile, ne courent que trop bien dans les chemins fecs; 


on en trouve parmi-qui font de lÜkvaine ou de la 


Tartarie; tous chevaux qui ont du feu. Le prix elt 
? 


tats de Prufle; heit 


le: meme-güe dans les 


mille pour chaque cheval. Les milles. font un 
plus courts j quatre milles de Pologne n'en faifant 
qu'à-peu-prés trois d'Allemagne. 

On eft furpris que dans-toute la grande Po» 


losne on n’ait point établi de mellagerie, ou polie 


ordinaire. On en attribue la caufe-principale au man- 
que de commerce de la librairie-dans ces contrées. 
Lorsqu'il s'agit d'affaires prefläntes, ou fimplement 
de voyages, on a fon propre équipage où on en loue 
un. Les voyageurs qui n'ont pas leur propre. voi- 
ture, font un accord avec un Juifi;: pour être voitürés 
à dix ou vingt milles; ils font quelquéfois aveo ces 
voitures fix à huit milles pax jonÿicet lorsque; €e. Juif 
lesa menés à lendroit convenu, Ze. font un nouvel 
accord avec un autre Juif qui les transporte-plus loin. 
On a travaillé de nos jouxs avec zele pour établir une 


contrees; 


polent, eli l'immenfe étendue des forêts, le défaut de 
population et celui de füreté pour les voyageurs, qui 


courent le risque. de perdre en: oins,de vingt-quatre 


heures, plus; qu'ils: n’ont på: gagner en vingt-quatre 
ans. Cependant on voyage em Pologne la nuit com- 
me le jour avecıla plus grande füreté. ` On transporte 
quelquefois plus de cent mille ducats; d'un endroit 


e 05 a un 
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à un autre, dans um cabriolet conduit par un feul 
homme, On confie fouvent de grofles [ommes à des 
voituriers, la- plüpart inconnus, pour être transpor- 
tées des provinces d’un bout le plus éloigné. de la-Po- 
logne dans-les pays étrangers, fans qu'on ait jamais 
entendu. des plaintes, qu’elles euffent été volées ou 
qu'on.en eut détourné quelque chofe. Il eft cepen- 
dant une remarque générale à faire, qui eft que, fauf 
quelques. cas extraordinaires dont on n'eft pas à Fabri 
dans les. états les mieux gouvernés, il n'entre pas 
dans le projet des voleurs-de grands chemins d’atta» 
quer le voyageur, ou le roulier qui fuit la grande 
route, et qui s'arrête à des heures et à des endroits 
marques; à moins que l'un ou l'autre ne lui paroif- 
fent pas fufffamment en etat de defenfe, et que Poc- 
cafion et les moyens d'exécuter leur deílein ne préfen- 
tent aucun obltacle. Ils n'attaquent que ceux qui-vo- 
yagent promptement et ue s'arrétent qu'aux endroits 
ou ils font. indifpenfablement obligés de le faire, par- 
cequ'ils font leur coup avec plus de célérité. D'al, 
leurs la nation polonoife eft trop généreufe et trop 
pacifique pour commettre de pareils délits. 

On voyage commodement, agreablement et en 
füxeté au milieu de cette agréable abondance que la 
nature répand dans ces provinces. On rencontre, il 
eft vrai, rarement quelqu'un fur la route. Ce défant 
de population devient encore plus fenfble lorsqu'on 
approche des forêts: .. Les forêts dans ce pays font 
presque toutes d'une.trés-vafte étendue; les ceupes 
en font irrégulières. On y voit des arbres d'une hau- 
teur extraordinaire, coupés vers leur cime, fans qu'il 
paroiffe que perfonne fé donne la peine de les abattre, 
ou de les mettre à profit; plufieurs font brülés par le 


pied, 
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pied, ce qui eft dommageable en ce que la yacine refte 
en terre. On voit méme ca et là qu'on a mis le feu 
à des arbres tres-fains pour faciliter leur chüte. ,,Jai 
vu, dit un voyageur, dans mon voyage une feule ra- 
cine d'arbre qu'on avoit déracinée et renverfee au mis 
Jiéu d'un champ; il me fembla alors que 'je trouvois 
des traces d'hommes dans une isle déferte," Cepen- 
dant ce qu'on nomme chauflee de pilotis, et autres 
ouvrages qui fervent à réparer les mauvais chemins, 
et qui ne font pas inconnus en Pologne, prouve que 
c'eft plus par manqué de bras que par défaut d’intelli- 
gence ou d'activité, fi dans certains endroits les ches 


mins ne font pas meilleurs, 


La plüpart des’ villages font extrêmement longs. 
Les mailons font fingnliérement bâties; les principa- 
les murailles font confiruites de pièces de bois po- 
fées l'une fur l'autre horifontalement; cependant on 
y trouve, fur-tout dans les maifons de pote, d'affez 
grandes pieces. Les villes, d’apres la conftruction de 
leurs maifons, pourroient étre comparées aux villages 
d'Allemagne; quoique pour la plüpart elles ne foient 
pas grandes, elles ont toutes une place trés-vafté où 
fe tiennent les marchés, 


Les grands chemins pallent rarement pres d'un 
yiche couvent, ou d'une maifon feigneuriale de con: 
fequence. 

Tous les voyageurs conviennent que le pain, le 
vin et le café, trois articles de premiere necelhte, font 
excellens en Pologne. Le fol y eft excellent pour la 
culture du froment; cependant pas partout; mais ou 
la nature annonce de la fertilité, le cultivateur s'em- 


prele à en profiter, Ce n’eft pas dans les cantons 
les 
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les plus fertiles en grains qu'on trouve le meilleur 
pain. et la meilleure bierre, 

Les diverfes fortes’de gruaux fi renommés qui 
viennent de-la Pologne, font encore une preuve de 


linduftrie des ‚Polonois, 


Ee bon et fort café y eft nommé, ainfi que dang 
les pays voilins, café polonois; et fi on le veut foible, 
il faut- demander du cafe allemand: Il en e(t de méme 
du vieux et fort vin de Hone 


rie, qu'on nomme polos 


nois; mais le nouveau, doux et gras, qui. eft de 


moindre qualité, fe nomme allemand, 


Il parut extraordinaire a un voyageur étant 


a Thorn et le long des bords de la Viftule, d'entendre 


nommer polonois les roffignols qui y font en quantité, 
et dont le: chant eft trés- beau et très- fort; ceux dont 
au centraire le chant eft plus foible et d'une mediocre 
efpéce, on les nomme faxons. Les Polonois font une 
grande confomation en vin det re, Il net 
pas rare d'en voir fervir, chez les feigneurs eccléfiafti- 
ques, qui a plus d'un fiècle, On trouve à Varlovie 
toutes fortes de vins; et dans les grandes chaleurs, au 
mois de Juin, on trouve partout le vin de Cham- 
pägne et Peau de Selzer en ufage.jusqu'à la re 
fufion. 
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Itinéraire de trois routes, 


I. Route de Varfovie à Pofen. 


Milles | Noms. | Milles: Noms, 
A i. Blonie, 2 Sampolna. 
4 | Sochatfchew. or Kletfchew, 
4i Zlakow. | 5 | Slupzas 

2 Newie. | A | Wrzesni. 
2% Kutno. | 9 Kofixzyn. 
25 | Glazno. | 2 i Polen. 
23 | Klodawa. | 

5 | Babiakou. | | 


Obfeyvatıons locales, 

1. Cette route eft tr&s-bonne, et le chemin n'elt 
mauvais que quand il fait un tems de pluie, et dans 
la mauvaife failon, 

2. Grande ville; le château eft fort; et la cathés 
drale magnifique; il y a ici un college des ci-devant 


Jéfuites, un féminaire chapitral et l'Athénee. Lou- 


branskien. 
2. : Route de Varfovie à Thorn. 

Milles. Noms. Milles. Noms. 
8 1. Sochatfchew. 4 Lowitfch, 
5 Gomlin. 5 2. Thorn. 
e 3 Ier 
$ oltyn. = 
3 Gofi J n 50M. 
5 Derlitz. 


Obfervations locales. 
2:5-V, INO. 1. 
9. Cette ville vient d'étre occupée par les trou- 
pes du roi de Prufle. Elle eft commercante et peu- 
plee 
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Ob[evvations locales. 
plée et renommée pour fes pains d'épices, et fon hy- 
dromel Il y a quelques anciens et beaux édifices, et 
le grand pont à xemarquer. 


à. Route de Varfovie à Cracovie. 


Milles. Noms. Milles. Noms,’ 
3 Raszina. & Konskirch, 
2 Terszina. $ Radoszin, 
8-] Stareywsky. | 5 Malagoszka. 
9 Mogielnicy. | 5 Sienska. 
3 Nowegott- 4. Czarnowka.' 

Miafta. | 5 Sicciechowie, 

2 Drzewizy. 4i In, Cracovie, 
A Opozna, d 45:M. 


Obfervations locales 


i. Ville ancienne, qui occupe avec fes fauxs 
bourgs un terrain trés-étendu, mais fi mal peuplée, 
qu'on n'y compte guéres que 16,000 habitans, Elle 
n'offre que les débris de fon ancienne magnificence, 
L'univerüte elt fondée et dotée par Cafimir le grand; 
la bibliothéque vaut peu de chofe, Le palais eft une 
e[péce de citadelle; des fenêtres on jouit d'une vue 
trés-étendue, La cätliedrale eft dans l'enceinte de 
cette citadellé; presque tous les rois de Pologne y ont 
leur fépulture. _ On diftingue les tombeaux de Cafi- 
mir le grand, et de Jean Sobiesky. Dans les environs 
de Cracovie on voit les reltes d’un ancien bätiment, 
nommé le palais de Cafimir le grand. On montre un 
monticule de terre dans le jardin, qu'on nomme la 
tombe d’Efher, belle Juive, que Calimir aimoit beau- 
coup. . Dans la plaine fablonneufe qui environne Crà- 
covit; 
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Obfervations locales. 

covie, on remarque deux collines artificielles, dont 
fune eft appellée par tradition le tombeau de Cryacus, 
Pautre celui de fa fille Venda. Les fameufes mines 
de lVielitska, l'ont auffi dans le voifinage de cette ville. 
On descend für de petits lits de fangles, attaches autour 
dela grande corde qui fert à monter le fel. Ilya 
plus de 600 ans qu'on exploite ces mines. On nom- 
me le fel qu'on tire de ces mines, fel vert, quoique 
fa couleur eft gris de fer. Quelquefois on découvre 
de petits cubes de fel blanc transparent, et des mor- 
ceaux de charbon et de bois pétrifié. ° On remarque 
plufieurs chapelles creufées dans le fel; l'autel, le cru- 
cifix, les ornemens, les fiatues des faints, tout y eft 
fait de fel. 


4. Route de Varfovie à Vienne. 


AMilles. Noms. || Milles. Noms, 
45% . Cracovie. | 5 Keuty, 
5x Mo: gielnicy. | = Bielitz. 
4 Isdebrick. | 4 12. Vienne, 
W 7 ^ 
2 Wodewitze E i108M. 


V 
9. V. No. 48. des routes d'Allemagne. 


5. Route de Varfovie à Breslau et Leipfich. 


Milles. Noms. Milles. Noms, 
2 Janki, or Chrzcowice, 
9 Nadarzin. 9t Vawa. 
2 Zawibola. | 34 | Lubochnia. 
2 Mfzezanow. | RE Wolborg. 


Cartes itinéraires. 


F. 


Livres 
! augloise 


+ 


5 volumes. 


durch 


ravels inte Polanc 
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| Noms | Milles. | Noms. 
D g i Petrikau: | 5 Wielke, 
Puth 4° | Murki | 5 Naramici 
| - AMI à Resnatowice, | 15 E Breslau, 
| | à Leki, 44 | Leipfick; 
Il 9 Widawa: PERE 
| » PCIE 
i. - V. No. 58. des routes d'Allemagne: 


6 
Gr 


Relations de 


Manuels 


e 
ate, 


&xte (arte générale et itinéraire de la Pologne, par M. de 
Peÿthees. A Varlovie. 1773. 
: Polnifche Beifekarte über die vornehmften Pal 

gen von Dresden na Warfchau: 1; über Breslau, 
2. über Lilla. : À Nuremberg chez les héritiers de Ho- 
mann. 1751, 

i | Neue Karte von Liefland, Curland etc, neblt ei» 

ti tiftifchen Ueberficht, 1792, 

|| Tivres al- verfchiedene polnifche Pro- 

i lomaı 

| Brandenburg etc, Cur- 


1780. (6 volumes, 
par M. de la Veaux 
1, Krakau, Wieliczka etc, 
Be 


W, Core, 


Loëllner. lin. 1799, 


l eit. by Londres. 


XIV 


Grandeur. Sol. Denrées. Population. Lan- 
gage. Religion, Gouvernement. 


M. Bujching porte la grandeur de la fürface de la Gran. 
Hongrie, en y ajoutant la Tranfylvanie, l'Efclavonie, Se 
la Croatie, la Galice et la Bucowine, à 6,117 milles 
Quarres, 

La population de ces royaumes et provinces, Popula. 
monte fuivant quelquesuns à 7,460,000 habitans, et 
fuivant M, Crome à plus de 12 millions. 

Le fol de ces pays eft trés-fertile, et abondant Sol 
en bleds, en fruits délicieux, en huile, èn tabac, en 
cire et miel, en racines etc. Les montagnes contien- 
nent plußeurs riches mines d'or, d'argent, "de cuivre, 
de mercure, d'antimoine, de fel etc. 

Les vins font excellens; c'étoit l'empereur Pro- Denrées. 
bus, qui planta les premiers feps, en 280 de Lere 
chrétienne; il les fit venir de la Grèce. Le vin de 
Tockay, fux- tont celui de Torzal, et celui qu'on ap. 
pelle Fffence de Tockay, eftle plus préféré, Apres le 
vin de Tockay, viennent les vins appellés, Ausbruch 


Guide d, V. T. II, P. I. ect. 5, p et 
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et Mafchlafch. On difille auffi avec les prunes une 
y 


où fe fert pour le ponch. 


jueur agréable, nommée Sehlivavicza, ou Raki, dont 


Les bêtes à corne, fur-teut les boeufs, les bre- 


bis, les cochons, les chevaux de ces pa font tres- 


efimees, Les rivières -fourmillent de poiflons: de 


tout 


Kanzage, 


de’ rapport qu'avec la lang 


t-on cette derniere 


1 DUE » 
e H GDDIG FO. 
© 


de Luther et 


3 


ectes des Gb: 


yaumes et ces pays font maintenant fous Ia 


G VET- 


nement. 


l'Autiche, et fous le fceptre 
L'affemblée 


rge, des ba- 


Cette allem- 


Les Hongrois font tres-portes pour leur, patrie, 


He s'écrient: Extra Ungariam non eff vitas fi eft vita, 
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P. o 1 d s 


; le plus en ulage raWon. 


grie. 


ap de Cox 


batmans, et répond à 115 livres de Hamb 
batın , Į 


Le quintal ou canti 


a7 1 Conftanti- 
3 nople. 


Cantaar, -Batmam Oa. 


Yırsdvo- Drachmes, 


vottel, mess 
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1 
i í 
96 grains. 1 drachme ou dramm, a 16 killats ou 64 
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23, 


Mefureslonsues, liquides, rondes, 
2 4 i H 


1aHou- V oyez pour ce qui regarde les imelures "je plus en 


ESIS: face en Hongrie, Varticle des melures de Vienne 
u age en iiong , tartcie Ges MICIUTES de vienne. 
Cmfanti Laune de Conftantinople fe- nomme pick, on la 
nopie. 


divife en petite et en grande. La petite s'appelle bel- 


ledy; on s'en fert pour les étoffes de laine et de coton; 


7,2 lignes, mefure.de France; la grande 


elle a 


a 296,6 de ces ligues. 


quides on fé fert de meters et 


i poids de OG Okase : 


On melur 1es et les grams aux quil- 


bi 


lot pefe 22 okas, et 41 quillots 


lots ou kisloz. 
font la charge de Marfeille. 
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Les efpèces d'or et d'argent qui ont cours dans les Luttons 


gric. 


autres états de S. M. , ont auff cours 


TÍonesrie 
er Hongrie. 
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Efpàcos 


ü Or. 
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Les ducats de Kremnitz portent d'un côte l'effigie 


de l'empereur, „Le.revers repréfente dans une gloire 


l'effigie de la vierge couronnée, tenant d'une main le 
fceptre, et de l’autre l'enfant- Jefus qui tient un globe, 
Elle a fo 


elt l'écuflon des armes de Hongrie; la légende eft 


s fes pieds un croillant, au-dellous duquel 


compofce de ces mots: patrona regni Hungariae, et 
du millehme, “Ges ducats font fabriqués à la taille de 


67 au ‘marc de Cologne, et au titre de 25 karats 


9 grains, 


een Turquie par pi 


ou ofpres. ` Le jux ou juk elt compofe de 100,000 


afpres, et la bourfe ou chife, contient 500 piaftres, 
La b it pefer 2,8192 drachmes, foit, qu'elle foit 
con piaftres ou d’izelotes, — 1,901 1,9 ar- 


gent de France. Le titre de l'or fe divife en 24 ka- 


4 grains; le titre de l'argent fe di- 


vife en 100 k le karat en 4 grains. 
e fequin zermahboub, dont la va- 


fires, et le titre de 19% karats — 


rance, Le nisfie ou demi- 


a cour$ pour une H re et 20 pa- 
I 


piafire. Le roubbie qui a cours 


pour x pialtre — 51, 11 £ 4d, Il y a un agio éta- 

bli de 8 à 12 paras für chacune de ces éfpèces, qui 

varie fuivant le plus ou moins de demande, et qui 
f. 


eft communement le méme fur l'une ou l'autre indif- 


feremment, non obftant la grande difference de leur 


x qe z 
valeur fixe, parcequil le fabrique moins de mi 
encore moins de voubbics, que de zermahboubs. Cent 
zermahboubs, deux cens nishes, ou trois cens roub- 


On trouve encore 


nif; 
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mins, appelles foundouc, que Multapha fit retirer em 
1769 et convertir en zermahboubs, Ce foundoucs 


ont cours pour 5 piaftres, 


Efpèces d'argent. D’alhniohlee ou pièce de 60 pa- Efpéces 


rn, — 6 1, GT. Le grouch ou picftve, à cours pour 


I 3 


Go paras ou 120 afpres. La ta ou izelote, a cours 


to 
20 


pour 50 paras, ou 90 afpres. Le Yaremlec a cours 
Le voubb ou otik a cours 


pour 20 paras, ou 60 afpr 
pour 10 paras, Ou 50 afpres. Le beslik ou piece de 
5 paras, a cours pour 15 afpres. Le para, a cours 
pour 3 afpres. L’afpre, a cours pour A maenkirs ou 
gjedukj, — 7 den. 5 argent de France. 

Les monnoies de Turquie ne portent, ni l'effigie, 
ni les armes du grand feigneur; le milléfime eft l'an- 


nte deV'hégire dans laquelle le fultan eft monté fur le 


trône: il ne change point pendant la durée de fon 


E 


l'année dela fabrication, c'eft-à dire, 


regne, m 
l'année de fon resne, dans le cours de laquelle ces 
à | elt marquée. . Les em- 


elpèces ont ete. fabriquées; 
] ] ) 


preintes de ces mounoies,  reprefentent ap. furplus 
‚des en caractéres turcs, dont 


des chiffres et des Je 
St et impolüble de. faire. une delcription allez exacte, 


pour mettre les lecteurs: à portée de les reconnoitxe, 


d'argent. 


Pres, 
houxg. 
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5. 


Tableau de quelques villes. 


Parssovne. Population. 28,000 h. 


Edifices remarquables.  Cuviofizes. L’eglile paroil- 
fale: (c'eft dans cette eglife que fe fait le facre du roi: 
fur le maitre-autel la ffatue équefire de St. Martin, 
ouvrage de Donner: dans la chapelle d'Efterhafz une 
belle ftatne, par ice méme artifte) — le palais du 
gouverneur — la chancellerie royale — le palais du 
commandement. general — le theatre — les greniers 
publics — la caferne — la montagne royale, ou le 


Koenigsberg, ur laquelle monte le nouveau roi, apres 


fon couronnement — le: château royal: (ce chàteau 


e d’être remarque, fur-tout le grand elcalier; 


em 


eft. di 


on y jouit d'une, vue delicieufe) — le palais de Ba- 


thiany : (et dans le fauxbourg le jardin de ce prince) — 


la maifon de Wachtler — la coupole de l'églife de St, 


é 
Elifabethe. 

Promenades. Savdins. La promenade à lisle pres 
di pont volant: la promenade aux moulins: la proe 
nienade devant le grand café, vis-à-vis le palais Ba- 
thiany: (le rendez-vous du beau -monde ) les jardins 
des Comte d'Erdoedy , de Grofchalkowitzi etc. 

Etabliffemens litteraires et utiles. Les écoles mors 
males. 

Spectacles. 
Opéra; académies de mulique; combats de bètes: bals 


Amufemens. Comédie allemande ; 
publics, 

Collections. Cabinets. Les bibliothèques et les 
cab, d'hift. nat, du comte d’Erdoedy et de M, de Som- 


fitz, La collecion finguliere des vifa 
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euvrage-de fen M, Meferfehmidt, chez le frère de cet 
artie: Le célebre automate qui joue aux échecs, de 
M. de Kemprin. Le cabinet de conchyles chez Papo- 


tliicaire à l'écriviffe rouge. 


Environs. 
le 


Le chàteau de Lanfchitz: (les appar- 


s collections, les jardins etc. tout merite 


Le 


temens , 


et admire.) — 


d'E 


d'être vu chateau 


‚kerhafz; 


CV. Befchreibung der Laf hëlle Eflerhajz Y, 
Presburg. 1784. Ge chàteau eft ftue à 3 


denhours, fures bords du lac de Neufiedel; cef un 


bp? 
des plns magnifiques châteaux ep Europe, et qu'un 


voyageur ne doit pas ma nque de vifter.) 


Livres qui peuvent fervir de guide. Kerabinfzky’s 
D e der kônigl. ungarifchen. Haupt- Frey- 


und Krönungsftadt Presburg, Presburg. 1704. 4. vos 


lumes, 


NTINOPLE, lat 


ion. 


Popul 


nt ceux des fauxbourgs de Galata, de 


Scutari, le long du canal de la mer noire, 
(D'autres ne portent fa population. qu'à 700,000 ha- 
bitans. ) 

Edifices remarquables. Curiofites. 3. Les grandes 
places: (la principa 


tan Achmet, 


le et la plus belle ett celle du bat 


au milieu de en il y a deux fuper: 


bes pyramides de marbre; l’une el hargée des hiéro- 


glyphes, l'autre Leurs bafes font 


appuyées fur quatre grands globes de marbre,: qui res 
polent fur ‚un piédefial quarré, Dans cette méme 


place; on voit les reltes d'une fuperbe colonne airain 


de forme fpirale.. La place du fuftan Bajozet, n'el 
pas tout-à- fait auffi grande que la premiere; mais 
fa fip;etion: eft admirable, au-dellus d'une des fept 


P5 


mon 


Pres- 


bourg. 


1 ‚500, 800 h.Confanti- 


nople. 


HONGRIE 


me Mes elle elt à décorée. de SES 


nena; on y tient auffi des foires ,' qui attirent. beau- 


coup des marchands, et elle eft fur le chemin, qui 
conduit directement a la fublime porte. Sur la place 
à Abla - Sultan 


uantité d'énormes colonnes de marbre couchées fur 


le-ferail; il y a une. grande 


laterre, 1l y a aufi deux lions faits d'un feul bloc 


de marbre) — les Bazars: (ils contiennent divers 


xangs de boutiques, dont chacun appartient à un com- 


mercé, ou à un métier particulier. : On en ferme tou- 


portes, et on y pole une garde. Cha- 


ou un furintendant. Les Ba- 


zars les plus confidérables, font le Bit- Bazar, pres 


lan, vis-a-vis les 


ferventide de- 


meure et de magafins aux marchands ét vers, lls 
o 


xeilemblent.beaueoup aux coüvens des moines chré- 
tiens. Ce font des cloitres ouverts fur une place ou 
onrintedeuterdansdesqgsla pA E 
cour intérieure, dans lesquels chaqye marchand étran 
ger a une petite chambre po 


binet, et au- dell une ol 


tement fermés 


gardés pendant la nuit, Lee principaux Kans [ont 


et 
le Kan du Vizir, le nouveau Kan, et celui de la Sul- 


e) — les mosquées: (elles font les édifice 


grands. et les plus magnifiques de Conftanti- 
C Le] 1 


nople, Elles font presque toutes bâties fur le méme 


plan, avec me et des minarets, qui font des 


efpeces de t où les Imans inférieurs [appellent 
le peupléa la prière, Quelques mosquées en ont huit; 


Hi 
ya 


qui forment réellement une décoration 
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y a dix mosquees royales dans la capitale, qui font Conknti- 


ornees de colonnes de marbre le plus rare « 


D 


precieux, et ont presque toutes quelque 


mérite la curiofité des étrangers. Ta principale eft 


ainte- Sophie, gui elt fuperieure à toutes les autres en 
i 3 $ 


Elle fût bâtie c 


oes revenus -f 


ginaire- 


ment par l'empereur Jufti 


ER 
qu'elle retire de {es biens, fitues dans l'enceinte de la 


ville; montent a plus de ĝo, livres fterlings.-- On 


compte 9394 mosquées tant grandes que petites à Con- 
ftantinople. Il y a dans quelques-unes des ecoles; 
dans d’autres on voit des hôpitaux; ils fervent auffi 
d'hofpices aux pélerins. Les loix ne permettent qu'aux 
mahometans d'entrer dans ces édifices. Cependant les 
étrangers peuvent les voir avec une permillion ou fir- 
man du grand -feigneur, qu'on obtient facilement en 


ant dix plaftres, Les ambaffadeurs en arrivant 


: Å " 1 ark 4 < | 1 
antinople ; où en partant, ont la liberté de les 


avec toute leur fuite, fur-tout celle de faintes 


Sophie. "Quant aux par 


; courent toujours 
quelques dangers en fatisfail leur curiofite, fur- 
tout dans le tems du fervice,  Pres de Kom- Capi, ou 
la porte fablée, il y a une petite mosquee, qui avoit 
été autrefois une éplife; il eft defendira tout chrétien, 


fons peine de mort , de mettre le pied dans la rue où 


elle eft ftuée. Hy a prés de la mosquée de la fultane- 


mere, une colonne remarquable, la principale curio- 


es = 
> eft le bitume; les pieces en: 


fité dont elle elt compol 


font mal aflembi et mal liées: des chambres fouter- 


rimes (ont pratiquées wau- dellous. © Les Grecs parta- 


gent la vénération des Turcs pour ce monument, ls 


pretendent qu'on voit dans ces caves -les corbeilles, 


que Jefus-Chrift fit remplir du reíie des pains dont 


H 


Confaui-il nourrit la 


aiople, 


IONGRI 


multitude, qui lavoit accompagne dans 


le defert) le ferail: de ce vafte palais 


fuffiroit pour former une ville moye 


( l'enceinte 


nne; il occupe 


entiérement EA ou etoit l'ancienne Bizance , celt- 


à- dire une des fept montagnes fur lesquelles Conftan: 


tinople eft SES Sa. civconférence elt de pres de fix 
milles anglois. Il y a neuf cours dans l'interieur, et 
la, plupart forment de grandes places quarrees, Les bà- 
timens qui font en grand nombre, n'ont jamais été 
al 


comptes; il n'elt pas! permis d'arriver jusqu'à 


des dehors même de plulieurs. Tons font couverts 
de plomb, et les dômes et les tours ornés de croillans 
dorés. La muraille qui entoure’ le ferail eft de So 


des crénaux, des-embralures, des 


o 


pieds de haut, ave 


la 


la manière « ons, Cette 
D 


tours a 


muraille eft D epaille, ut marcher fa- 


ju'un homme pe 


cilement et Pe fur fon fommet, Dans la partie 


qui regarde la mer et qui eft oppofee à l'arfenal, on 
a pratiqué deux chambres, dont les fenêtres font gar- 
nies de jaloufies, et d’où le grand- feigneur qui sy 


rend louvent, peut entendre fans être vu, ceux qui 


wente 
quente, 


Qu pa- 


pallent et repallent de ce côte, qui eft tres- 


Ily a auffi fur le bord de la mer un 


villon d'été, dans lequel le fultan va relpirer l'air frais 


e 


lave 
i eurs, 


pendant les grandes chà Le férail a neuf en» 
trées, dont deux feulement font magnifiques, La 
premiere op lon arrive de la place de fainte Sophie, 
C'eft d'elle 


mane prend le nom de la porte, et de 


eft vraiment impofante; que la cour otto- 
e fublime porte, 
Q'eft fur un 


dés côtés qu'on voit les pyramides des têtes 


dans tous les actes et documens publics. 


avec des écriteaux attachés fur 


ciation des crimes de ceux d 
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Le nombre des perfonnes qui habitent cet immenfe Conftanti- 


palais, eft proportionne à fon étendue. 1l y réfide 


conltamment près de dix mille ames. Le nombre des 
femmes du Harem, depend du goüt du prince regnant, 
Le fultan actuel en a environ leize cents) — le vieux 
férail: (bâti par Conftantin-le-grand; il eft fitué 
presque dans le centre de Conftantinople; c'eft là que 


gne precedent, et les 


lou. configne les iultanes du re 
femmes malades du nouveau) — lare enal: (larfenal 
de lamarine eft dans le fauxbourg de Galata, faifant 
face au ferail; tous les magafıns font dans fon en- 
ceinte, qui a environ tr ois milles anglois de circonfe- 
rence. Le capitan-pacha y demeure) — les fept- 
tours: (efpèce de. chäteau- fort, qui fert de prifon 


aux prifonniers de diftinetion) — les fauxbourgs de 


Galata et de Pera: (Galata eft-le principal fauxbourg, 
et Péra eft, à proprement parler, le fauxbourg de Ga- 


lata. Gett dans l'un et l'autre que les chrétiens ont 


fixé leur réfidence. ‘Lous les minifires étrangers ha- 
bitent Péra, où, après avoir pafe le canal, on monte 
par une pente fenfible, et d’où l'on-a la vue diftmcte 
de la plus grande partie de la ville. Les rues de Péra 
font fi remplies-de chrétiens, qu'on s'imagine d'étre 


dans le-milieu d'une capitale de quelque pays. de cette 
ra eft 


religion, ` Leslie catholique de Ste. Marie à 
tibs:belle; celle de St. Antoine eft la. plus fréquentes 
par: les belles femmes et les EE Mais la 
plus magnifique de toutes les églifes catholiques, eft 
colle de Ste. Therèfe, qui appartient à l'empereur 
d'Allemagne ). 

Fêtes: Asnufemens, Le Beyram; eft Ia grande fète 
des Turcs; elle correfpond avec la Päque des chrétiens. 
Elle ‘commente à-lapparition de la nouvelle lune, 
qui 


tie qui fuccede 


220 


A HEEL P OX 
puoiiC par i 


et 3 : 
vers mirumens de muüque. Le peuple aban 


Hatement tout tr et tout le monde ne 


Ro 


alesdix 


S 
mi 


Ly alune autre fète, 


Beyram. —: Les Doralwas »lont.des fétes 


à loccafion E la pe 
feigneur. — Les Tiriak- 


de céux qui fe Us adonnés er 


mune ici, celle de l’opnun, | Quelq 


nent ju la ul et pH iE: conti. 
nuelle 


sias egent iro M 


pouvoir les paller dans un oubli 


de tous les có- 


Us font le 


— Les ta- 


les ER où 


Jans la ville, 


o 


€ 12,000 de ces maifons. Les plus en 


d 


les de Galata et de Pe Les Turcs fe rendent en 


dans ces tavernes, fur-tout les vendredis, et 


y 


ient toutes fortes. d'amufemens, dont plufieurs 


rent nime doivent être décrits. 1l y a auff 


ne peu 


es 


interie à Pera; la plus fameufe eft trés - 


mailons de g 


prés de l'hôtel de l’amballadeur.d’A: Celi 


V €i 


dans ces maifons et tavernes, que les femmes des pre- 


müers Turcs de-la capitale, viennent fe dédommaser 


de 
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de l'ennui et de l'efpóce 


| expofees à éprouver dans les har 


la qu'elles regoiy amans, et qu'elles 1 


penfent a en merites. 


ment par l'entremife de quelque 


dans les environs de Conftanti 
ans 165 I ons de A,onltantı 


y dire fa prière. Une infcription apprend qu'ils ont 
is d'un charitable 


été conftruits aux fr Mufulman, qui 
a voulu que fon nom foit beni à l'avenir par ceux qui 
viendroient s'y repofer. C'eft auffi là que J'habitant 
de Conftantinople vient étendre fes fophas et fes tapis, 


et jouiffant eu filence des beautés de la nature qui 


Yenvironne, il y paffe des journées enti 


dans des 


douces réver 


chrétiens étrangers prennent au que 


dans, leur pays. | Quand les miniftres etrangers font 


en bonne harmonie entre Mretiennent une 


I 
troupe de comédiens, ils donnent des concerts, des 


fêtes , des. bals etc, 
Bibliothèques. 


fura littérature des Turcs, en compte 15, en y com- 


L'abbé Toderini, dans fon ouvrage 


10 
ham 


prenant celle du férail, dans laquelle perfonne 
| 


entrer. Il y a encore une bibliethéque de très- mo- 


derne date; elle a 


apres avoir gouverne plufeurs provinces, devint 


fuite grand- vizir, et mourut dans ce polte,, Ragh 
1! 


Rn où il voyagea, s'occupa à recueillir les 


meil- 
leurs livres quil put trouver, et fux tous les fujets, 


A mourant il lailla cette bibliothe que au public; A 


fonda 


de. viduité qu'elles font = Confanti- 


nople, 
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. ACA Ge Ux 
Gonftanti-fonda en méme tems dans l'édifice ou il la placa, ume 


nople. 


ecole pour les enfans des Turcs, et il y fit bâtir pour 


lui-même un tombeau, qu'on monire aux étrang 


Branches du commerce fait par les habitans de Con. 
fantinople. Les drogues; le café; les épiceries; les 
draps de laine d'Andrinople et de Salonique; les ca- 
melots d’Angora; les riches ceintures et les étoffes de 
foie de Chio; les toiles de coton, et particuliérement 

celles qu'on appelle Dimity d'Alexandrie et de Chypre; 
les toiles peintes d'Orfa; les toiles de coton et de lin 
de Merdin, 


marchés qui fe font, on compte par piafires turques: 


de Molloul, de Bagdad etc. Dans les 


(les jolis porte - feuilles de maroquin rouge, brodes en 


Or, font ici à fort bon marché. Les plus chers ; fui- 
lettres de-milady Craven, ne coûtent pas plus 


d'une demi- guinée ). 


Melanges. La ville de Conftantinople fans y com: 
S I à 
prendre fes fauxbourgs, elt quatre fois plus grande 


qu'Amíterdam. Elle a 4,463 arpens de [urface. Cette 


tale et l'entrée du Bosphore, par la mer de Mar: 


mora, offrent le coup-d’oeil le plus magnifique et le 


plus majeftueux, que ination la plus brillante 


La nature femble avoir reuni la 


puille fe figurer. 
terre et l'eau, pour orner le paylage le plus impofant 
et le plus varié, qu'offrent à l'oeil les bords dé ce fa- 


meux detroit. Des rochers, de la verdure, d'anciens 


chàteaux bàtis par les Genois fur le fommet des colli- 


nes, des kiosks modernes, de hauts plantanes au mi: 
lieu des vallées, des prairies, une foule de peuple, 
€t de bateaux fur ces bords enchanteurs! Le détroit 
qui fépare Conftantinople de la Natolie, eft un peu 
plus large que la Tamife à Londres; les anciens appel- 


loient 
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loient le port, la corne d'or, 
comme on loue à Londres ou à Vienne un carrol 


s très - bien feulptes, et ph 


La esel 


bäteliers turcs rament fort bien, ce qui 
1 


font te 


place. Is 


font ornés de c forme en eff k 


Les 


Orures. 


ET 
agrea Die, 


contrafte enti avec Vindolence vihble du peu- 
l 

ple de tout état Jn étranger qui arrive à 

nople, et qui voit un fi l concours d 


eius à l'orientale, ne 


differentes nations, tous v 


peut 
etr f barraffe, pour diffinguer lun de Pa 
étre que fort embarraffé, po tmguer Pun de Pau- 


Jellayerai de faire « 


tre. 
faifüffant ici les t: 


paroitre cette difficulté, 


its diftinctifs, qui peuvent fervir 


a les faire reconnoitre, fous leur apparence uniforme, 


Les Grecs portent une efpece de turban de peau de 


mouton noir, plus etroit [ur le fommet de la tête que 
celui des Armeniens. ^ Leurs pantoufles font noires, 


aimh que leurs calecons, au lieu que les Armeniens ont 


He 


feconds couleur de pourpre, 


I 
L 
Les pantoufles des Turcs font jaures, et aucun chre- 


tien n’en peut porter de pareill 


Les Sjuifs portent des pantoufles et des calecons bleu 


es fous peine de mort. 


de ciel; leur turbam diffère entierement de celui des 


chrétiens, et ils ont deux boucles de 


cheveux qui 


defcendent au-deflous de leurs oreilles, I y 


a.Cceperes 


dant parmi les Grecs et les-Juifs quelques 'erfonnes 
F i 1 i 


rivilegiées , qui ont la permiflion de porter des pan- 
É Y i 1 I 
toufles jaunes et des calecons rouges comme les Mu- 


fulmans, mais-ce font 'omans des amballa- 


deurs, les metzellemias, qui ne payent aucun tribut 
annueh La langue la plus commune, celle qui eft en 
ufage dans tous les 


rangs, eft la turque. Les Grecs 


parlent à la fois le grec et le turc; les Arméniens leur 


langue naturelle. Les Juifs parlent 


Guid, d, V, T. II, P, I. Sect; 2, Q 


genéralement 


efpa- 


On loue ici: un bäteau Gonf 


nop 


Confanti- efpagnol. 


nople 


242 XIV. LA HONGRIE 


À la cour ottomane on parle le perfan. 
Les cimetières font très : nombreux et forment autour 
de Conftantinople et de Péra une trifte promenade, 
fingulière cependant, car les arbres et les tombeaux 
font confondus enfemble, et offrent une grande va- 
riété à ceux qui les vifitent. Il e(t défendu de toucher 
à ces arbres; auli la quantité de leurs branches, et leur 
désordre ne [ont pas fans agrément. Mais quand on 
penfe , que la terre que l'on foule aux pieds peut étre 
pefüférée, on me doit pas raifonnablement s'y pro- 
mener. 

Excurfions. Aux Dardanelles — aux ruines de 
Troye, par le mont Ida: (le meilleur guide eft lou- 
vrage de M. Chevalier: Defcriptiom of the plain of 
Troy etc. by M. Chevalier. "ranslated from the origi- 
nal not yet publifhed. London. 1791. 4. L'Allemagne 
polléde de ce livre claffique, une traduction excellente, 
qu'elle doit aux {oins du célèbre Mr. Heyne. Il paroit 
que les deux collines pres du fort de Koumkale, et la 
colline pres du mont Cosylus, font les anciens tom- 
beaux d'Achille, de Patrocle, et d’Ajax, 


Fuvat ive 
Et Dovica:caftra videre littusque velictum. 
Hic Dolopum manus hic faevus tendebat Achilles, 


6, 
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Etat des poftes. Voitures. Notes inftructi- 
ves, et remarques qui intéreffent les 
voyageurs dans leur tournée. 


"Pant de ce qui fe paye aux poftes de Hongrie, Es 


clavonie, le Banat et la Tranfilvanie etc, 


Grailfage pour une 


Dei 


Nom | Nom- 
D 
| Ee bre Potes, | 
emarques. le m Sec 

u a quer | Ké | d | Simple | Pofte | Doubie $ 
poltil- | che- ie et demie| pote. | 

lons. | vaux. |-7——— WU DENTS 
E vr 3 fl. | kr. | kr. B | Rr. ERE 
Yd. {5 ;[— (50 | 
Le pour-boire aux I 3 22 A | 

poftillons. I A = 30 3 -— 

2 6 =] Ij— 50 — 


chaife de pofte, four 
nie par le maitre de 
pofte. 


Pour celui qui a 
graiffe une chaife 
appartenante au vo- 
yageur. 


Lorsque ce meme 
homme fournit la 
graille pour cette 
opération il lui re- 
vient en tout 


tm pr 
nn, 
en —— —— — 


| 
SE 
| 
| 
B 


4 


EF 
- 
| 
F 
| 
i 


Les étrangers qui voyagent en Hongrie, Efclavo- 


nie, Tranfilvanie, etc. 


doivent faire grande attention 


aux nuits de ces contrées; car quoiqu'il y falle fort 


Q.2 


chaud. 


IGRIE 
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chand pendant le jour et méme une chaleur brûlante: 
il arrive fouvent que les nuits y font d’un froid ex 
Il eft necellaire de fe précautionner contre cette 
difference de température; ne point aller le foir en 
habit leger, téte nue, fur-tout n'étre pas légérement 
vétu lorsqu'on voyage la nuit. Il ne faut pas non 
plus laifler ouvertes, la nuit, les fenétres de la cham- 
bre où l'on couche, I faut en général fe vétir comme 
fi l'on etoit dans une contree trés- froide, pour fe ga- 
rantir du froid pernicieux des nuits, fi l'on veut con 
ferver fa fante, 

On trouve en Hongrie excellent vin, de très- 
bon fruit, de bon boeuf, honne volaille et bonne ve- 


naifon. L’etranger qui n'eft pas haititue a la nourri- 


ture de ce pays doit en ufer fobrement dans les pre- 


ıniers tems. Les vins de F 


fpiritueux et echauffent le fang. 
boeuf et des volailles, peut aifément de 
mac des perfonnes qui ny font pas babituées. Le 


fera fagement d'étre fur fes gardes; fur-tout 


voyag 


dans les } iers tems; de n'ufer qu'avec moderation 


des productions séduifantes de ce pays; parceque tels 
fains et fortifians que foient les viandes, les vins et 
les fruits de la Hongrie, lorsqu'on en ufe fobrement; 
tels ils deviennent pernicieux fi on en ufe immodere- 
ment, 

Dans la Gallicie et la Bukovine les auberges du 
plat pays ne [ont pas encore bien montées, Les voya- 
geurs qui fe trouveront dans le cas de traverfer ces 
provinces feront bien de fe pourvoir de vin, de pro- 
vions de bouche froides, de chocolat, de the, de 
couvertures et d'autres chofes neceffaires; fans quo» ils 


fe trouveront fouvent expoles à fo1ffrir de la fai 
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marquer de chofes indifpenfables , et à ne trouver au- 
tre chofe que de la paille pour fe coucher, 

Si l'on fait la route de Conltantinople par la 
Hongrie, le cours des poftes ne fe compte plus par 
milles, mais parla diftance de chemin que peut faire 
un chameau dans une heure. I fe trouve toujours 
des chevaux prêts aux ftations de pofte defignees, pout 
le fervice des couriers, afin qu'ils arrivent au tems 
età l'heure marque à chaque ftation. Le cours ordi- 
naire.des potes celle à Andrinople. Les couriers font 
alors obligés de conclure des marchés avec les proprié- 
taires des chevaux, ce qui naturellement coûte plus 
que la pofte.. 1l faut s'arrêter vers le midi pour 
qu'ils mangent, et le foir om arrive à la couchée. H 
faut que les couriers foient munis de paffe- ports, et 
on leur donne un ou plufieurs janiffaires pour les 


7: 
Itinéraire de quelques routes. 


I. Route d'Ofen à Vienne. 


Vofes. Noms, |  Poftes: | Noms. 
1% Voeroeswar. 1 Wiefelburg- 
ii Dorogh. i 1 Rackendorf. 
1 Neudorf, 1 4. Kittfee. 
1 ı. Neffmuhl. 1 5. Deutfch - Al- 
1 2. Comorra. tenbourg, 
1 Ais. 4 |6. Vienne, 
1 Goeny. 
1 Se SE i 
1 Hochfirafs. 


XIV. 


LA HONGRIE 


Obfervations locales. 

La population d'Ofen monte à éuviron 22,000 
âmes; le château royal eft un bâtiment fuperbe; il 
faut y vifiter la bibliothèque, l'obfervatoire, le cabi- 
net d'hift. nat. et l’arfenal, H y a dans cette ville, une 
falle de fpectacles, et un Calino; les bains fulfureux 
font célèbres, La ville de Pefl, eft fituée vis: à- vis 
fur le Danube; on y paffe depuis Ofen fur un pont 
de bàteaux. Le bâtiment le plus remarquable de Det, 
eft l'hótel des Invalides. La ville eft bien bâtie, La 
population eft de 16,000 habitans. 

1. Les vins blanc&*des environs font efiimés. 

2. On y fait un grand commerce en. grains, 
vins, miel et poiffons ; l'eglife des ci-devant Jefuites 
elt remarquable, 

9. Population. 13,000 h. La cathédrale eft fu- 
perbe;.le choeur a coûté 70,000 florins à bâtir, La 
grande place eft décorée de beaux édifices; on y ad- 
mire principalement le college des ci-devant Jéfuites, 

4. : Le château du prince, et la fafanderie. 

5. Le bourg de Schwächat eft remarquable par 
fes fabriques de coton; à Deutfch- Altenbourg il y a 
des eaux minérales. Entre Deutfch - Altenbourg et 
Haynbouirg , on trouve les reítes de quelques anii- 
quites romaines. 

6. V. No. 45. de l'Itineraire d'Allemagne. 


2. Route de Presbourg à Vienne, 


Poftes. Noms.” Poftes. | Noms. 
1 Deutfch Alten- A 1. Vienne, 
bourg, : 
B 5 


Obfervations locales. 


t. V. No. r. 
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3. Route de Presbourg à Kafchaw et Tockay. 


Poftes. | 


H H bd a 


- m$ 
[LI 


LE] 


1. 


perbe coup-d'oeil, On y admire la cathédrale, le pa- 
lais épifcopal; lé palais de M. de Schwarz, l'académie 


Noms, 
Cfekles. 
Sarfoë. 

Ir. Tyrnau. 
| Freyftaedtl. 
Rippyni. 
Nitra - Tapolc- 
fau, 
| Nitra + Sombo- 
kret. 
Veftenies, 
2, Baymozs. 
Rudna. 
Thurocz-Som- 
broket. 
Nolscova. 


8. Rofenberg. 


Pertendorf. 


| 


| Poftes. Noms. 

| 1 Okolisna. 
11 Vihodna, 
X Lufivna. 
1 Horka. 

| 1 4. Leutfchau, 

| Y Biaczovez. 
12 Berthod. 

| ï 5. Eperies, 
1 Lemefau. 

| 1 6, Kalchau, 
1 Szinne. 

| I Willmann, 

X. |7 Talya. 


1 
2 8.. Tokay, 


| 
| $ 


81 


Obfervations locales. 


Cette ville ornée de neuf grandes tours, et 


d'un grand nombre d'églifes, prelente de loin un, fu- 


des nobles; lobfervatoire etc. 


2, 


E 
9. 
lébres. 


A 


Il y a ici des bains chauds, 


Ses eaux minérales, et fon college, font ce- 


Les habitans excellent en pöterie. 


L'hôtel de ville eft un bel’edifice. Cette ville 


: Mar 
manque de bonne eau à boire: 


8. Dans une belle fituation. On y fait un grand 


commerce en vins, toiles, grains et beftiaux. 


QA 


6. 
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Obfervations locales, 


6. Ville tres- forte, La maifon du gouvernehr 
eft un bean bâtiment. Les bains de Kafchau font efti- 
mes, mais l'air eft mal-fain à caufe des marais voi- 
fins. 


7. Ses vins font tres-eftimes. 


9. Sur la montagne de St, Theréfe, et dans la 
vigne de Szarwafch, croiflent les meilleurs vins de 
Tokay. Suivant M. Korabinshy, la grande reputation 
du vin de Tokay, ne date que du commencement de 
ce hecle et du regne du célèbre Ragotzy: ce prince 
polfedoit dans fa cave à Tokay un dépót des meilleurs 
vins de fon cru, et on appelloit ces vins par extel- 
lence, vius de Tokay cet à dire vins de la cave de To- 
key. Car les Hongrois comptent huit fortes de vins 
de leur pays, qui egalent en bonté le vin de Tokay, 


et que l'on vend méme fous ce nom. 


4. Route d'Ofen à Semlin. 


Poftes. Noms. Poftes. Noms 
I | Teteny. I 2. Mohacs. 
1 Exefin. 2 Barnoyavar. 
1 Adony, | 1 5. Laskaheld, 
Y Pentele. | 1 |t Elfegg. 
1f Foeldwar, I Verra, 
9 | Paks, 1 Vukovar. 
2 Tolna. I Oapotovacz, 
ï , Szeczard. | ap |5. illok 
ii Pattaszek. 


1 |! Szecfoe. | Czerrevics, 
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Toftes, Noms. Poftes, Noms. 
2 6. Peterwar« 1i Banofza. 
dein. | 14 o, Semlin, 
I | Carlovicz- | ES sl 
| 55 
| Unterle g. 
X | Pecska. | | 


Obfervations locales. 

1. Le vin des environs de Szeczard, égale le 
vin de Bourgogne, et le furpalle. 

2, Terrain marécageux, C’eft là que fe donna 
la bataille, où le roi Louis IL perdit la vie. 

5. On entre en Efclavonie, 
4. Ville trés-forte; on y découvre les reftes de 
l'ancienne ville de Mufa. 

5. Ici commence la Syrmie, 

6.- Célèbre par la victoire fignalée que le grand 
prince Eugene y rapporta fur les Turcs. 

o, Myaiciun tribunal de fanté qui fait vifiter 
et purifier les marchandifes et méme les lettres, qui 


viennent de la Turquie. 


z. Route d'Ofen à Temeswar , Herrmannjladt et 


5. 
Cronftadt. 
Foftes. Noms. Poftes Noms. 
9 . | Ocfa. 1 Komios, 
2 Oerkeny. 1 Czadat, 
2 | Keskemet. | I Petit Pezkeret. 
2 Felegyhaza. 1 1, Temeswar, 
2 | Kiftelek. | 2 | Koeveres. 
2 Szegedin, 1 Szinerszeg. 
2 | Petit Kanifa. | ı Lugos, 
13 | Mokrin, | 1j Bofur. 
H: 
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Poftes. 


I. 


| 
| 


Xy. 

Noms. 
Falzet. 
Koflova. 
Czoczed. 
Dobra. 
Lesnek. 
Deva, 
Szaszvaros. 
Sibot. 
Muhlenbach, 
Reismark, 
Magh. 


Poftes. 


i 


Mom Fa 


LA HONGRIE 


Noms. 

2, Herrmann, 

fiadt. 
Kaftenholz. 
Bornbach, 
Szombath- 

Falva. 
Sarkany, 
Vladany. 


er 


3. Cronftadt. 


| 


Obfervations locales 


Belle ville; il faut voir l’églife, la machine 


hydraulique, et les jardins de Baffabrunn. 


2. 


Grande ville, la capitale de la Tranflvanis, 


dans une plaine [ur les bords du Zibin. Elle eft bien 


bâtie, 
m 
de 

gante, 


Poftes. 
55 
Heures, 

I 


F 


15 


Grande ville, bien peuplée et trés - commer. 


6. Route d'Ofen à Conftantinople. 


Noms. 
I, Semlin. 


Belgrade, 
Haffan-Pacha- 


Palanka. 


Ci H 


Tagodine, 
Rafchna, 
4. INiffa, 


Heures, 


12 


Noms. 
Scharkoi. 
5. Sophie. 
Ichdiman. 
6. Bafardfchick, 
7. Philippopolis, 
Semid{che. 


Hebidfche, 


(8. Andrinople, 


Á 


4, 
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Heures. Noms. Heures. Noms. 
4 Habfa. : Ponte-grande. 
6 Habaéski. Ponte - piccolo. 
6 Burgas. | re Confiantino- 
6 Karifchdiran, | ple. 
6 Dfchorlii. i 33 y 
à 5 9 po 
6 lo: Kinikli. SE 
6 10, Silioria, ifi 


Obfervations locales, 


1. V. No. 4. 

2, On palle la rivière la Save, 

9. On paffe la Morave. 

4. On paffe la Nillave. iffa Dir autrefois la 
buc de la Servie; fituée dans une belle plaine, 

air y eft trés- bon , et le fol d'une fertilité prodi- 
gieufe. 

A. On palfe Pilcha, Sophie eft une grande ville, 
bien peuplée, et commerçante, la réfidence du Beg- 
lerbeg de la Romélie. Elle eft dans une fituation deli- 
cieufe, Il y a des bains chauds trés - fameux pour 
leurs propriétés médicinales. 

6. On paífela Mariza. On traverfe pour arriver 
à Philippolis l'éminence, qui unitles monts Rhodope 
et Hoemus, qui font toujours couvertes de neige, 

7. On la pafe de nouveau. Le nom turc de 
Philippopolis, eft Felibe. Le pays qui s'étend de-la 
à Andrinople eft le plus beau du monde, Toute la 
nature y a un air riant et floriffant. 

8. Son nom turc eft Adranah. Elle fût fondée, 
ou plutôt rebâtie par l'empereur Adrien. Elle fût 
longtems la réfidénce des Sultans ottomans. La fitu- 
ation eft trés- belle, mais l'air eft mal. Bin. On y 
trous 


XIV. LA HONGRIE 


Obfervarions locales. 


trouve des molquees, qui méritent. l'attention du vo: 

yageur, et un grand nombre de boutiques bien four- 

nies de riches marchandifes, car cette: ville fait un 

grand commerce,-fur-tout par l'entremife. des Juifs, 
L 


rence, en y comprenant les jardins, La riviere de Mariza 


On dit qu’Andrinople a 8 milles anglois de_circonfés 


eft l'ancien Hebre. 


9. ‘La route fe fait fur les bords de la mer blan- 
ehe , l’ancienne propontide , dans des prairies émail- 
lees. 

io. Ville autrefois confidérable; on y voit un 
pont de 52 arches, il y a une ancienne églife grecque 
fameufe, où l'on vénère une vierge miraculeule, de 


la main de St. Luc. 


rt, V, tableau, 


ET CONSTANTINOPLE. 25 
8, 


Cartes itinéraires, «Manuels, Relations de 


voyage de fraiche date. 


Dorkeltung des Königreichs Ungarn, nach den Pofi- Gartes: 


fiationen für Reifende, Geftochen von $} Pres- 


burg. 


Politifch - geographilch-und hiftorifche Befchrei Livres at. 
ep, ` EE lemands, 
bung des Königreichs Ungarn, von .Windifh. Pres- 
burg 1772, 
A tour to the elt, with remarks on the city of Conftanti. 
nople, 


Conftantinople , by Lord Baltimore. London 1767. 
(avec le plan de Conftantinople) 


A feries of letters, containing a voyage and jour- 
ney from England to Smyrna, from thence to Con- 
fiantinople, and from that place over land to Eng- 


land, London 1788. deux volumes. 


Aanteekeningen, gehouden op eene Reize door 
turkyen Natolien in de Jaarn 1704 — 1789. met Plaa- 


ten etc. ( Amfterdam 1791.) 


Etat actuel de l'empire ottoman: par Elias Abesci, 
qui a réfidé plufieurs années à Confiantinople, A Pa- 


ris 1799. deux vol, 


Otter Beilen in die Türkey etc, Nurnberg 1781— 
89. deux volumes. 


Lu 
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Ludeke glaubwürdige Nachrichten vom türki- 


fchen Reich. Leipzig 1778—1780. 3. vol. 


Note. L'ouvrage de M. d'Ohffon fournira aux 
voyageurs des obfervations détaillées fur les moeurs, 
la religion etc, des Turcs, et fur l'empire ottoman en 


general, 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE 


SECONDE, 


SECONDE PARTIE. 


L 
OBSERVATIONS 
GENERALES ET PRATIQUES SU 


LES.VOYAGES; 


D 
DA) 


ei 


PAR 
M LE COMTE DE BERCITOLD: 
SVIVIES 
DESREMARQUES DETACHEES 
DUPEDACTEUR DU GUIDE 


SUR LE MEME SU TET, 


TI faut ap voyageur un but et des talens: 


Phil 


s -~ Souci 


MM MM MÀ MÀ MÀ €; 


E 


Des connaiffances indispensabl 


es pour un 
jeune homme qui veut voyager. 


On ne peut parvenir à terminer ure entreprife fans 


en avoir fait les difpofitions ` eslables, Tout jeune 


homme qni a concu le projet de voyager, foit pour fa 

propre infiruction, pour le bien de la fociété ; om 

principalement pour augmenter la prospérité. de fa pa- 
] 


acquis les connaïflances préliminaires avant 


rie, ne peut es 


erer d'atteindre à (on but, s'il n'a pas 
dentre- 
prendre une tâche aulsi penible, 


À © IL 


I. OBSERVATIONS GEN. ET PRA 


1l y-aune multitude innombrable-d'objets qui font 


1es de l'attention et des recherches des voyageurs, et 


dig 


qui. leur deviendront d'autant plus importantes qu'ils 


1 
sd 


un ufage utile des connaiflances du mon- 


faiıront 


de, qu'ils auront acquifes.. En conféquence je confeille 
à tout jeune homme de famille, qui fe fent un pen- 
chant irréfistible et louable d'augmenter fon favoir par 
les voyages, d'acquérir d'avance des conmaiflances foli- 


et des. fciences, dont le 


des des 'erfection et l’eten- 


due font avantageules au genre, humain et. furtout à 


leur patrie, 
J'avoue que par la lecture et la réflexion nous pott- 


vous acquerir des idées juftes de ce qui doit fixer no- 


tre attention. dans le cours des voyages; mais l'ex- 

pétience, notre principal et meilleur guide, nous ap- 
F I É , | 

prend quil faut avant tout, que les avis d'amis eclaires 


À t : = SEH E 
fuppléent à ce qui n'eft pas explique dans leslivres et a 


C 


que nos réflexions ne peuventapprofondir. _U ferait 
donc nécelfaire, avant toute chofe, que quiconque 
veut voyager avec fruit, communiquat fon plan a 


, qui ne fonhaitent que 


des hommes éclaives et finc 


eux des objets 


le bien général; quil fe fit infiruire 
f seul 


et qu'ils en apprif- 
pr 


qui méritent le plus d’attentic 
fent ce-qui peut accélérer le | onheur des hommes,. et 
quelles font.les principales maladies qui attaquent le 


corps politique dont nous [ommes les membres. 


Un ami des hommes fe fera un plaifir de com- 


muniquer les lumières qu'il a acquifes.- Par cette rar 


fon il y aura beaucoup a profiter en fréquentant des 


hommes intelligens et expérimentés ; ; 
t 
ar écrit doit toujours avoir la 


DICKE 
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pour la mémoire, vu qu'en 


écrivant on elt am de réflechir plus: mürement 


à ce qui peut être vraiment utile a fon prochain, que 
par un expole verbal, 


Tl ett donc nécefläire et même indispenfable pour 


quelqu'un qui fe propofe de r d'acquérir les 


connaillances fuivantes. 
La Législation 


fe de voyager dans les Gomm 


Quiconque fe pro] 


etrangers pour y recuei des loix fages, dans l'idée 


de les communiquer aux legi 


slateurs de La patrie, pour 


lé bien général de fes -compatriotes, pour les. rendre 
t L 3 


laborieux, plus-riches, plus heureux; doit fux 


tout être infiruit dans la jurisprudence, “afin de po: 
voir diftimguer l'esprit qui donne la force à la loi; la 


eder au maintien des lois 


manière dont on doit j 
civiles et criminelles; des réglemens qui conviennent 
au maintien d'une bonne police, foit dans: les villes 
ou dans les campagnes; afin de pouvoir relativement 


à ces objets connaitre d'avance les erreurs ou les abus 


qui fe font glilfés dams les loix de fon pais. 


L’Hifoire Naturelle. 

L'Etude générale et:particulière de l'Hiftoire na- 
turelle de fon país, lui fournira les moyens de lui étre 
ellentiellement utile; mais il doit preferablement s'ap- 
pliquer aux branches de cette fcience qui le condui- 
ront au but qu'il fe ptopofe. ` Cette étude asaufsi une 
influence marquée fur notre âme, en nons fowmillant: 
les occalions d’adorer et d'admirer l'inépuisable fource 


A 3 de 
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de la puiffance du divinartifte, dont les oeuvres inimi- 


tables nous environnent, 


La Mineralogie, la Métalurgie et la Chymie. 


Luülté que lon peut tirer de ta comnaillance 
q H 


de ces trois fciences en general, pour ce qui arapport à 


l'amélioration des. manufactures età l'étendue du com- 


merce, eft trop connue pour entrer ici dans um ample 


detail fur cette matière. Une perfonne de condition 


qui voyage, croit ordinairement que la connaillance 


des beaux arts eft celle dont on peut fe paller le moins; 
et un favant croit qu'il ne doit s'informer, lorsqu'il ar- 


rive dans uue grande ville, que des bibliotheques et des 


auteurs... Si tous ceux qui entreprennent i 


pour acquerir des connailfances, en avaient 


mentacquis dans ce qui concerne Eh 


dans tout ce qui a rapport aux fabriques, a la ciyuue 


et aux ites branches de la politique, leurs voya- 


ges pourraient eire tres avantageux a leur patue. 


atiques. 


l'étude des Mathemat- 


appliquer avec lon et 
les branc! 


applicables dans la 


fociete méritent fürtout la plus grande attention. 


Par cette etude un jeune homme fe met en quel- 
que facon en etat de traiter de tout [yftematiquement, 
et il peut en tirer'un grand avantage pour les affai- 
res domelliques. 
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LaiMécanique, 

La Mécanique eft encore une étude très impor- 
pnte! Par elle, on fe met à même de connaitre l'en: 
femble, la eonfiruetion et l’ufage de plufeurs machi- 
nes; telles que les divers métiers à tifler, les moulins, 
etc. dont on` trouve les. occahons de faire l'examen 


pendant le cours des voyages, et que l'on peut coma 


muniquer avec fruit at 


LHydrostatique, L'Hydraulique et P Archi 
tecture. 


U'Hydrostatique et l'Hydraulique font deux bran- 
d H « 4 
ches fi indispenfables de la mécanique, qu'on com- 


mettrait une grande faute en entreprenant de voyager 


avant de les avoir étudiées à fond. ‘Sans elles on s? 
etonnerait en vain em voyant les admirables-machines 
qui fervent à elever l'eau de beaucoup au deflus de 
fon niveau, et dont la grande utilité eft d'économifer 
le tems, la force et les’ depenfes, Comment un voya- 
geur pourrait-il juger de la beaüté, ou des défauts d* 
un édifice, D les régles dont l'art s'eft fexvi pour fon 
elevation lui étaient inconnucs ? 


L Optique 


Quiconque veut lever ou donner le plan des maè 


chines qu'il a vues, doit pölle 


D 


à fond Ia fcience de 

FOptigue, Surtout celui qui a une eommaillance fuffi- 
4 m» "n D D , 

sante de la conftruction des machines, et qui peutappre- 


eier au juftece quil y a di eux dans une nou- 
J ] y 


velle invention, trouvera dans l'optique un grand ker 


cours pour en dreller d'autres avec exactitude. 


A A La 
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La Geographie 
La Géographie eft mme fcience A utile et fi indis- 
penfable, quil y aurait autant d'imprudence à entre: 
prendre des: voyages fans l'avoir bien étudiée; qae 
I 


de manquer à fe munir de provifions etde rafraichille- 


mens, lorsqu'on entreprend une longue route. 


La connaiffance de l'usage: des-globes celefies et 
terrelires mérite d'autant moins d'ètre recommandée, 
que. fon. utilite eft généralement: reconnue ét qu'elle 


fait abfolument partie de la géographie. 


La Navigation et l'Architecture nautique, 


(ou navale.) 


La fcience de la Navigation rend les voyages 


maritimes agreabl 


1g 


es etinftrucüfs, Par elle un voya- 


geur peut non feulement étendre fes connaiffances et 


les: rectifier; mais meme fouvent;elle peut lui fournir 


Foccafion deconferver fa vie et celle de tout l'équipage; 


fi un pilote, foit par ignorance, .intemiperance,. ou 


inadvertance, mettait le vailleau en danger. 
L'Agriculture. 


D’Asriculture eft une fcience utile, neceflaire et 


tenton. . Une nation 


qui mérite réellement. notre 
agricole-deviendra riche, puilfante. et heureule. Celt 
pourquoi chaque individu doit, autant qu'il Jui ef 
polsible, contribuer A fa perfection; et ne rien negli 
ger pour. acquérir les connaillanges necellaires aux 


progres de economie rurale et. domeltique. 


Un obfervateut attentif et pénetrant, en parcon- 
rant des états où l'agriculture eft encouragée de preie- 


rence 
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ence Atous les autres arts; outre les avantages incal- 
culable$ quil pourra procurer à fa patrie, y gagnera 
- cepe pour hu-meme; en ce qu'il acquérera un 


degré de fenfibilité de ph 


s en voyant la difette ou fe 


ixouvent d'autres individus; et fa bienveillance aug- 
5 8 


mientera, pour cetie claffe d'hommes, qui, quoique 


moins confiderée , eft la plus utile, en ce qu'elle 


pourvoit a la fubfftance et à la défenfe de la patrie. 


Un voyageur doit être aufsi, inftruit de l'état des ha- 
bitans des campagnes de fon pais que de celui de fa propre 
famille; Comment pourrait-il, fans cette connaiffance, 
juger comparativement de l'état des -païfans d'autres 
piisavec ceux du fien, et sinfiuire d'objets dignes 


(eent oblerves? 


Il ne fera pas difficile a qtconque a fait atten- 


. 1 > mi RS : Y 
tion dans hfféreutes manieres de cultiver 


la terre, de faire des obfervations exactes fur celles de 
cultiver avec fruit les différentes espèces de terrain, et 
de remarquer comment un cultivateur éclairé fait tirer 
d'une petite partie de terrain, tout ce m elt necelfaire 


p 


à la (ubüftance et à l'entretien de fa nombreufe famille. 


Les Langues. 

Il-eft impofsible de voyager avec utilite f on 
ignoreles langues des pais que l'on veut parcourir pour 
fon inftruction. Les langues latine et francaile ne 
font pas toujours fuffifantes; pafceque celui qui voyage 
elt fouvent obligé de chercher à s’entretenir avec des 
perfonnes qui les ignorent. Si on fait attention aux 
"édits-et ordonnances, qu'un voyageur doit confulter et 
qui font rédigées dans la langue du pais ou elles-ont 
AU force 
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force de loi; fans oublier celles qui émanent des mua 
nicipalites pour la police, on conviendra que la cona 
naillance des langues vivantes eft indispenfablement 


necellaire, 


On aurait tort de croire qu'il eft plus à propos, 
pour apprendre une langue; d'attendre qu'on foit ara 
rive dans le pais où on la parle; parceque cette étude 
demande l'emploi de beaucoup de tems qui ferait 
employé plus utilement pour la chofe qui eft l'objet du 


voyage. 


> ne, \ ER 

Je m'en rapporte à l'expérience et à la veracité 
des perfonnes qui favent la langue des pais ou ils 
ont ete? et elles avoueront unanimement que la facilis 
la 


1 


ue d'un pais, leura procure de grands 


avantages dans l'esprit des natifs de ce méme pais. 


Un étranger sattirera leur eftime; ils lui tiendront 

compte tacitement de la peine qu'il seft donnée pour 

bien étudier leur languc, par les politeffes et les atten. 
O 


tions qu'ils auront pour lui, 


Par ce moyen il fera à même de comprendre tout 


ce qui fe dit dans les fociétés, et on lui marquera d'au- 


H 
tant plus de confiance, quil fera. a méme de prendre 


part à la converfation. 


S'il ignore la langue, il fe trouvera dans l'impof- 
fibilité de fe faire comprendre de ce que l’on nomme les 
gens du peuple, ou de traiter avec eux, fans fe trouver 
expole à des importunités, des conteftations et peut- 
être, a des tromperies continuelles, ` 


S L'Arith- 


PAR MR. LE C. DE BERCHTOLD; 


L’Arithmetique 


jque l'Arithmétique ne tienne pas.le premier 


ce qu'on nomme une belle 


moins une .fcience dent on 


de cas que des autres, 


Le Deffein. 
Ce talent doit être mis au rang de ceux abfolue 


ment necellaires a tout voyageur. 


pouvoir defsiner d 


5. étc, et, de pouvoir 


mas il eft encore plus ut 


comme nous l'avons remarque. à l'article de l'optique, 


Jorsqu'on } iner la conftruction d'ume machine, 


E Desen re S. 
leurs divers. alpects, 


Ecrire lifiblement et prömptement. 


Ceit une nécefsité indispenfable pour un home 
I 


me qui voyage d'écrire liiblement, Il evite par là be- 
} 


coup d'inconveniens, de retardemens et de mefin- 


tout de bons copiftes, 


teliigence&-.. Onne trouve pas] 


et l'experience ne démontre malheureufement que trop 


vil ne faut pas toujours fe xepofer fur la probiié des 


On confie quelquefois à un voyágeur, pour un 


a très limite, des recueils de manulcrits de con- 


féquence, qu'il nepeut coufi 


| nia un copilte, ni à qui 


que ce foit; par confequent il lui eft impolsible, sil ne 
peut 


T 


e rmm m 
uil N 
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] 1 


peut pas écrire vite, d'en tirer tout le fruit qu'il en 


doime- et que fon ami voulait lui procurer. 


Tl ferait aufsi tk rire par abrévia- 


ion et de fe faire un ', pour noter 
des faits importans dont on craint de ne pas pouvoir 
fe fouvenir, eu qu'on ne veut mettre fous les yeux des 


curieux ou des perfonnes rulces, 


L'Art de nager. 


i 
| 


Quoique la propre confervation apprenne acha 
qu'un.à fe prémunir contre les dangers; je crois qu'il 
weft pas fuperflu de recommander a tous ceux’ qui [e 


e à nager, parcèquil 


vropofent de voyager d'apprei 


ut fe trouver des circonftances où ils pourraient, 
aute de le favoir, risquer leur vie. Outre que delt 


"un devoir par rapport a nous même, l'humanité nous 


ordonne encore, par rapport aux autres, de nous 
| See SP 3 PET Be or SECH 
| mettre a meme, sil eft posfible, de fauver la vie a 
I notre prochain lors qu'elle eft en danger. Quelle ac- 


I! ton peut etre } presque 


, 
plus fainte, — que celle de fauver la viea un homme? 


Ily a beaucoup de perfonnes quilont le prejuge 


S , e E 31. 
de croire, que lors quon a attemt un certam age il eft 


HI impofsible d'apprendre à nager ? L’experience jour- 
nàliere prouve le contraire. Si l'endroit, que l'on a 
choil pour s'exercer, elt de facon à ne pas augmenter 
la crainte naturelle du commencant, et que celui qui 
enfeigne foit aflez inftruit, le premier fera bientöt-des 


| progres marques dans cet art. 


[»] 
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On a invente plufieurs- machines, qui fervent à 
foutenir le corps fur Peau, dont on peut fe fervir avec 
fuccés.dans les commencemens pour aider à exciter: la 
hardieffe et à donner au corps une pohtion convena- 
ble. Les plus uhtes et les plus connus que je puille 
me rappelle font, les Weffies, la Cuiraffe de liège et le 
handre de l'abbé de la Chapelle. Ce dernier eft 


nde réputation en France, Quant à l'art de lé: 


en gi 
quitation , celui de Pefcrime-et autres exercices du 


corps, on ne sy arrétera pas, parce qu'il eft. démontré 


que tout ce qui peut contribuera fortifier et ‘a donner 


é au corps, ne fera pas negli- 


de laifance et de l'agi 


gé par ceux qui fe propofent'de voyager. 
Une connaiffance 


fuperficielle de la Médecine. 


Comme il n'eft pas pofsible d'entreprendre de loi 
voyages lorsqu'on ne jouit pas d'une bonne fante; 
que l'on eft expolé pendant la vie et fur tout pendant 
le cours des voyages à une quantité incalculable 
"deng, .et.qu'on ne trouve pas toujours dans le 


d'ac 


befoin un médecin habile; il eft à propos de confeiller 
à un chacun d'acquérir des notions de medecine Doft, 
fantes, pour être infiruit des caufes qui peuvent produire 


ndes maladies, et pouvoir preparer des remedes 
s pour celles qui font les ] lus ordinaires, 

11 ferait encore utile qu’un homme qui voyage 
eut quelque connailfance de la chirurgie, qu'il put, 
dans le befoim, faire une faignée, appliquer un premier 
appareil fur une plaie etc. 

1l ferait aufsi neceflaite qi'il fut inftrwit des pro- 
etd/ia dont-on fe Iert pour rappeller à la vie les ngs 
ys, 
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yes, les asphyxiés et ceux qui font gélés; de mä 
me‘ que pour fe préferver, et même guérir, des 


coups de. foleil, f fréquens dans les pais chauds. 


La Mufique 


Une connailfance de cet. art eft , ^ dams certaines 


occafions, plus utile à un voyageur quon ne penfe. 
| Elle peut lui procurer l'entrée dans plufeurs bonnes 


focietes, Ini procurer de bonnes conna 


ces et renie 


lir le vide de fon tems.. Il fe trouve peu de perfon- 
5 | i 


foient amateurs de la mufique, et celui 


qui trouve du plaifir à ce paffe- tems agréable dans fes 


momens de loifir, trouvera le 


üre des peines que lui en 


aura coute l'étude, dans l'agrément qu'il 


f ] goutera a amü- 


fer les autres en sa 


(mt bot mée f 


uufique peut 
empecher un jeune homme de s'adonner au jeu et le 


1: 


retenit de la fréquentation de focietes oeren les, 


aux quelles il fe livre «quelque fois par | ou 


par défoeuvrement. 


it a propos, ‘pour les perlonnes qui voya- 


Il fei 


gent, de donner la préférence aux, infirumens à vent 


1 


qui peuvent fe demonter et mettre en poche 


Le Goût; en matière de beaux arts 


| Le Goût ne doit pas fe borner à la mufique, il 


à tous les beaux i general 


qui voyage doit aydir le 


du beau; | 


qu'il foit l'ouvrage de da nature ow celui de Part; et 


2e *(Y E SE NE d Ey PRAS T^ 
quil punte en a apres c'es regles certaines. ig 


combien de pla 


hrs um voyasenr qui manque de goût 


o 


ne fe trouve-il pas privé, en comparailon de 
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tjui elt affecté de chaque beauté qu'il rencontre, et dont 


font remplis les pais cultivés de l'Europe? 


De la connaiffance des hommes. 


DE 


für! cette matière- importante d'une [i vafte éten- 


irope:eft D abondamment fourni d'ouvrages 


due, et dans toutes les langues, que je crois inutile 
de my arrêter; je me contenterai de remarquer que 
quiconque veut y faire des progres rapides doit préa- 
iablement faire Panalyfe de fon propre coeur. Celui 
quiseut étudier le caractère d'autrui doit, avant tout, 
fe connaitre foiméme, fes inclinations, fon Humeur, 
enfin fes propres défauts; quil les connailfe, qu'il foit 
toujours en garde contre luimême, quil examine feru- 
puleufement les opérations de fon âme, qu'il entre 
avec lui même dans le plus exact détail avant depor- 
ter fur les autres unregard fevère. L’utilite que nous 
pouvons tirer de ces lumières eft aifé à concevoir. 
Nous pourrons conduire les hommes où nous vou- 
drons, fi nous pouvons parvenir à fonder les replis 


de leur coeur. 


De la connaiffance du Gouvernement de 
fa patrie 


De meme qu'il eft impofsible à un médecin de 
xetablir la fanté d’un malade dont il ne connaît pas le 
tempérament et la maladie, de même un vrai patrio- 
te avec les meilleures intentions ne peut remédier au 
al dont eft attaqué le corps politique de fa patrie s'il 
men eft pas infiruit à fond et s’il ignore où en gillentles 
vraies caules. , Pour connaitre exactement ce mal et 
pour l’attaquer dans fa fource, il faut qu'il falle, pour 
ainfi 
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ainfi dire, Attention aux avis damis exp entes et 


bien intentionnés; qul falle un voyage: dans tous 
les diftricts de fa patrie avec des amis inftruits, que 
fon but foit d'en connaitre la partie économique et 
celle du commerce; de ne point metire irop de pre- 
cipitation dans fes recherches, ni de célérité dans fes 


courfes, 


Les fources les plus ordinaires du mal et les plus 


dangereufes proviennent de l'op prefsion, fous laquelle 


gemilfent, dans quelque: 


ns dela campa. 


gne, et dans un mauvais. fyfteme. d'agriculture, ^ Par 


cette. raifon il doit employer tous fes [oins à s'in- 
pio) 


ftruire exactement de l'état des païsans, de leur econo» 


mie rurale et domeltigne; comme sl etait aelegue 


du gouvernement a ce fujet, 


o 


On doit encore lui conleiller de r obfer 


vations d'apres les plans qu'il selt formé pour les recher- 
T I 1 | 


ches dans les pais etrangers; par la il fe ihettra à 


méme de régler [y jlaiquement ailleurs ces inèmes 


Obfervations et de faire des comparailons utiles et 


jufies des autres etats avecle fien. 


Des connaiffances préalables 
que l'on doit acquéfir des pais qu'on fe prox 


pofe de parcourir. 


Pour tirer de fes voyages tous les avan 


on défire, il faut a- certains égards: acquérir -préalae 
blement des notions certaines des pajs qu'on. fe pro» 
pofe de voir. . Ces notions s'acquierent par la lectu» 
re des meilleurs auteurs. qui en ont ecrit lhiftoire 
ancienne et moderne, donton pourra faire des extraits 


uiiles 
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utiles afin de les comparer avec fes propres obfer- 
vations. Cela donne une idée de l'origine des nati- 
ons, de leurs périodes les plus interelläntes, de leur 
élévation, de leur décadence, de leur fyftéme de 
gouvernement actuel, de leur richeífe, deleurs reflources, 
de leur force, etc. 


Sous la dénomination d'hiftoive moderne d'un 
état, jentens awli laconnaiffance des meilleures de- 
fcriptions geographiques, celles des voyages par terre 
et maritimes, par le moyer desquels on peut être in- 
firuit de ce qui eft reke dans l'oubli. 


Avant d'entreprendre fes voyages il faut avoir 
foin de fe munir de cartes géographiques, les meilleu- 
res et les plus exactes, tant gencrales que particulières, 
des pais où on a relolu d'aller; les faire coller fur de 
la toile, pour les pouvoir commodement mettre en 
poche et les confulter lorsqu'on lit l'hiftoire de ces 
pais. Les nouvelles cartes des poftes, ow routiers, où 
font marquées les diftances, ce qu'on paye aux poltes, 
etc; font fur -tout très utiles. 


Un voyageur ne doit pas s'aftreindre à fuivre 
les. grandes routes. On trouve fonvent, en s'en dé- 
tournant des chofes dignes d’être vues. Il elt méme 
necellaire qu'il fe falle inftruii e dans les grandes villes 
de cé qu'il peut y avoir de remarquable; dans les envi- 
Tops, 


En general fi celui qui veut entreprendre des voya- 
ges n'eft pas un polyhiftor, il en doit avoir les talens, 
U ferait à fouhaitér qu'aucun objet ne lui echapätz 

Guide des Voyag. Part: II. B see 
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mient pontra -t il être obfervateur s’il manque 


ards doivent étre continuelle? 
rations de là &atüre, et les actions 
des ho: et Ton. efprit doit, dans tous les tenis; 


etre difpofe à la réflexion. 


Quoi qu'on fe foit prémuni par foi-méme des 
meilleures notions puilées dans les livres, il eft enco- 
re nécelfaire, lorsqu'on a des amis qui ont voyage, de 
tirer d'eux des himiéres [ur les moyens les plus avane 
tageux, les plus fürs; les plus commodes, et les moins 


difpendieux pour-voyager chez l'étranger. 


Plus on peut profiter de l'experience d'autrui, 
plus on s'épargne de ‘difficultés, de depenfes et de 


tems; et plus on gagne du cöte de la tranquillite. 


On devrait être inftruit d'avance de la maniere 
des peuples étrangers, de s'exprimer proverbiälement 
etpar fentencés, parcequ'elles -font connaitre en peu de 


mots leur f: 


con de juger des chofes, ‘et donnent ung 


jufte idée de leur facon de penfer. 


-— 


Comment on doit. tirer profit des 
obfervations. 


Un voyageur doit fe faire une loi de ne point s'occu- 


per de bagatelles, tant qi trouvera des objets dignes 


de fon! attention. «Cependant il vaut mieux s’arreter 


à dix 
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A dix objets de peu de conféquence, que d'en négliger 
un feul qui pourrait contribuer a notre inftruction. 


S'il eft curieux de s'inftruire , il ne doit pas fe re: 
pofer fur les rapports d'autrui, tant qu'il aura occafion 
de voir et d'entendre par lui-même. On eft fouvent 
dans le cas d'étre troinpé par fes propres yeux, mais 
plus encore par ceux d'autrui. 


Tout voyageur qui aime à s'inftruire, doit fixer 
un regard obfervateur für chaque objet qui s'offre 
à-fa vue, afin que [on attention toujours exercée 
ne laiffe rien échapper de ce qui pourrait lui être de 


quelque importance. 


Quand on voyage dans les -païs étrangers pour 
faire des recherches et pour s'infiruire, on fera trés 
fagement de ne pas confier fes intentions à ceux, quife 
donneront le plus de peine pour les pénétrer. On 
peut toujours trouver des prétextes honnêtes pour élu? 
der les queftions fans offenfer la vérité. Il faut auffi 
éviter avec foin tout air de myftére, pour ne point 
exciter la curiofité des avides examinateurs. 


Un voyageur ne doit s'occuper de la fituation 
actuelle d'objets intérellans, qu'après s’etre inftruit au- 
jufte, par la lecture des documens authentiques de leur 
ergine, de la caufe de leur accroillement, de leur 
plus brillante période, ou de leur décadence; jusqu'au 
moment prefent. Il faut mème qu'il regle fes recher- 
ches de facon à pouvoir étre guidé dé l'un aux autres, 
ce qui lui éparguera beaucoup de peine. 


B2 
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IL faut fe procurer une lifte des noms des home 
mes, qui fe [ont rendus célebres par des fervices ren- 
dus à l'état, et trouver les moyens d'apprendre quet 
eft le genre de fervice qui leur a mérite la reconnaif- 


fance de la nation, 


Sitöt qu'on eft arrivé dans une ville, il ne faut 
pas négliger d'aller le plutòt poffible dans la librairie 
la plus renommee. Les libraires étant toujours par 


état en liaifon avec les fayans, ils peuvent donner les 
meilleurs indices de leurs ouvrages, de l'accueil que 
le public leur a fait, etc. et mème faciliter les moyens 


de faire leur connoillauce, 


Nous pouvons confidérer comme un grand bor- 
heur, lorsqu'en arrivant dans un endroit, nous pou- 
vons êtré introduits chez des perfonnes, dont l'elpritet 
les moeurs leur ont merité l'eftime de leurs concito- 
yens. Nous pouvons en toute fürete leur decouvrir 
que notre but eft d'augmenter nos lumieres pour le 
bien- être de notre patrie; et nous pouvons être allures 


qu'ils fe feront un plaißr de nous communiquer. tou- 


ies les remarques, les oblervations qui pourront.con- 
tribuer à la xéuffité de notre projet, - Nous devons re- 
garder comme ineftimable loccafion. de contracter de 
pareilles liaifons, et de pouvoir nous inftruire dans la 
fociété d'hommes honnêtes et.éclaiés; parceque nous 
acquérons en peu de tems des connaillances , qui nous 
ies de travail et de pei- 


coûteraient peut-être des 
nes. 1 faut donc faire en forte de le trouver dans 


leur fociété le plus fréquemment que poffible,. en évi- 


1 


tant néanmoins de leur être à charge; alors on s'enri- 
chit de leurs obfervations et de leurs maximes. Un 


voy d- 
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voyageur qui a le bonheur de'contracter de pareilles 
hailons, doit, avant de quitter la ville ou il les a fai- 
tés, employer tous fes foins pour obtenir de ces per- 
fonnes' de lui promettre d'entretenir avec lui une cor- 
refpondance littéraire, d'autant plus ‘utile qu'elle fer- 
vira à fe communiquer réciproquement les meilleures 
découvertes; et que cette communication peut tourner 


à l'avantage de l'humanité, 


L'objet principal de celui qui voyage pour faire 
des recherches utiles , doit ètre de fe procurer la con- 
maiflance des artiftes les plus célèbres, de s'inftruire 
des meilleures découvertes, des. inventions dont ils 
font les auteurs, et de leur communiquer celles de fon. 
pais. Par cette efpéce d'échange réciproque de notions 
utiles on bannit la mefiance qui n'eft que trop commu- 
ne;.les elprits fe rapprochent par de nobles fentimens, 
et le voyageur trouve l'occafion desinfiruire en inftrui- 
fant les autres. S'il peut les engager à lier une cor- 
refpondance avec lui et à lui communiquer par écrit 
les nouvelles découvertes, ce ferait un moyen de ren- 
dre [es voyages: plus intéreffans et de remplir plusaifé- 
ament. les vues. 


H ferait. encore. très necellaire de fe procurer une 
lifte des artiftes connus, foit par l'étendue de leur gé- 
nie, foit par leur fingularité; parce qu'un voyageur 
peut par leur moyen profiter d’une quantité de con- 
xaiffances utiles et de découvertes heureufes; auxquelles 
leurs compatriotes ne. font aucune attention, parce 
qu'elles font les réfultats des réflexions de ces hommes 
notés de fingularité, 


L'ufa- 
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L'ufage,™ dans tertains endroits, eft de publier 
toutes les nouvelles politiques et mercantiles, au 
moyen de,quoi on peut acquerir.une idee jufte du 
pais. Un. voyageur n'en doit pas negliger la lecture. 
Ce fera far-tout chez les libraires, qui en fontordinai- 
rement les rédacteurs, qu'il pourra fe les procurer. 
Il ne doit pas négliger non. plus: de faire emplette des 
‘ouvrages qui traitent de la conmoiffance d'un païs, 
d'une nation, et qui rarement en franchiffent les bor- 
nes; tels que la topographie ‘particulière de quelques 
villes; les calendriers d'un état, les feuilles d’adrelles, 
les gazettes, les édits et ordonnances, les livres de dé- 
votion, les vaudevilles etc. Il peut par fes méditatioris 
fur ces articles acquérir une idée de la façon de gener 


d'une nation, au moins en general, 


Un voyageur dont le but eft d'étudier l'efprit, les 
moeurs et les coutumes d'une nation, trouvera plus 
de traces de fon ancienne ‚origiie, de fon ancienne 
fmplicité, à mefure qu'il pénétvera dans les provinces 
les plus éloignées de la capitale. - Les vrais defcendans 
des anciens habitans, et les reftes de l'idióme originai- 
re fe trouvent ordinairement dans les montagnes.» On 
peut de méme obferver dans les provinces les plus 
éloignées; les bons ou les mauvais elfets du güuver- 
nement, 


Lorsqu'on veut connoître le caractere et la facon 
de penfer de ce qu'on nomme lés gens du commun, il 
eft néceffaire, dans les entretiens qu'on gura avec eux, 
de ne pas leur faire remarquer l'état-ni le rang qu'on 
occupe dans fa patrie; car alors ils.ne parleront plus li 
brement et franchement; ils feront méme leur poflible 
pour 
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potripañoitre tout-autre qu'ils ne font effectivement; 
ils” s'étudieront; x faire à l'étranger toutes les politelles 
imhginables , et il fe trouvera privé des moyens de les 


pénétrer, 


Ce ferait-afficher le plus haut degré d'imprudence 


et manquer d'ufage:du. monde, que de tourner en ridis 


es habitans des: pais que 


Yon parcoure. 
fans s'abailler a la flatterie, «omıpous 
zaifons pour excufer les foiblefles d'ime nation, fercon- 


former autant que poffiblé: à fes. moeurs, fes ufages, 


eres; par-là-on gagne fa cons 


fon coftume et fes. man 
fiance; les hommes que Yon fréquente, deviennent pl 


communicatifs, et les moyens d'a tteindre au butqu ona 


fe propofe plus faciles. 


Pour fe mettre à méme: de connoitre les lois et 
Yalminifiration de la juftice:d’unspaïs,1 il faut affiftex 
fouvent aux -féances. des: tribunaux de la juftice civile 
et criminelle, dans les villes où l'entrée en eft permi- 
fe, et affifter aux-plaidoyers, qui fourhiront des obfer- 


vations importantes. 


Outre la lite des manufactures qui-fe trouvent 
dans un pais, il ferait encore utile de faire en forte.de 
fe procurer celle des manufactures, qui fe trouvent dans 
chaque ville par où on palle et. dans leurs environs, 
un détail du nombre des artifans de chaque clafle, leur 
âge etc. la quantité de matières premières qu'on 
y met en oeuvre; les endroits où elles Le :débi- 


ient etc. 


DA 
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On tirera une grande: utilité en vifitarit les fabri: 
ques, fi on a emla précaution d'acquerir d'avarice des 
notions générales dans cette partie: ll faudrait au 
moins avoir là les meilleurs ouvrages [ur ces matieres; 
être muni d'un bon dictionnaire des manufactures, 
qu'on puille être à méme de coüfulter fur celles qu'on 
veut voir, pour être en état de fdiredes queltions juftes 
et fe fixer aux objets les plus eflentiels. 


Celui qui voyage ne doit pas oublier en vifitant 
les manufactures de s'informer, sil le peut, du tems 
de leur etabliffement, du degré de leur accroillement; 
ou de leur décadence; . par ce moyen-il fe mettra 
à méme de juger de l'état actuel de l'indufrie dans 


ce pais. 


De même il doit faire en forte de connoître le 
goût particulier, “etc. propre: A chaque manufacture, 
foit pour aider à perfectionner celles de fa patrie ou 
pour favorifer l'étendue de léur commerce. 


Lorsqu'on traverfe des bourgs ou des villages, il 
ferait necellaire de s'informer de l'accroiffement, ou 
de la diminution de la population, quelles en peuvent 
être les cause? de même que dela-confomption an- 
nuelle qui s'y fait, fur-tout depuis les derniere. cinq; 
dix ou vingt ans. 


On trouve fouvent dans les annales d'un pais; 
d'une ville, des anecdotes remarquables, « Par cette 
xailon il feroit utile de les parcourir,. ou au moins la 
table des matieres, et prendre note de ce qu'on y trou- 
ve à remarquer. 

En 
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En allant voir les bibliothèques il ne faut pas 
oublier de s'informer sil sy trouve des manufcrits, 
dans quelle langue ils font écrits, leur ancienneté, fi 
lei copite y a mis la date, ou fi c'eft par conjecture 
qu'on prefume leur antiquité? Les caules de leur rå- 
rete? S'il y a des manufcrits de cette efpèce imprimés, 
où poufquoi ils ne le lont pas, et pourquoi cela na 
pas eu lieu? S'il y a un catalogue imprimé de ces ma» 
zuferits; et combien on en pofléde dans chaque 
langue? 


Quant aux livres imprimés, une quefiion moins 
importante eft celle de s'informer du nombre de voli 
mes que contient une bibliothèque; mais ce qu'il ims 
porte de favoir-eft, s'il s'y en trouve des premieresim- 
prellions et s’il y a des livres rares? S'il y a un fond 
allure pour l'entretien et l'augmentation de la biblio- 
thèque? Qui en a la direction et comment elle eft ad: 
miniftrée? Si les ouvrages y font ranges par ordre de 
matières om quel plan'on a adopté pour lenr arrange- 
ment? S'il ya des catologues de cette bibliothèque ? Si 
elle eft fréquentée, et par qui? Quels font les ouvrages 
les plus recherchés et les caufes pourquoi on les recher: 
che? A quelles matières on donne la préférence pour ce 
qui cencerne fon augmentation, ou s'il n'yena pas qui 
foient totalement négligees? On pourra aufli s'infor- 
mer par rapport à l'hiftoire de la bibliothèque, de mê- 
me que du mérite de ceux à qui on en a confié Padmi- 
niftration. Il ne faut pas négliger de voirlesbibliothe- 
ques particulières, dont il y a beaucoup en Italie et 
ailleurs, dont les pollelleurs permettent l'entrée au 
public, 
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D Ent qalli voir avec attention et à plufieuvs re 
prifes les cabinets particuliers d'hiftoire naturelle, de 
peinture, de fculpture, d'eftampes, d'antiques, d'arts 
méchaniques. En général ce qui elt à l'avantage d’un 
voyageur, qui a fait avec goût le plus d’acquifition de 
ces fortes de chofes,. et qui pent Te fatter d'avoir 
beaucoup rapporte dans [a patrie, 


Dans les pads renommés dans l'antiquite-par leur 
puiflance et par les fciences; il ne faut négliger de sins 
former avec foin s'il exifte encore des monumens de 
leur ancienne grandeur, et les aller voir, s'il eft pob 
fible, en fociété de [avans antiquaires et d’artiltes haz 
biles. Si l'on a envie d'achéter des antiques, il faut 
bien faire attention à n'être pas trompé ; ce qui arrive 
fouvent, [ur tout avec les camées et les médailles. 
On trouve allez communément. chez les orfevres des 


médailles d'or et d'argent à'un prix très raifonnable, 


Quoiqu'il ne foit pas d'ufage de diriger. fes. voya» 
ges jusqu'en Efpagne, jajouterai cependant qu'aux 
environs des villes de Barcelone, Tarragone, Morve- 
uro, Valence; Murcie, Grenade, Ecija, Seville, Mes 
dina-Sidonia, Cordoue, etc. on trouve beaucoup d’an« 


tiques, que l'on peut avoir à tres bon marché. . 
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De la manière dont on doit rédiger fes ob- 
fervations par. écrit. 


Un voyageur. doit toujours être muni de papier, de 
plume et d'encre, parceque l'écriture faite au crayon 
s’effaçant aifément, on fe trouve fouvent expole à pera 


ere le fruit de fes remarques, 


Tont ce qu'on'voit.et entend de digne d'étre re« 
marque doit, autant que pollible;: étre' écrit file 
Champ. ` Il feroit:encore mieux de pouvoir y ajouter 
en méme tems fes propres reflexions: 


H feroit fort à ‘propos de porter chaque oir fur 
fon journal; avant de fe coucher, ce qu'on a noté für 
fes tablettes; ‘afin que les matieres me s'accumulant 

; 1 


jas, on foit. dans le cas de ne rien ‘oublier d'effentiel: 
pas, 


Tl faut arranger l’ordre de fon journal de facon 
qu'on puie ajoüter des nofes-à. chaque articlej fi 
Foccafion l'exige, La verite eft un point ellentiel dont 
il ne faut jamais s'écarter; il faut méme lui facrifier 
la beauté du ftyle; fitót qu'il ne pourroit pas s'accorder 


avec elle. 


1 feroit très ntile d'avoir, outre le journal, un 
autre livre, dont un certain nombre de feuillets feroj- 
ent deftinés à chaque matière. Ce livre ne ferviroit 
qu'à ecrire les faits de la certitude: desquels on ferait 
pleinement convaincu. Un voyageur doit fur-tout 
être circonfpect et ne celler de douter jusqu'à ce qu'il 
ait 
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ait de preuves irrefragables de ce qu'il a entendu, T} 
doit même fe procurer des liftes imprimées: des rela- 
tions publiées "avec approbation du gouvernement, 
méritent d'étre-infcrites dans ce livre, quand même 
elles n'auroient pas toute l’authenticite qu'on eft en 
droit de leur fuppofer, : d'après l'autorite fous laquelle 
elles font publiées. 


Plus un voyageur aüra rendu fon ena) impor- 
tant, plus il doit faire attention à ne pas s’expoler à le 
perdre. Il eft méme: inutile qu'il-le porte-dans fa po- 
che, parceque dans! une occafion: où Alle trouveroit 
preffé dans une foule, il pourrait arriver qu'on le lui 
dérobàt. Un homme prévoyant fait toujours en forte 
de l'avoir double, dont un elt toujours confervé dans 
un endroit für. Il y.a toujours de l'imprudence à con- 
fier fon journal à d'autres, -Si on juge à propos de 
communiquer . quelques remarques. de conféquence 
pour obliger un ami, il fant les tranfcrire, 

Un chiffre, ou alphabet en caractères indéchiffra- 
bles, dont nous avons déja fait mention, fera d'une 
grande utilité, 


Un voyageur foulagera beaucoup-fa mémoire s'il 
écrit et numérote toutes les queftions qu'il fe propole 
de faire, et auxquelles il délire qu'on réponde. Il faut 
ceperidant faire attention à ne pas perdre cette lifte; 
car dans certains pais ou le gouvernement, qui con- 
noit fa foiblelfe, y fupplée par une- exacte vigilance, 
le propriétaire d’un pareil écrit, pourroit malgré toute 
fon innocence, fe trouver dans un grand embarras-et 
être regardé comme un. efpion. 

Lors- 
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Lorsqu'un voyageur recoit des nouvelles concer- 
nànt quelques objets importans, il ne doit pas oublier 
de prendre note du nom, de l'état, de la demeure, etc. 
de la perfonne qui les lui communique; parceque de 
la dépent, en grande porte, la confiance qu'on peut 


y avoir. 


Des foins que doit prendre un voyageur 
pour fa perfonne et fes effets, 


On re trouve expofé pendant les voyages à beaucoup 
de défagrémens D on welt pas accompagné d'un do: 
meftique fur la fidélite, la fobriété, la difcrétion, le 
courage du quel, on puille fe repofer; en conféquen- 
ce il faut être fur fes gardes lorsqu'il s'agit de faire choix 
d'un fujet, et s'affurer d'avance le plus qu'il eft polfible 
de fon caractère, 


Un, domeftique qui s'engage pour les voyages doit 
favoir parler francois , écrire promptement er lifible- 
ment, pour être en état de copier avec célérité et cor- 
rectement tout ce qu'on lui donnera à copier. S'il 
était polfible quil eut quelque notion de la chirurgie 
cela n’en ferait que mieux, pour que dans um cas de 
befoin et au défaut d'un chirurgien. expérimenté, il 


put faire une faignee à fon maitre. 


Si on a le bonheur de trouver un domeftique qui 
polléde ces qualités, il ne faut rien négliger pour 


gagner 
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gagner for attachemient, en lui marquant des foins pa 
ternels, ét en faifant en forte de Ini affurer um établit 


fement ou ün revenu viager au retour des voyages. 


Il n'eft pas prudent de ierement, ni 


de contracter intimité avec un comp: 


agnon de voyage 


f 


ue le hazard peut faire rencontrer, parceque les fui- 
q s | 1 


pas 


tes peuvent en être défagréables On ne doit ] 
même paroitre trop emprefle à être infimit de leur 
nom, du fujet de leur voyage, combien de tems ils 
comptent féjourner dans un endroit, eic. Il ne faut 
pas non plus e: faire un devoir derepondre exactement 
à certaines quellions; il faut fe contenter de faire re- 
marquer lits à affectation. ni fans choquer l'importun 
quefüonneur, qu'il ne gagnera rien à vouloir nous pé 
netrer, 


U faut furtont éviter les fociétés des buveurs, des 
Joueurs et celle de certaines femmes, fi on ne veut 
pas perdre fa réputation, fuiner fa fante, fa bourfe; 
mal employer un tems précieux, et payer cher une 


trilte experience, 


Un- voyageur trouvera partout des emigres de fa 
patrie, la} plüpart gens de 1uauvaifes moeurs, qui ne 
chercheront qu'à tirer de lui ce qu'ils pourront, fous 
le nom d'emprunt, qui re cherchent fouvent qu'à en- 
trainer dans la débauche des jeunes gens fans experien- 
ce; a s’introduire, fous leur aufpice, dans les focié- 
tés, `ou à fe procurer l'enmée dans certaines mailóns 
où ils croyent ponvoir trouver des dupes, et finale- 
ment pour faire rejaillir une partie de leurs turpitu- 
des fur l'imprudent jeune homme, qui leur aura fervi 


d'in- 
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d'inttoducteur., Chacun comprend aifement combien 
de:pareilles fociétés font à éviter, Il-eft donc généra- 
lement utile, avant de contracter une liaifon intime 
ävec un étranger, qui puiffe faire naître quelque foup- 
con à notre defavantage, de s'informer s'il a Pentree 
chez l'ambaffadeur de fa ‘nation, comment il y eft 
récu? et cud on a acquis des lumieres fatisfaifantes 
fur ce point, il faut fe tenir encore dans une certaine 
réferve, jusqu'à ce qu 'on foit bien perfuadé de fon 


vrai mérite. 


Sitôt qu'on eft arrivé dans une capitale, il ne 
1 I D 


de s'adreffer à lambaffadeur de [a 


faut pas n 
nation, pour, en Cas d'événement ficheux, pouvoir 


compter fur fon appui; etfaire en forte d'être préfenté 


à la cour et introduit dans les affeniblées de la premiè- 
re nobleffe, | Il y a des endroits où un étranger ne 
peut être admis dans aucune fociété, s’il n'eft pas con- 
nu de l'amballadeur de fa nation. 


Ce ferait une vanité ridicule que de faire remar- 
quer, lorsqu'on voyage, qu'on eft poflelleur de bijoux 
de prix, tels. que bagues de brillans, tabatières d'or, 
montres [uperbes etc, ` Tous ces orniemens faftueux 
ont mis la vie de plus d’un voyageur en danger, et 
font autant d'indices, qui engagent les aubergiftes et 


gens de leur clafle à augmenter leurs comptes. 


La meilleure façon de conferver les papiers d'im- 
portance eft, deles mettre dans une ceinture de peau 


de chevreuil, d'environ dix pouces de large, garnies 


de quatre poches ot compartimens qui, pour en fact 
liter le déployement;- feront. eloigndes d'environ un 
pouce 


N 
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pouce l'une de l'autre, Cette ceinture fe met fous la 
velte et s'attache autour du corps au moyen de fix pe- 
tites boucles de metal; chaque poche fe ferme par 
trois petits boutons plats, aufi de métal. Ces fortes 
de ceintures font encore d'une grande utilité lorsqu'on 
eft oblige de monter à cheval, et peuvent renfermer 
beaucoup de papiers, que Fon pourroit perdre aifement 
eu les laiffant dans fa poche. 


Les piftolets a deux coups font les meilleures ap, 
mes défenfives pourun voyageur, S'ils peuvent être ar- 
més de pierres d'agathes cela m'en eft que mieux, les 
agathes étant meilleures que les pierres ordinaires, 
Beaucoup de perfonnes bourent la balle du piftolet 
avec un morceau de liège, pour que le cahotage ne la 
dérange pas. La polition horizontale eft Ja meilleure 
pour les piftolets dans une voiture. La petite couliffe 
qui eft adaptée prés dela détente des piftolets, pour en 
allurer le repos et empêcher qu'ils ne partent d'eux - 
mêmes, eft une invention aulfi ingénieufe qu'utile 


qu'il ne faut pas négliger. 


Pour ne point fe trouver expofe an defagrement 
d'étre inquiété par rapport à certaines chofes utiles, 
permifes dans un territoire et prohibees par les loix 
dans un autre, il faut avant de paller d'um territoire 
dans l'autre s'informer exactement des ordonnances pro- 
clämdes à ce Diet. H eft certains royaumes où l'on 
poulle la févérité fur eet article, jusqu'à. l'excès, au 
point qu'un étranger qui fe trouve dans le cas d'avoir 
avec lui des chofes prohibées , s'expofe, non feule- 
ment à la confilcation de tout ce qu'il a avec lui, mais 
même encorg d'étre condamné a une amende ou à la 
prifon; 
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prifon. Pour éviter ces alternatives defagreables il fe- 
roit plus prudent lorsque par hazard on a de pareils 
elfets, de s'en défaire à tel prix que ce foit, plutót que 
d'expofer fa reputation à la critique et fa bourfe àTavi- 
dite des commis, H arrive fouvent que les poftillons 
s'entendent avec ces derniers et ont leur part à la cap- 
ture. Les voituriers Italiens ( etturini) ont cette re- 
putation. 

Tout voyageur ne doit abfolument pas permettre 
que perfonne, fous quelque prétexte que ce foit, fe 
place fur fa voiture. On a des exemples de vols et 
q'affalfinats qui ont été. les fuites de ces complaifances. 


Lorsqu'on fe tronve, dans le cas de paffer dans. des 
endroits fufpects, il eft de la prudence de faire placer 
fes coffres fur le devant de fa voiture. Il feroit méme 


necellaire qu'ils fuffent toujours placés ainfi. 


Si on fe trouve necellite à traverfer une fort pen- 
dant la nuit, il ne faut jamais s'y expoler fans avoir 
pris les précautions nécellaires. En, general il eft plus 
prudent d’aller 3 pied dans les endroits peu furs que 
de refter dans fa voiture; parceque l’on eft plus à mé- 
me de fe défendre dans une attaque imprévue, étant 
à pied. 

Si un étranger fe trouvoit dans le cas d'étre atta- 
qué et méme volé dans les rues d'une grand ville, il 
y auroit du danger pour lui à pourfuivre le voleur 
s'il fuyoit; parcequ'alors un voleur eft rarement leul, 
et que fes complices cherchant leur füreté, ne trouvent 
d'autre moyen de fe la procurer, qu'en bleffant ou 
méme tuant celui qui pourfuit le coupable. 


TE — 
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De ce que doit faire un voyageur pour con- 
ferver fa faute, fur-tout dans les pais 
chauds. 


Le voyageur. doit.connoitre à fond. fon tempérament; 
il doit avoir étudié ce qui lui eft falutaire ou nuifible 
et ne point s'éecarter, autant que les circonftances le 


yermeitent, du régime qui lui convient. Il feroit 
I , £ 1 


méme neceflaire de fe régler pour le manger et le boi- 
re, la maniere de fe vetir, les exercices du corps, le 
tenis du repos, etc, d’après les perfonnes les plus 
fobres du pais oit on fe trouve, L'expérience a appris 
aux habitans de chaque pais la maniere de vivre qui 


leur elt la pius falutaire. 


Quoique Thabitude:de dormir l'après midi, que 
les Italiens nomment (fieffa), foit très falutaire à la 


plüpart des étrangers, loit en Italie, ou en Efpagne, 


s feptentrionaux 


il pourroit en réfulter, dans les p: 
où l'on eft habitué à faire ulage d'alimens plus nourrif- 
fans, et où l'on boit de la bierre, des attaques de pa- 
ralyfie ou d'apoplexie. Les étrangers que l'on invite 
dans les pais meridionaux a dormir aprés le diner, 


ler la duree de leur fonimeil d'apres la ma- 


doivent reg 
niere prompte ou lente avec laquelle fe, fait leur dis 
gelion. Un quart d'heure ou une demie heure luf- 
fit; mais une heure feroit faperflue. ` T feroit pemi- 
cieux dans ces occahons de fe coucher tout de [on 
long; il fuffit d’être allis dans nn fauteuil ou fur un 
M faut avoir la tete haute et le corps penche 
en arriore un peu vers le côté gauche, 1l faut auffi 
faire 
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faire attention à fe débaraffer de tout ce qui pourroit 
mettre obftacle à la libre circulation du fang, fi on veut 
éviter d'être tourmenté de maux de tête en s'éveillant. 


L'eau dans bien des endroits eft contraire a la fan- 
té. Si en jettant du favon dans cette eau il y refte fans 
fe difloudre, geff une preuve de l'infalubrité de, ce Ti- 
quide. S'il n'y a pas moyen de trouver de meilleure 
eau il faut la rendre plus falubre en la filtrant à tra- 
vers un linge fin et y mêler, foit un peu de vinaigre, 
foit du jus de citron, ou une croute de pain grillé. 
Le meilleur ferait de la faire bouillir et de n’en boire 
qu'après qu'elle eft refroidie. L'eau. dont la fource eft 
geux, ou de quelque cloaque, 


pres d'un endroit mare 


peut avec jufüce être regardée comme trés mal faine. 


On doit regarder comme mal faim tout exercice 
violant aprés les repas, für- tout dans Tes pais chauds 
où ils font plus dangereux que dans les pais froids, 
Ainficeux qui voyagent à cheval, ou dans des voitu- 
res mal fufpendues, ne doivent manger que moderé- 
ment. - Il faut de même, furtout dans les contrées 
méridionales, éviter l'ufage fréquent-‘des boiffons fpi- 
ritueufes; le fang n'étant déja que trop cchaulfé par le 


mouvement. du cheval ou de la voiture. 


La propreté exige Pulage plus fréquent des bains 
pendant les voyages que lorsqu'on eft [edentaire chez 
foi; mais-il ne faut jamais les prendre immediatement 
apresle repas, ni lorsque le fang eft trop agité, ou 
lorsque la chaleur eft trop forte. Les matinces ou les 
loiróes temperees font les, tems les plus convenables: 
Un nageur-expérimenté doit éviter de le baigner dans. 
Gë 
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Ja mer où dans un fleuve rapide, fans étre accompagne 

-d'un-autre nageur. Il faut aufli éviter les eaux dont 

les fonds font garnis de plantes aquatiques, et donner 
5 


la préférence à celles qui coulent fur un fond fablon- 


neux. Parmi les plantes aquatiques il s’en trouve 
beaucoup de venimeufes, qui peuvent étre dangereu- 
fes lorsqu'on marche deffus. Une -des règles necellai- 
zes et que la prudence exige lorsqu'on fe baigne, elt 
de plonger la téte la premiere dans l'eau, parceque la 
trop grande affluence de fang, que la fraîcheur de l'eau 
fait remonter des parties inférieures du corps vers la 
tête, lorsqu'on y entre graduellement, peut caufer un 
coup d'apoplexie, ou des fuites dangereufes. 


Tl arrive communément que les pieds et urie par- 
tie des jambes enflent à ceux, qui font de longs voya- 
ges en volture; on croit que dans ce cas il ferait 
mieux de fe ervir de fouliers que de bottes. Il faut 


auli, pour ne point gêner la circulation du fang, 


ne 
point porter. de jarretieres, defcendre de tems à autre, 
et marcher s'il eft poffible, Il ne faut pas non plus 
que les glaces de la voiture foient continuellement le- 
vées; il faut les bailfer de tems en tems pour renou- 


veller l'aiz. 


Les lits de plumes et les couvertures piquées font 
dujets- A s’imprégner de vapeurs malfaines; il faut en 
conféquence ne s'en fervir dans les auberges qu'avec 
précaution. Une precaution qu'il ferait nécellaire de 
prendre pour prévenir tout accident, :feroit de fe pré- 
munir d'une couverture de foye légére, de deux pai- 
res de draps delit; et de deux peaux de cerf jointes 
enfemble, palfées en mégie, d'environ fix pieds fix 
pouces 
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pouces de long et trois pieds fix pouces de large, que 
Pon transportera avec fat, On étend. ces peaux fur le 
matelas ou lit de plumes; on les recouvre de fes pro- 
pres draps et on fe couvre foi-méme avec fa couver- 
ture, Au cas que dans un: tems froid cette dernierene 
foit pas fuffifante, on peut ajoûter un manteau par def- 
fus. Les peaux et les draps de lit doivent être tou 
les matins expofés à l'air pendant cinq minutes au 
moins avant d’être réempaquetés.. Quiconque ne vou- 
dra pas prendre ces précautions, fera bien de ne pas fe 
déshabiller entièrement pour fe coucher, en obfervans 
d’öter fon col, fes jarretières etc, pour n'avoirrien qui 
puille nuire-à la. circulation du fang. 


Chacun fait combien les exhaifons du charbon al- 
humé font dangereufes; il ne faut donc jamais permet- 
tre qu'on en:apporte dans l'appartement qu'on occupe, 
à moins qu'ib ne foit totalement enflamme. Beau- 
coup de perfonnes font mortes d'afphyxie, pour avoir 
eu l'imprudence d'en laiffer dans leurchambre pendant 


la nuit. 


Tl eft encore dangereux de paffex Ia nuit aux envi- 
rons d’endroits marecageux; tels, par exemp le, que 


les marais pontins en Italie. 


Les vins doux et ceux qui font euits, qu'on trou- 
ve dans les états du Pape, fur les cótes de la mer 
Adriatique et dans d'autres endroits de ltalie, trou- 
blent là digeftion et enflamment le fang. Il ne faut 


en ufer que ràrement et-en petite quantité. 


Les fruits nouvellement cueillis, mêmes les xai- 
fins les plus murs, alfoiblilfent Pefiomac dans les pais 
Că chauds: 


— 
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chauds: Mangés en-quantité et fans pain, ils produis 


fent certainement les effets les plus pernicieux, 


Dans les climats. chauds il faut le plus qu'il eft 
poflible,- fur - tout. le foir, s'abftenirde viande, fon, ufa- 
ge occafioune fouvent des fièvres putrides dange 
reufes. 


ll eft encore dangereux de laiffer Tes fenêtres ou- 
vertes pendant la nuit, dans les pais chauds; beau: 


coup de perfonnes ont et Den de fe repentix de cette 


né ligence. Ceux qui voyagent a pied doivent eviter, 
en fe repolant, de s'endormir fous un arbre, ou près 


d'une cheneviere, 


Si on eft altere, un veu de fruit en maturite, ou 
un peu de pain trempé, font l'un et l’autre plus falutai- 
res que l’eau pour étancher la foif.. Si on n'a que de 
l'eau il faut s'il eft poffible y ajouter un peu de vinai- 


gre, ou du jus de citron. 


Aprés avoir fait une longue traite à pied il faut fa 
garder de l'excés des alimens, et fi on a froid ne pas 


id " 
s'approcher trop près d'un grand feu. 


Si on eft obligé de féjourner longtems dans une 
contrée marécageufe, il faut avoir Loin de fe loger dans 
l'étage.!c plus eleve de la maifon où l'on demeure; ne 


^de faire un. exercice modere, en eyitant 


les tranfpirations abondantes; fe nourrir de bons et fo» 
lides alimens, et faire ulage de boiflons fpiritueufes fur- 
tout du vin. 


Qui- 
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Quiconque veut voyager à pied et n’eft pas habi- 
tué à faire de longues traîtes, doit conmnencer pat 
aller à petites journées et les augmenter pen à peu. n 
ne faut pas on plus fe forcer'à aller vite en marchant 
contre le vent, furtout fi on Ta en face et qu'il foit 
fort. Il met guère plus fupportable lorsqu'il vient 


de côté. 


Pour ne point étre expofé aux accidens qii peù- 
vent réfulter. d'une tranfpiration interrompue, lorsr 
qu'on voyage à pied; : il feroit à propos de porter en- 
tre la peau et la chemife un: gillet de fine flanelle. 


La viande fraiche, le poiffon frais et les légumes 
fraîches, doivent être préférés dans les voyages à tous 
autres alimens. En general les alimens les plus fim- 


ples font les meilleurs. 


Dans les auberges peu fréquentées, dont par con- 
féquent les chambres font rarement cbaiiffées ; les lits 
confervent ordinairement une certaine humidité. H 
faut éviter cela comme quelque chofe de trés contraire 
à Ja [anté, parce qu'en s'y couchant on peut s’expoler 
à la plus dangereufe maladie et même à la mort. 1l 
faut donc faire attention fi le liteft fec, et faive expofer 
les draps devant.le feu. -Si ofdvoir le moindre foup- 
con-d'humidite il vaudroit mieux fe couclier fur de Ja 
paille feche. On ne peut uler de trop de précaution 
dans ce cas, füt-ce mère chez fes ais, parceque 
dahs beaucoup de maifons il y a toujouxs au moins 
im lit deftine pour les étrangers; qui, fi ori 1reir a pas 
fait ulage depuis longtems,; peut etre de mème lni- 
mide ou moite. 

€ 4 Si 
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Si un voyageur fe trouve' dans le cas:d’être forte. 
ment mouillé de la pluie, il faut fur-tout qu'il ait oin 
de fe procurer un lit bien fec, de faire aérer les draps, 
de vétir une chemife bien feche et paffée à la vapeux 
de fucre ou de quelqu'autre aromate, de fe frotter, 
avant de fe coucher, tout le corps avec de la flanelle, 
pour rétablir la tranfpiration. |. Les parties du corps 
qui auront étè mouillées peuvent être lavées avec de 
Yeau tiede ét un peu de favon. ‘Si les circonftances 
ne permettent pas d'ufer de ces précautions, il faut: fate 
re en forte d'être dans un mouvement continuel jus- 
qu'à ce que les habits foient fécs: Cependant il faut 
éviter le plus qu'il eft poffible de fe trouver dans cette 
necellite , Tur- tout fi on n'y eft pas accoutumé; parce- 
quil peut en refulter des coliques, des xhumatismes 
et d'autres maux. 


Si la chaleur du foleil a excité une forte tranfpi» 
ration, il ne faut pas dans cet état s'expofer au ferein, 
fi on eft obligé à le faire il ne faut abfolument pas 
salleoir, il faut au contraire relier toujours dans un 
mouvement continuel, qui entretienne la tranfpiration 
et diminue de beaucoup les accidens qui peuvent re- 
fulter d'un refroidillement fubit. 


Si l'envie de sinftruire porte à aller vifter les 
hôpitaux, il ne faut jamais y entrer avant d'avoir dé 
jeüné; parcequ'ayant l'eftomac vide on eft plus expofe 
à ètre infecté par les maladies contagieules, 

Une des regles préfervatives dans ces occahons eft 
de manger, avant d'aller voir les malades, un petit 
morceau de pain trempe dans dn vinaigre, de fe gar- 


gari 
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garifer la bouche et fe laver les narimesetlà bouche avec 
du vinaigre camphré. I faut aufi faire attention à ne 
pas avaler fa falivetant qu'on fe trouve dans uri hôpital 
Il feroit méme à propos de-tenir dans fa bouche un 
petit morceau d'eponge, ou de papier gris, dans les 
quels la falive s'mmbibe. On feroit aufli trés bien dans 
de pareilles occafions de boire un verre de vin dans 
lequel on fait dilfoudre du fucre, et y mêler le jus de 


la moitie d'un citron. 


Un voyageur devroit toujours être muni des chos: 
fes fuivantes: 


Jne bouteille; de vinaigre des quatre voleurs. 
Une bouteille, de bonne eau de- vie de France. 
Une: bouteille, d'eau d'arquebufade, ou de 

baume du Pérou. 
Un flacon de fel ammoniac, contre lesévanouif. 
fermens. 


Un flacon, de liqueur Anodine d’ Hofmann 


6. 
Du numéraire dont un voyageur doit 
fe pourvoir, 


T feroittrès imprudent a un voyageur de porter beau- 
coup d'argent avec foi. Le moyen le plus fage et le 
plus für eft de-fe munir de lettres de cxédit pour les 
grandes villes, 

€ 5 Leà 
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Les lettres. de credit fur dé bonnes maïfons de 
commerce, font en quelque facon preferables aux let- 
tres de change? parceque les, fommes de ces dernieres, 
foit qu'elles foient fortes ou modiques, fuivant l'exi- 
gence de càs; on risque quelque fois à: fe trouver enga- 
ge dans des procédures lentes, qui retardent lé cours du 
voyage; au lieu que Ja lettre. de credit a Pavantage.de 
donner au Voyageur le droit; de.deniander des avis fur 
ce qui concerne fes affaires, et de requetir l’aflifiance 


du banquier à qui il eft adrelle. 


Il eft indifpenfable d'étre muni de plufieurs lét- 
tres de crédit, pour ne pas fe trouver dans l'embarras 
de manquer d'argent, fi dans om cas imprevu l'une 


d'elles n'était pas acceptée. 


Si on eft dans la nécelfité de depofer chez un ban- 
quierle montant de la fomme pour laquelle on prend 
des lettres de crédit, on fait mieux de la lui remettre 
en.conträts, ou billets de banque qui rapportent inté- 
rets, parce qu'alors il ne comptera point de provifion, 
ou fe contentera d'une modiqué. Ce quil y a de 
mieux, et ce qui eft le plus en ufage, elt de donner 
une caution folide pour le montant des lettres. de 


crédit. 


Un voyageur ne peut pas être trop für fes gardes, 
par rapport aux faux billets de banque ou autres. pas 
piers publics, qui fe trouvent partout en circulation ; 


furtout dans les états du Pape; - 


Dans certäins pais où lechange de l'or avec la 
monnoie eft à un haut prix, ce qui octäßonne des 
per 
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pertes par rapport aux petites dépéhfes, il. ef im. 
difpenfable de prendre -d'exactes informations, fi on 


ne veut pas fupporter des pertes évidentes, 


7. 


Des lettres de recommandation, 


Le voyageur qui veut jouir des avantages que [uk 
fournit Pambaffadeur de fa nation, doit être perfonnet- 
lement connu de lui, ou être muni de lettres de rés 
commandation qui lui foient adreífées, ou lui être 
préfenté par une perfonne de difiinction, 


Outre les lettres de recommandation à l'ambalfa- 
deur, il eft encore necellaire qu'il en ait pour des ban» 
quiers et des maifons de commerce. Elles lui feront 
peut- être plus utile que celles qu'il pourrait avoir reçu 
pour les perfonnes de là premiere nobléfle; parceque 
les premiers font à même de lui rendre des fervices 
marques pour des choles interellantes, et qu'ils s’y prê- 
teront avec plaifir. Cependant il elt très necelfaire et 
louvent. d’une grande utilité, d'en avoir pour les pers 
[onnes d’un.xang diftingué. 


Les lettres de recommandation à des perfónnes 
méme de balle condition ne doivent pas étre négligéés, 
parceque en qualité d'étranger on a befoin d'amis ;- et 
malheureufement on trouve peu de perfonnes qui s'ire 
térelfent réellement pour un étrangers Si d'ailleurs le 
Voyageur gelt pas dépourvu de ce qu'on nomie.la 
come 
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connoiffaüce des hommes, il trouvera de grandes ref 
fources. dans la fociété des perfonnes de cetteclafle. S'il 
a aufli l'art de tirer parti des gens du peuple; ils pour: 
ront lui être d'une grande utilité. Il faut étudier 
Phomme dans tous les états, et un voyageur fort fou- 
vent moins infiruit d'un palais que d'une chaumière. 


Des lettres de recommandation pour les premiers 
employés des bureaux des doudnes, peuvent être très 
utiles a un voyageur; en ce qu'il peut par ce moyen 
fe procurer des notions juftes et deg détails authenti- 
ques de l'importation et de l'exportation, en gencral 
de tout ce qui concerne le commerce et les manufactu- | 


xes d’un pais; ce qu'il ne pourroit pas obtenit ailleurs. 


9. 


Diverfes obfervations 


r 
T out voyageur devroit avant de quitter fa patrie faire 
un teftament péremptoire, pour éviter toute difcullion 
qui pourroit s'élever entre les membres de fa famille 


au cas qu'il vint à deceder en pais étranger. 


Il faut être prévoyant dans le choix que l'on fait 
d'un compagnon de voyage. S'il a [d'autres objets, 
d'autres intentions, d'autres intérêts que les nôtres; 
sil penfe- différemment que nous; sil manque de 
generofite, d'activité, d'envie de s'infiruire, il nous 
deviendra a charge et fa feule. préfence détruira tout 
ce 
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ce qu'auroit eu d'agréable un voyage fait en 'fociété 
d'une perfonne d'un tout autre caractère. 


Lorsqu'on eft en. pais. étranger il faut éviter de 
parler dans les fociétés de religion, et d'affaires politia 
ques, autant que des fiennes propres; à moins que ce 
ne foit avec des perfonnes dont on connoit à font la 
facon de penfer. 


La curiofité qui a pour but l'envie de s'infiruire, 
ne peut être confiderée que comme une bonne qualite 
dans un voyageur, qui a envie d'étre utile à fa patrie. 


Quelqu'un A. qui la nature auroit refufé.une cer- 
taine ouverture d'efprit et un. certain degre de juge- 
ment, loin de tirer pxofit de fes voyages, fera pire en 
revenant que lorsqu'il eft parti. ` Socrate a bien rai- 
fon.lorsqu'il dit: Un. infenfe, pour: devenir prudent, 
doit changer d'efprit | plutôt que de climat. 


Lorsqu'on eft admis dans une fociete, il faut fai- 
re attention à l'efprit qui y domine, et fe régler d'a- 
près cette rematque; on gagne par-là la bienveillance 
de cette méme fociéte et la converfation en deviendra 
plus generale et plus libre en notre prefence, Il faut 
auffi plus queftionner que décider, et éviter le ton 
contrariant, autant que le décifif. 


L'art de plaire dans les fociétes n’eft pas d'entrer 
dans des détails circonftanciés de tout ce qu'on racon- 
te; mais de régler fon difcours de manière, à laiffer 
aux auditeurs la faculté de fuppléer certaines chofes 
qu'il palle fous filence, 

Cha- 
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Chaqu'un voit avec plaifür qu'on lui faffe des 
queftions fur ce qui eft de fa compétence; parceque 
par-là on lui fournit les moyens, de fe montrer fans 
eftentation fous le point de vue qui lui eft le plus 
avantageux. 


Le fage net à profit tous les momens , fans qu'au- 
cun puifle lui échapper. La durée de la vie eft cour- 
te! mais on peut la prolonger, en l'employant avec 
économie, ceft-à-dire, en mettant à profit toutes 
fes parties, 


Un voyageur philofophe confidere fa patrie fous 
le même point de vue qu'il verroit un ami malade; 
il eft occupé fans relàche à la recherche des moyens 
qu'il doit employer pour fon rétabliffement. 


Celui pour qui il fuffit de n'être inftruit que de 
ce que d'autres favent ou ont découvert avant lui, 
n'inventera jamais rien. Celui qui weft occupé qu'a 
fuivre ce que d'autres ont tracé, n'a point de but fixe; 
parce qu'il eft rare de trouver ce qu'on ne cherche pas. 


Un des devoirs de l'homme eft d’être utile. Ce- 
lui qui ne peut, ou ne veut pas l'étre, peut ètre res 
gardé comme nul; car quiconque manque de facultés 
peut à peine penfer à.foi. 


Celui qui s'applique à fe perfectionner, travaille 
avec foin pour les autres. Le vicieux eft injulte en» 
vers les autres, à qui, s'il avoit eu des moeurs, il au» 
toit pu être utile, 


Ce 
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Ce n'elt qu'en nous rendant utiles à notre pro- 
chain, ne fut-ce que pour le bien-être d'un feul mem- 
bre de la fociete, que nous travaillons a notre bon- 
heur perfonnel. 


Je ne puis mienx terminer ces obfervations qu'en 
citant les belles paroles de Sénéque, qui en parlant 
de lui-même, difoit: Les découvertes les plus interef- 
Jantes cefferoient d'avoir des attraits pour moi, P j'etois 
oblige à ne les communiquer à perfonne; et je meprife- 
vois la fageffe, fi j'en devois feul faire ufage. La pof- 
Selion wen eft agréable qu'autunt qu'on peut la comma- 
miquev. " 
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% 
Remarques detachees du Redacteur du 
Guide, 


M ontesquiew Va dit après avoir parcouru l'Europe: 
l'Allemagne elt faite pour y voyager, l'Italie pour y 
féjourner, l'Angleterre pour y penfer, et la France et 
la Suiffe, pour y vivre. 


Les Anglois et les Allemands, font, de tous les 
peuples de l'univers ceux, qui voyagent le plus fre- 
quemment. Sur cinquante voyageurs qui pallent an- 
nuellement les Alpes, on comptera communément 
plus de trente Anglois, lept a huit Allemands, deux 
ou trois François; le refte ce font des Polonois, des 
Rufes etc. Mais je n'ai vu revenir aucun de ces vo- 
yageurs, qui n'ait avoue de bon coeur, ,, qu'il n'apprit 
` D H 5 ^ À 
à voyager qua fes dépens.” Peut-être que les rémar« 
ques faivantes peuvent fervir à lui enépargner. Celt, 


au moins, l’objet principal de tont cet itinéraire. 


C'eftfur-tout en pays étranger qu'il faut fe refow- 


venir du proverbe d'Henri IV. 


Parole douce et main au bonnet 


Ne coute rien et bon eft. 


I y a une grande difference entre voyager dans 
uh pays, et le parcourir. Les courles trop rapides 
ne font qu'éfleurer la furface des connoillances à ac- 


qu erir, 
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queur, et n'infirui 


font qu'enrichir 
les maitres de pofte, et laiffent vuides la tète. et l'efpritz 
Elles font également nuißbles au corps et à lànie. 
Cch une trifte gloriole que celle de fe tranfporter fans 
necellite, avec la rapidite de l'éclair, d'une des extrèmis 


tes de l'Europe à lautre. 


pays, dans lequel il voyage. Lal 


adoptée généralement en Europe, fupplée, au befoin, 


à ce défaut, excepté en Anpleterre. Perfonne ne de- 


vroit voyager en pays étranger, fans y porter une con- 


noiffance exacte de fa propre patrie. En negli 


geant 
cette précaution on s’expole quelques fols à des incon- 


venients ou ridicules ou funeltes. Il faut chercher 
a puifer dans les meilleurs livres de voyage, des idées 
fuccinctes fur l'état civil, politique et moral d'un pays. 
Sans cela on court rifque de ne copier pour fon jour- 
nal, que des obfervations déja mille fois faites. Ce 
x'eft pas pour courir en babaudant par les palais, les 
églifes et les cabinets de curiofités, qu'on voyage, mais 
pour fe former le coeur et lefprit, et pour fe rendre 
utile a fa patrie.’ 


Je place à la tête des inftructions, néceffaires aiig 
jeunes. gens. furtout que l'on fe propofe de faire voya 
ger: i. L'étude particuliere de Vhiftoire des peuples 

qu'ils 


*) Je recomande à tous les voyageurs: Xe dicilonnaire de 
poche par M. Ehrmann. & Strasbourg, 1737. petit in 4te. 
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s doivent viüter. 2. Celle des principes fonda- 


qui 


mentaux des [ciences et des arts; je ne m’appelanti- 


rai pas fur la nécelfité des connoillances hiftoriques; 


elle eft d’une évidence fenfible. Je fais qu'il y a des 


genties privilegies, qui.naillent avec un tact aufi jufte 


que délicat, mais le nombre en elt peu confidérable. 
Mais quels font les objets de prédilection, et fouvent 
es [euls que recherchent dans leurs courfes la clalle 
dés voyageurs qui donne lieu à cette réflexion? les 
meilleures auberges; les cafés; la demeure de leurs 
banquiers; les fpectacles etc. 


C'eft avec les yeux de la maturite, dit M. le com- 
te de Choifeul- Gouffier dans [on beau difcours preli- 


minaire du voyage pittorelque de la Grece, Celt avec 


les yeux del ite qu'il importe de xc 


im] 

ren 

Gi 
“ 


et peut-être en general eft-ce dans cette époque qu'il 


fauderoit placer les voyages. L'homme qui voyage 


entre les 


diftanc 


dans la maturité, place a eg 


deux termes de la vie humaine, pa 


ges de l'un et de Pautre; il joint la vivacite du fenti- 


ment a la force de la réflexion. 


Beaucoup de perfonnes pénfent, qu'un compagnon 


de voyage en augmentera les agrémens. ‘Il y adau- 
trés, qui aiment plutôt a voyager feuls. "Dans le pre- 


mier cas jeconfeillerois, de choifir fon comp 


qe fon égal en'age, rang et fortune. MH faut fur- tout 
que fon goùt- pour les plaifirs, les depenfes, et les 


petits ai mens, s'accorde parfaitement avec le 


nôtre, 
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Un bon domeftique, für la fidelite et fur le zèle 
de qui on puiffe compter, eft de la premiere néceffité 
en voyageant. Qu'on fe garde de prendre le premier 
inconnu; il vaut mieux choifir un homme für, parmi 
fes compatriotes; que les liens de la même patrie atta- 
cheront encore plus fortement à nos intéréts: on fera 

ulli bien, de ne le clioifir pas trop jeune. 


En hyver les yeux fouffrent extrêmement de 
Veblouillement de la neige, et des vents vifs et pene- 
trants. Pallas faifoit ufage, à l'exemple de quelques 
peuples nomades, d'une efpéce d’oeillere, C'étoient 
des petites tablettes d’ivoire fendues au milieu, par 
une fente mince, et attachees fur les yeux. 


— 


Les voyages par mer, font moins difpendieufes, 
et même plus commodes à certains égards, que les 
voyages par-terre. Les minéralogifies et les botani- 
ciens, aiment à voyager a pied. . D'autres préfèrent 
les voyages à cheval; ils réuniflent beaucoup d’avanta- 
ges et-d'agrémens, a des peines et des difficultés quel- 
quefois trés. graves. La maniere la plus ufitee de 
voyager, Celt de prendre la pofte.  C'eft auffi la ma- 
niere la plus commode, la moins couteufé, et qui 
épargne le plus de tems; chofeineftimable, fur-tout en 
voyage. .Jé dis, la moins couteule, car je fuppofe, 
que quiconque prend la pofle, le fait, pour paller 
d'un feul trait d'une ville principale à l'autre, en cou- 
rant tout le jour, et en ne s'arrétant, que la nuit ou 
au but. Légéreté, commodité, folidité, doivent'être 
les feuls mérites d'une voiture de voyage. L'Angle- 
terre eft le feul pays au monde, ou lon pourroit fe 

Da paller 
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paller d'avoir une voiture $ foi. Par-toutailleurs c'eft 


un beloin indifpenfable, 


Il faut bien recomander.à [dn domelfique, > de 
vifiter.à chaque pofte les rouen, et Je foupentes , et 
de-s'aflurer, que les malles font bien: attachées, ét que: 
tout foit en état folide. Ces précautions epargnent 


quelquefois bien des retards et des accidens. ` On 


17 


voitures a chaque polte;. 


ige gifter, qui le fait fans 


En France, en Angleterre, en 


quon le 
Italie, on ne grailfe la voiture qua la demande ex-' 
preffe du voyageur. Il faut fe munir alors de graille ` 
en Allemagne on en trouve a chaque polte. Jai cou. 
plufieurs fois vingt poftes en France, [ans grailler, 


Ou ae faifoit qu’arrofer: de teins en:tems, les aillieux. 


D ne faut pes fouffrir. que. le pofiillon s'écarte du 


chemin battu, ou. pale far. des: champs enfemencés, ! 


Cette règle eft furtout à oblerver en Saxe, en Prulffeetc, 
QUi.il nya guéres des chaulIées,. où les chemins font 
quelquefois en très mauvais. état; Quand on n'y. prend 
pas garde, on s’expofe A des querelles avec les paylans, 
qui finillent ordinairement trés mal, Quand il faut 
paller des’ torrents ‚ou des eaux débordées, il vaut 
mieux engager le poftillon. par des promelles, de de- 
teler un cheval, et d'en fonder la profondeur, que de 
Sen remettre au hazard. Je conleillerois, furtout au 
beauzfexe, qu'on ne fe permette point, fans necellite 
urgente, de voyager de nuit. Indépendament des 
dangers, des rilques de differens genres que l'on peut 


col- 
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courir; ne fe prive-t-on pas d'un plaiür qui ne fau: 


foit être trop multiplie; celui de voir? 


Ceft une fenfibilité très mal placée; que de per- 
mettre à des piétons inconnus, fur-tout en Italie, de 
fe placer devänt ou derrière la voiture. | Plufieuis 
voyageurs ont payé dé leur vie, ou de la perte de 


leurs. élfets, wette mifézicorde inconfideree. 


1 


Il fait donner largement aux poltillons pour Bör- 
Ye; en hauflant de quelques fous ou gros la gratifica- 
tion ordinaire, ou fixée par les réglemens je nren fuis 
toujours bien trouvé. Le bruit de votre largelle fe 
propage de pofte en pofte, et vous vous dedomagerez 
par là vitelle, dece que votre bourfe a perdu de petite 


monnole. 


C'eft une régle d'ancienne date, qu'il faut tou- 
jours préférer les meilleures auberges aux petites et 
mesquines. Dans les auberges d'un certain rang, tout 
a fon prix fixe, au lieu qu'un aubergifte pauvre, chere 


chera toujours à profiter de l’occahon, 


Dans nñe ville étrangère il ne faut fe fervir que 
du aoimeftique de place, que le maitre de votre auber- 
ge vous Aura prelente et dont il répond. T faut tou 
jours tenir fous clef, fes papiers d'importance, et [es 


DS eiers 
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efféts les plus précieux, et ne jamais oublier qu'entre 
les mains d'un autre il exifte encore une clef de votre 


appartement. 


. Je donnerai une table: des dépenfes, quand om 
court la pofte en France, en Italie et en Angleterre. 
En Allemagne on peut fixer, par mille allemand, ä dou- 
ze bons gros ou à un forin la dépenfe d'une perfonne, 
qui voyage avec la pofte ordinaire, y compris le prix 
des places, les pour- boire, et les depenfes de necelli- 
ie. Quand on voyage en voiture à foi, attelee de 
deux chevaux de pofte, on peut fixer, la dépenfe par 
mille allemand, à ün écu de fix livres poux le maitre 
et le domeftique; et attelée de trois chevaux , a deux 
écus d'Allemagne: Je refte à proportion. Cette fomme 


fera plus que Juffifante pour fournir aux frais des che- 


vaux de pofte, aux droits de paffage, aux droits de 
graillage, aux pour-boire; et cetera. Le féjour dans 
les grandes villes eft trés cher, quand il eft de courte 
durée, Mais les frais diminueront fenfiblement, quand 
on fait un féjour de plufieurs mois parceque alors on 


prend de certains arrangemens. On fe loge alors dans 


des chambres garnies, dans des mailons particulieres, 
et l'on y gagne toujours fur le prix des auberges. C'eft 
far-tout le cas à Vienne, à Pétersbourg, à Paris, à Lon- 


dres, et dans presque toutes les villes capitales, 


Je regarde comme indilpenfable, de fe faire un 
plan de voyage, dont on ne s'écarteróit que dans le 
cas d’une nécellité abfolue. Ce plan doit être arrête 
1. en conféquence du temps que l'on veut employer; 
et 
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et 2. d'après les confi s locales qui peuvent in- 


- viter a fe rendre dans un pays plutót que dans un au- 


tre, a des époques déterm Voici un plan ponr 


qui quitteroit Londres dans les derniers jours de lhi- 


ver. - Debuter par la Hollande; A ou 5 femaines fuff- 


fent pour ia bien voir. Diriger fur Hanovre, 


Dresde, Prague et Vienne; fe replier fur ! 


Infpruck et Milan; on doit faire en forte d'y arriver 
vers la feconde moitie de automne. Prendre enfui- 


te la route de Modene, Ancone, Lorette et Rome: 
ne faire que s'y repofer, et fe rendre directement 


cette ancienne capitale du monde, jusques et compris 
les dernieres fêtes de Pàques. Reprendre la grande 
route de Florence, Bologne et Venife, où il eft in- 
iéreffant d'arriver pour la foire de PAfcenfión. Gou« 
verner fur Vérone, Mantoue, Piacenza, Génes, Tu- 
rin. Daller le refte de l'été et le fecond automne en 
Suiffe, et l'hiver qui fuit, à Nice ou Montpellier. En- 
fin confacrer le printems fuivant à lexamen des prin- 
cipales villes de la France, retomber fur Paris, y fé- 
journer 4 à 5 femaines, et regagner par Bruxelles et 
Oftende les rives enchanterelles de la Tamife.. En re- 
capitulant cette efquiffe de voyage, on s'appercevra 
que 98 à 3o mois fuffifent pour l’executer, en accor- 
dant par-tout le tems necellaire pour voir ce qui me- 
tite réellement d’être vu, Au refte je ne donne ce plan 
de voyage, que pour développer mon idée fur la necel- 
fite de fe circonfcrire un cercle quelconque. Je tiens 
fi peu à celui-ci, que je ne l'ai point fuivi moi- 


inenme. 
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Mr. Twifs, célèbre voyageur Irlandois, veut que 
lon commence l'infpection d'une ville étrangere, par 
monter avec fon plan a la main fur la tour ou l'émi- 
mence la plus haute, qui s'y trouve, pour fe former 
le coup d'oeil de fon enfemble et de fa fituatíon. II 


exifte de presque toutes les grandes villes, des de= 


fcriptions bide; quil ne faut pas ne 


confulter, non plus que les affiches, les gazeties, les 


iger de 


feuilles d'avis, qui s'y publient. Souvent on y puile 
des notes inftructives, et des informations dont on ne 


(e doutoit pas, et qui nous viennent trés -à propos. 


ivois à choiür un état, ce feroit letat du 
voyageur, et fi je défirois d'appartenir à une nation 
quelconqhe, ce feroit à la nation des voyageurs. De 


tous les états humains, qui exiftent fur ce globe, il 


me qui réuniffe à cé degre, honneur, 


; et qui foit affranchi de toutes les 


rds et des vues politi- 


ques et particulieres ne ccffent de mettre, quand on 


vegete ‘dans fon ‚pays natal. Ceit un étranger! 


» 


Ces mots maeiques fervent d'excufe à bien des cho- 


fes, et ou des portes, qui refteront tou- 


jours 3j, dux 


du pays. Quiconque 
a voyage foufcrira debon coeur à ce que j'avance; jene 


trouverai des incredules que chez les perfonnes , qui 


1 


A SC quac i le : $ a. 
par gout ommodite ou d’irrefolution, aiment ave- 
geter dans le pays, ou le hazard les fit naitre. Entre 


les préjugés que Pierre I. ent beaucoup de peine a de- 


truire paz 3, on diftingua le fuivant:'., VO- 


z ; » 
»Yager en pays ewanger, eft un crime irrémifible. 


es 
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Les patriarches de ce tems le jugeoient digne de mort. 
A préfent les Seigneurs Rufes font grands voyageurs, 
et c'eft à leuxs voyages et aux voyages de leurs monar- 


ques que ce vafte empire eft. redevahle de fes premiers 


progres, qui. lont porté au faite de la grandeur et 


fplendeur. 
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H. 
QUARANTE MAXIMES 


DE J. J, ROUSSEAU, DE MONTAIGNE; 
ET DE SHERLOK. 


LIL R o üu s 8 € À tu 
1, 


P5 étudier les hommes, faut-il parcourir Ia terre 
entière? Faut-il aller au Japon obferver les Europe- 
ens? Pour connoitre l’efpece, faut-il connoitre tous 
les individus? Non, il y a des hommes, qui fe reffem- 
blent fi fort, qu'il ne vaut pas la peine de les étudier 
féparément. — Celui, qui a comparé dix peuples, 
connoit les hommes, comme celui, qui a vu dix 
Francois, connoit tous les François., 


2 


En fait d'obfervations de toute efpèce, il ne faut 
pas lire, il faut voir, 


GC 


de 


Il ne fuffit pas, pour sinfiruire, de courir les 
pays, il faut; favoir voyager. Pour obferver, il faut 
avoir des yeux, et les tourner vers l'objet, qu'on veut 
connoitre. 
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4. 


fent encore moins que les livres; p: 
Yart de penfer; que dans la lecture leur efprit eft au 
I H D 
moins guide par l'auteur, et que dans leur voyages, 


D Caxr eh roir rh e Zeg 
il ne favent rien voir d'eux memes. 


Os 


Je tiens pour maxime inconteftable, que, qui- 
conque n'a vu qu'un peuple, au lieu de connoitre les 
hommes, ne connoit que les gens avec lesquels il 


a vécu. 


6. 


Tandis qu'un Francois court chez les artifies d'un 
pays, qu'un Anglois en fait delfiner quelque Antique, 
et qu'un Allemand porte fon Album chez tous les fa- 
vans, l’Efpagnol étudie en filence le gouvernement, 
les moeurs, la police; et il eft le feul des quatre, qui, 
de retour chez lui, rapporte, de ce quil a vu, quel- 


que remarque utile a fon pays. 


7e 

Les anciens voyagedient peu, lifoient peu, fai- 
foient peu de livres, et pourtant on voit dans ceux, 
qui nous relient d'eux, qu'ils s'obfervoient mieux les 
uns les autres, que nous n'obfervons nos contempo- 
xains, — Tacite a mieux décrit les'Germains de fon 
tems, qu'aucun écrivain n'a décrit les Allemands d'au- 
jourd'hui. 
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Les voyages poullent le naturel vers fa pente, et 
achevent de rendre l’homme bon ou mauvais. Qui- 
conque revient de courir le monde, eft, à fon retour, 
ce qu'il fera toute fa vie; il en revient plus de mie- 
chans que de bons, parce qu'il en part plus d'encling 


au mal qu'au bien, 


9. 


Il y a bien de la difference entre voyager pour 
voir du pays, ou pour voir des peuples. Le premier 
objet eft toujours celui des curieux, l'autre gelt pour 
eux qu ’accelloire. Ce doit être tout le contraire pour 
celui, qui veut philofopher. ` L'enfant obferve les 
chofes, en attendant qu'il puiffe obferver les hommes. 
L'homme doit commenter par obferver fes fomblables; 


et puis il obferve les chofes, s'il en ale temps. 


10; 


La liberté neft dans aucune forme de gouverne- 
ment; elle eft dans le coeur de l'homme libre, il Ia 
porte par-tout avec lu. L'homme vil porte par- 
tout la fervitude. L'un feroit efclave a Geneve, et 


Yautre libre a Paris. 
II. 


Tontes les capitales fe reflemblent; tous les:peu 
ples s'y mt olent, toutes les mioéurs s'y confondent; cé 
weft pas là qu'il faut "aller étudier les nations: Paris 
er Londres ne font a mes yeux qué la méme ville, == 
Si-tót qu'on me parle d'une ville compofée de deist 


t mille ames, je fais d'ayance, comment on y vit. 


19, 
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D 


n : i ix s 
Cet dans les provinces reculées, ou il y a moins 


L 


; 
de mouvemens, de commerce, où les € 


g. 


ers voyae 
gent moins, dont les habitans fe déplacent, moins, 
g 

changent moins de fortune et d'état, qu'il faut aller 


étudier le génie et les moeurs d’une nation. 


Chercher le bonheur fans lavoir, où il eft, cef 
sexpoler à le fuir; Ceft conxir autant de rilques con- 


traires, quil y a de routes pour s'egarer. 


14. 

— Tel pafe la moitie de fa vie à fe rendre de 
Paris à Verfailles, de Verfailles à Paris, de la ville. 
à la campagne, de la campagne. a la ville, et d'un 
quartier à l'autre, qui feroit fort embaralle de fes heu- 
res, s’il m'avoit le fecret de les perdre ainf; et qui 
s'éloigne exprés de fes affaires pour s'occuper à les al- 
ler chercher: il croit gagner le temps, qu'il y met de 
plus, et dont autrement il ne feroit que faire; ou 
bien, au contraire, il court pour courir, et vient en 


polte fans autre objet que de retourner de méme. 


= 15. 

On welt jamais ridicule que par des formes des 
terminees; celui qui fait varier [es fituations et fes 
plaifirs, efface aujourd’hui l'imprelfion d'hier; il eft 
comme nul dans l'efprit des hommes, mais il jouit; 
car il eft tout entier a chaque heure et à chaque 
ohofe, 


16, 
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16, 
La véritable politelle confifte à marquer de la 


ice aux hommes; elle fe montre fans pei- 
^UE : ATE 
ne, quand omen a; deli pour celui, qui men a pas, 


qu'on eft forcé de réduire en art fes apparences. 


17: 


Au lieu d'être arlificieux pour plaire, il fuffira 
d'être bon, au lieu d'étre faux pour flatter les foiblef- 
fes des autres, il fuffra d'être indulgent. 


18. 

La nature [emble vouloir derober aux yeux des 
hommes fes vrais attraits; auxquels ils font trop peu 
fenfibles, et qu'ils défigurent, quand ils font à leur 
portée: elle fuit le lieux frequentes; c'eft au fommet 
des montagnes, au fond des forêts, dans des isles 
defertes, qu'elle étale fes charmes les plus touchans. 


19. 


L'erreur des prétendus gens de goût eft de vouloir 
de larg par-tont, et deinètre jamais contens, que 
l'art ne paroiffe; au lieu que c’eft a le cacher, que 

à 
bt 


confifte le véritable goût; fur-tout quand il eft ques- 


tion des ouvrages de la nature. 


20. 


Un homme, qui voudroit divifer fon temps par 


intervalles entre le monde et la folitude, toujours agi- 
te dans fa retraite et toujours etranger dans le monde, 
£ 


ne feroit bien nulle part. 
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Je trouve, que ceít ne folie de vouloir etudier 


le monde en fimple [pect 


qu'obferver, woblerve rien, parce qu’etant inutile 
à AS : S Er 
dans les affaires et importun dans les plais, il n'eft 


admis nulle part. 


Ienorez-vous, qu'il y a des objets li odieux, quil 


nelt pas méme permis à l'homme d'honneur de les 


voir, et que l'indignation de la vertu ne peut Dro, 


ter le fpectacle du vice 


L'hüumanite coule comme une eau pure et falu- 
taire, et va fertilifer les. lieux bas; elle cherche tou- 
jours le niveau; elle laiffe à fec ces roches arides, qui 


menacent la campagne, et ne donnent qu'une ombre 


le ou des éclats pour écrafer leurs voifins, 


24 


Voyager, pour voyager, Celt errer, être vaga» 
bond; voyager pour s’inftruire, eft encore un objet 
trop vague; linftruction, qui n'a pas un but déter- 
mine, n’eft rien. 


Grat 


me y 


Le commerce des hommes et la vifite de 
gers eft merveilleufement propre à 


non pour en rap] 
Noblelfe Francoife, combien de pas a Santa Rotonda 


comme d'autres, combien le vifage 
que vieille ruine delà, eft plus long ou plus large que 


& vous 


chofes inconnues et nouvelles, 


moderee agitatign le met en h 
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MONTAIGNE 


c 


29. 


x26 
sinfa 


vorter feulement à la mode de notre 


ou la richelfe des caleffons de la Signora Livia; ou, 


deNeron de quel- 


celui de quelque pareille medaille: mais pour en rap. 
porter principalement les humeurs de ces nations et 
leurs façons, et pour frotter et limer notre cervelle 


contre celle d'autrui, 


26. 


Ceft une rare fortune, mais de fonlagement in. 
j efitmable, d'avoir un honnete homme d'entendement 


ferme et de moeurs conformes aux vôtres, qui aime 


fuivre, 


27». 


Le voyager me femble un exercice profitable, l'as 


a une continuelle exercitation à remarquer des 
Et je ne lache point 


meilleure école, comme jai dit fouvent, à façonner 
la vie, que de lui propofer incellamment la diverlité 


d'autres vies, fantaifies et ulances; et Jui faire 
perpétuelle variete de formes de notre 


Le corps n'y eft i off ni travaille et cette 


nature, Le 


"e 
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SHERLOKE 


28. 


Bien des geus regardent les voyages comme inuti- 
les, un plus grand nombre encore les regardent com: 
me pernicieux: Jusqu'à prefent je nai encore và per- 
fonne qui eût voyagé, parler contre les voyages; et 
fans avoir voyagé il me femble qu'on ne fauroit en 


juger. 


29. 


Mais à quoi bon voyager, dira-t-on? me peut- 
on pas boire, manger, dormir, faire toutes les fonctions 
de la vie animale, et être un brave et honnété hom- 
me, fans avoir vu la France ou l'Jtalie® affürément on 
le peut, etiln'eft pas méme necellaire pour cela de 


favoir lire. 
80. 


La premiere objection que l'on fait, cet que les 
voyages peuvent aifement corrompre les moeurs des 
jeunes-gens, Qu'un paylau de la Sie ou un bour- 
geois d’une petite ville ecartee d’Angleterre refufe, par 
cette railon, de laiffer fortir fon fils de fon trou, je 
fuis de fon avis. Mais vouloir nous perfuader, quil 
y a plus de vices dans les autres andes villes del’Eu- 
rope, qu'à Londres; en vérité Celt une erreur. 

or. 

Les trois écueils les plus dangereux pour la jeus 
nelle, c'eftle vin, le jeu et les femmes. L'ivrognerie 
eft inconnue aux François. $i quelqu'un entsoit.un 
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peu grifé dans une fociete, les hommes le recevroient 
froidement, les femmes ne lui parleroient point, et 
on ne le recevroit plus, ^ Les François déteftent tel- 
lement l'ivrognerie que l'homme du peuple meme la 
méprife. Voilà donc un vice qu'un jeune homme ne 
contractefa point en France. Au contraire, fi pax 
malheur il y eft adonné avant que de voyager, et 
qu'il ait le moindre fentiment de honte, le moyen le 
plus efficace pour Ven corriger ne feroit-il pas de l'y 
euvoyer ? 
32, 

Vai vu en pays étranger des Anglois perdre au jeu 
des fommes confidérables. Mais neuf fois fur dix, 
cétoient les Anglois qui étoientjoueurs. Lorsque Pha- 
bitude de ce vice elt une fois paffée en nature, et 
qu'un jeune homme la porte avec lui en fortant de 
fon pays, il fréquentera lesmaifons de jeu; et, foit 
dit en pallant, il y en a bien moins dans les.autres vile 
les qu'a Londres. S'il aime la mauvaile compagnie il 
la trouve par -tout, et s’il fréquente les efcrocs il doit 
s'attendre à être dépouillé fans miféricorde. Les jo- 
lies femmes et les joueurs de profellion (parmi les 
quels on trouve des gens de qualite) fe réuniflent pour 
lui méttre le fang en mouvement, pendant qu'ils res- 
tent de fang froid; et lorsqu'ils lui ont tourne la téte, 
ce qui leur réullit de manière ou d'autre; ils finiffent 
par le dépouiller fans pitié. Mais comme je vous l'ai 
déja dit, il y a peu de ces maifons, et celui qui y en- 
tre les a cherchées. Avec votre permiflion, Monfieur, 
avez-vous joué quelque fois, me demanda un Itas 
lien? == Qui; Monfieur, autre fois, — Vous elt-il 
arri- 
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arrive de perdre? — Presque toujours. — Eh bien, 
continua-t-il, je vais vous enfeigner deux règles 


pour ne jamais perdre. 


i, Ne jouez jamais avec des perfonnes que vous ne 
connoillez pas. : 


o. Ne jouez pas même avec ceux que vous cónnoif- 
fez. — — J'invite les jeunes gens qui voyagent 
à profiter de la lecon de mon Italien, Cepen- 
dant par jeu je n'entends pas ici, les jeux. de 
commerce que lon joue avec les dames dans la 
bonne [ociete. " 


99. 


ll y a deux moyens de fe rendre agréable aux 
étrangers. Üefi d’être poli envers tout le monde, de 
favoir sexprimer élégamment et fans gène, et faifix 
l'efprit et la finefle des exprellions dont fe fervent ceux 
avec lesquels nous nous entretenons, Ce font princi- 
palement ces qualités qui manquent aux jeunes- gens. 
Ils ne s'avifent pas de chercher des idées agréables, ils 
s’expriment avec difficulté, et ils s'embàrallent fort peu 
dela langue de celui qui leur parle, ils ne. cherchent 
que l'idée. Une phrafe commune acquiert fouvent 
dans la bouche d'une Prangoife, une certaine grace; 
une certaine délicateffe qui charme un Francois, et qui 


échappe presque toujours à un étranger. 


Quels font dont maintenarit les avantages qu'on 
retire des voyages? ils font grands et en grand nom- 
Ea “bre. 
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bre. L'hornneur et la vertu n'entreront point ici em 
ligne de compte. Gar fi quelqu'un n'a pas déja ces 
deux qualités pour bafe de fa-conduite, il weft pas 
probable qu'il les acquiére jamais. On n’enverra ja- 
mais un tel honme dans les pays étrangers pour prens 
dre des bonnes moeurs, . Nous fuppofons donc que ces 
deux chofes. ont été inculquée dés l'enfance à tout 
homme bien élevé. Alors s'il examine le monde avec 
l'oeil attentif de la réflexion, il s’affermira de plus 
en plus dans fes principes. Car il trouvera dans tous 
les pays de l'Europe, ? homme vertueux eftimé et le 
vicieux méprife, 


m. 
90, 


Le principal but que l'on doit fe propoler en vo- 
vageant, celt de former fes moeurs, de fortifier fon 
jugement, d'acquérir des connoiffances, et de la deli- 
€ateffe dans la facon de penfer. En voyant des Der 
fonnes de haut rang, comme des Rois, des Princes, 
des Printeffes, un jeune homme s'accoutume à un 
maintien aifé. et refpectueux , il apprend. à être retenu, 
ét a avoir des egards et des attentions pour ceux avec 
qui il fe trouve. La politeffe' n’elt pas la partie prin- 
cipale de la vertu ‚mais elle efi placée au fecond rang. 
Elle eft, (i j'ofe m'exprimer ainfi, la foeux cadette de 
lhumanité, ét fert à entretenir l'union de la fociete, 
elle rellemble en quelque facon à la compallion. ‘Elle 
répand fes influences fur deux efpèces de perfonnes; 
fur ceux qui donnent et fur ceux qui recoivent: cha- 
cun d'eux fe plait à procurer du plaifir à fon pro- 
chain. Et qui eft- ce qui procure plus de plaifir que 
des procédés obligeans? Notre vie eft pleine de peines 
et 
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et de chagrins, l’homme peut donc bien puifer dans 


différentes fources innocentes, de quoi adoucir fes pei- 
nes et charmer les fatigues de fon pèlerinage. I! ne 
nous eft pas toujours pollible de goüter le plaifir des 
fons.. Heureux par confequent ceux qui peuvent got- 
ter les plaifirs de imagination} Il y a peu de gens qui 
ne trouvent du plaifir à la vue d'un beau cheval. Or 
celui qui trouvera du plaifir en voyant limage de ce 


même cheval, ne multiplie t-il pas fes jouiflances ? 
36. 


De même que l'imagination n'acquiert de l’agre- 
ment et de la delicatelle que par la réprefentation de 
plufieurs objets, de méme aulfi le jugement ne peut 
acquérir un certain degré de force et de julielle que 
par des comparailons frequentes. Rien n'offre a l'hom- 
me des occalions plus. fréquentes d'exercer fon juge- 
ment, que les voyages; et cela, en peu de tems. 
Chaque jour lui donne de nouvelles idees, chaque 
connoillance l’inftruit fur quelqu'une d'elles. I eft 
bien vrai que la lecture nous en fournit plufieurs, mais 
les vraies connoiffances ne s’acquièrent que par l'expé- 
rience, Les inftructions que nous donnent les auteurs 
font toujours partiales. Quelqu'habilité qu'ils poffé- 
dent, ils ne fauroient nous préfenter les objets fous 
toutes les faces. Et pour le faire ils feroient obliges 
d'entrer dans des détails, qui feroient perdre patience 
à leurs lecteurs. Et quand cela ne fexoit pas, leur 
peme n'en feroit pas moins perdue, car la chofe eft 
'ipiien d'une 


impoflible. De ma vie je n'ai lu la defc 
chofe qui ait produit en moi une reprelentation ex- 

acte de la chofe décrite. Mon imagination fuivoit ` 
E 3 tou- 
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toujours les mots de mon auteur, je me formois une 
image; mais fi je venois à voir l'objet même, je trow 
vois- presque toujours que la defcription etoit faulle, 
Cependant en ouvrant mon livre je trouvois que Tau- 
teur avoit dit la vérité Vingt defcriptions du Vefuve 
n'en donneront jamais une idee aufli jufte qu'un feul 
voyage de Portici a ce volcan. On ne fauroït faire Ta 
defcription du golfe de Naples mi de l'eghíe de St. 
Pierre. De méme ceux qui woni jamais fréquente Tes 
Francois, ne peuvent s' imaginer jusqu'a quel point ils 


poullent la politelle. 
97. 
Si l'on convient avec moi que ce vers, de Pope, 


s TPAS Sof ^». ^ 
s L'etude de l'humamte cel Phomme meme 


„(Ihe porper fludy of mankind, is man.) 


a un fens trés-jufte et tres-vrai. Je puis foutenir 
‘avec railon que par les voyages on apprend mieux et 
en moins de tems à connoitre le monde, que par toute 
autre étude faite chez foi. Là, les talens reftent [ou- 
vent endormis; au lieu que le changement de pays les 


tient toujours. en action. 


N 


n 
o. 


La grande diverfite des caracteres qui frappent un 
"voyageur, tiennent fes efprits dans une activité conti- 
"nuelle, il les étudie fans celle et même fans y longer, 
Les différentes comparaifons qu'il trouve occafion de 
faire, donnent beaucoup de vivacité à [on difcerne- 
ment. 1l voit beaucoup en peu de tems, et acquiert 
à peu de frais une experience précoce. I apprend 

; à ap- 
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à apprécier les hommes et à juger fainement du degré 
de mérite de chacun d’eux. Chaque moment lui fout- 
nit de nouvelles lumières. Aujourd'hui il porte un ju- 
gement, demain il verra qu'il s'eft trompé, Cela lui 
apprend à fe défier de lui même, A éviter la précipita- 
tion dans fes jugemens ; et à examiner avec plus d’at- 
tention la certitude: des motifs qui le déterminent: H 


remarque. aufli qu'un ton de voix, unermine,'un, mot 


échappé, peignent mieux l'intérieur de l'homme. que 


de longs dilconts réfléchis et travaillés. Il apprend 
à diftinguer l'homme du comédien. Il voit Pame dans 
les yeux et entend mème le langage du fence. Si 
fout cela eft ainfi, me dira-t-on, les voyageurs font 
des étres bien merveilleux.  Alfürément, mais mal- 
heureufement la nature fournit rarement de quoi for- 
mer ces fortes: d'êtres. Tout ce que je prétends ici 
Celt, que les qualités naturelles fe développent et fe per- 
fectionnent bien plus fürement par les voyages, que 
de toute autre manière. Or il eft certain que les.vo- 
yages nous conduilent plus promptement à la per- 
fection, qu'ils nous préfentent un-plus grand nombre 
de chofes, qu'ils nous mettent A même de. faire un 
plus grand nombre de comparailons; . s’il eft. certäin 
que les voyages donnent plus de force et d’activite 
à notre imagination, plus de délicatelle à notre goût, 
plus de douceur à nos moeurs, de clarté: et de richefle 
à notre efprit; il n'en faut pas davantage pour enga- 
ger tous ceux qui ont des talens. et de la fortune à vo- 


yager en Europe afin. d'acquérir tous ces avantages. 


A 
39. 

Un jeune homme qui voyage ne devroit s'atta- 

cher, daus tous les pays par où il palle, qu'a. connoi- 

E 4 tre 
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tre les chef-d'oeuvres dans chaque gerire;i c'eft-à dire, 
à réfléchir: fur- chacun: d'eux :; par. exemple il y aune 
quantité de livres francois et italiens mais il ne faut 
lire que les-meilleurs auteurs. La quantite de tableaux 
qu'il y a en Europe eft presque innomibrable, il ny a 
qu'a en choifir feulement une centaine et les bien etu- 
dier, Les-monumens ne font. pas.en plus petit nom- 
bre, mais cinquante peuvent fuffire; il en et ainfi 
du refte. 


40, 


Le principal but d'un jeune homme doit être la 
fociété, il doit la. divifer en deux clalles: les gens d'un 


sertäin vang, et les gens de merite. Sil me fait pas 


faire cette difiinction cet fa faute ou celle de [on gui 
de. - Mais, me dira-t-on, les gens de qualité et les 
gens à talens voudront -ils fréquenter un jeune homme 
fans connoilfances ? il n'y a aucune ville de l'Europe 
où ils ne le faffent; celt de quoi je réponds. Je parle 
par experience, Non feulement il ne leur fera point 
a charge, mais il leur fera platz, . Ils le recevront 
à bras ouverts, :chercheront à Pinftruire, l’accableront 
de politelles ; et fe trouveront heureux de pouvoir for- 
mer fes-moeursiet de lui procurer des lumières. : Et 
pour cela qu'exigeront-ils de lui? rien qu'une poli- 
telle naturelle, de Ja modeltie, le défir de les fréquen- 
ter et de profiter des avantages qu'ils peuvent en reti- 
rer. Je le répète, je. parle par. experience. ` J'ai con- 
nu bien des jeunes gens de differens pays, j'ai été te- 
moin comment les grands et les [avans les ont reçus 


felon leur mérite. Le bon ton-eft une idée aufli gene- 


vale gue Ja beauté, il en renferme un grand nombre 
de 
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de parties: — Une-des plus ellentielles-elt-la langue; 


Puisque la Francoife fe parle par tout, il eft néceffaire 


qu'un jeune homme qui voyage l'apprenne et fache sy 


exprimer avec élégance. . Les contes de Marmontel 
font le meilleur ouvrage francois que l'on puifle étu- 
dier pour cet effet. Ils offrent un füle pur et l'on 
y trouve le ton de la bonne focieté, 
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CHOSES 


Y. 


Voiture de voyage. 


Qualités Un caroffe commode eft une chole aullı neceflaire, 


ellenti 


1 22 
les d'une lorsqu on voye 


"voiture. 


Train. 
Roues de 
devant, 


ise, que l'appartement le mieux diftri- 


bué l'eft à la ville. Il ne fuffit pas qu'on y foit allis 


à fon aile; une des qualités elfentielles eft qu'il foit 
folide, léger, qu'il roule ailément , et que la caille foit 
bien füfpendue, La plüpart des voyageurs ne font pas 
allez attention a la toifiéme de ces qualités lorsqu'ils 
choilfent une voiture pour lé voyage, et s’expolent 
à des delagremens réels. Par exemple, la neceflite de 
prendre un cheval de plus, et dans un long voyage la 
dépenfe qu'occafionne cette augmentation: cela ne laiffe 
pas de faire un objet, qui, outre qu'il ralentit la mar- 


che, caufe d'autres inconvéniens. 


Il faut faire attention que le train d'une voiture 
de voyage foit folidement fait, et en méme tems léger, 
et bien proportionné au refte; que les roues de devant 
foient hautes, parcequ'il eft prouvé, que la hauteur 
de ces roues facilite la marché de la voiture, tandis 
que dans des terrains fabloneux ou argileux, les petites 
roues s'enfoncent jusqu'aux moyeux qui traînent à terres 
Si 
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Si la caile de la voiture eft fupportee par des ref- 
forts, il faut avoir foin de faire entortiller ces mèmes 
rellorts avec de la grofle ficelle ouMeordon; ce qui ne 
diminue en rien de leur elaftieite et aide beaucoup 


à leur conlervation, 


Les arcs de fer ou cols de cigne quiferventa join- 
à 


dre Parriere-train avec lavant-train, font très necel- 


f l 


aires aux voitures de voyage, en ceque les petites roues 


peuvent paller facilement deffons, et que dans les dé: 
tours on m'eft pas expole à ce que la roue, venant 
à frotter trop fort contre‘ la flèche du train de ce co- 
te, ne la fouleve, et ne provoque le renverfement 


de la voiture. Mais aulli fi ces mèmes arcs viennent 


à caffer, ou à ater, ce qui arrive quelque fois, cet 


+ 


accident peut caufer un long retard au voyageur, par- 
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ceque dans certains endroits on elt obligé de faire plu- 


fieurs lieues, avant de trouver un ouvrier, qui foit en 
état de réparer le dommage. 

La plüpart des voitures de voyage Angloifes n'ont 
que la longe ou une feule fléche qui joint les deux 
trains; ce qui à la vérité oblige à prendre plus de pré- 
cautions lorsqu'il sagit de tourner, mais on elt rare- 


ment oblig 


| à tourner court, On peutaulli avec un train 
a une [enle flèche prendre des précautions de fürete, au 
cas que la cheville ouvrière vint a caller. Dans le cas, 
par exemple que cet accident arrivàt en montant une 
colline, pour que Parriére train ne devie pas, ou 
que la voiture ne renverfe pas en arrière, on fait 
frapper à la longe vers la partie d'avant, un cram- 
pon ou un anneau dans lequel on palle une courroie 
forte, qui bréediée-an timom du à l'avant train de la 
' même 


Reforts. 


Voitures 


cols de 


cigne, et à 
longe. 
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méme maniere, tient’en cas d'accident, les deux trains 


enfemble. 


Effieux. Les ellieux de fer s'échauffant ailement, rendent 
la voiture pelante, et fe callent facilement, furtout 
pendant le grand froid et fi le fer dont ils font faits eft 
aigre. Des ellieux de bois bien ferrés font de Deau- 
coup preferables. 

Moyen de On me. peut mieux prevenir la chute d'une roue 
Tonello que par le moyen d'une vis, qui fe place à chaque bout 
de l'elfieu, dont l'ecrou eft placé devant le moyeu de 
la roue, fait d'apres le modéle fig. A. ou par le moyen 
d'une tringle de fer perpendiculaire, qui. fe ville par 
un de fes bouts, et qui tient en refpect l'arondelle, ou 


l'effe, qui fert à retenir la roue. 


A plufieurs voitures, fur -tout à celles fabriquées 
en Állemagne, l'arondelle, eft garnie à fa partie fupé- 
vieure, d'un petit toit de forte tôle, et affermi à Pef- 
ficu au moyen d'une goupille ou lanière de cuir, qui la 
traverfe par la partie de devant, et qu'on palfe dans 
un crampon frappé au bout de l'elfieu, que l’on bou- 
cle enfuite, ou qui palle par un trou. fait à cet effet 
a là partie inférieure de l’elle. Dans le premier cas, il 
faut faire attention que la laniére ou goupille dont 
nous venons de parler, ne s'ufe pas par le frottement, 
ou qu'elle fe caffe dans les chemins creux, et qu'alors 
la roue ne tombe; dans le fecond, fila goupille n'a 
pas affez de folidité ni de fermeté, elle ne fait que 
s'élever et s’abailler continuellement. 

Manière On peut encore rendre une voiture de voyage 
at propre à rouler dans plufieurs voyes. Pour cet effer 
des tne, il faut que lelfieu ait la longueur propre à la plus 
Ies, large. 


iil, CHOSES NECESSAIRES POUR LES VOYAGES. 7? 


lage. On palfe dans chaque bout de l'effieu aux cotés 
de la voiture un anneau de bois fait expres et garni 
d'un cercle de fer, qu'on peut placer et déplacer fiti- 
vant l'exigeance des cas. Si la voye eft étroite, alors 
on Ôte les anneaux de derrière le moyeu de la roue, 
et on les place devant entre le moyeu et la clavette, 
Si la voye eftmoyenne on n’en Ate que d'un côté qu'on 
place de méme. Si la voye eft large on les place tous 
entre les roues et le train de la voiture. En Allemagne 
fur-tout où les orniéres different fouvent en largeur, 


ces précautions font plus utiles qu'en d'autres pais. 


Beaucoup de voitures de voyages font munies de Lanters 
deux lanternes; une feule un peu grande fuffit, fi on ME 
la place au milieu du devant de la voiture, afin que 
Ye rayon de lumiére paífe entre les chevaux et éclaire 
en avant d'eux. Si au contraire on en a deux et que 
lune s'éteigne, la lumière de celle qui refte faifant une 
faulle lueur, peut quelque fois devenir dangereufe, 
parceque ne venant que d'un. cóte le-poftillon peut 
être induit en erreur. Une lanterne pofée au milieu 
peut avoir deux verres, l’un qui eclaire en dehors et 
l'autre en dedans de la voitute. Lorsque celui qui 
éclaire en dedans incommode, foit qu'on ait envie de 
dormir, ou par quelqu'autre motif, on peut fermer 
le couvercle de fer-blanc qui eft de ce cóte pour cet 
ulage. Par le moyen d'un pareil couvercle qu'on ap- 
plique pendant le jour, tems auquel on n'a pas befoin 
de lumière, fur le verre extérieur, on le prelerve 
d’être calle ou fali. Dans quelques contrees de l’Alle- | 
magne, les poftillons etles chevaux n'étant pas habitués 
à la lueur de ces lanternes, en font éblouis; alors on | 
fait mieux de ne s'en pas fervir. 
Lors- H 


Chien, 


Uftenci- 
és de né- 
cellité, 


Voitures 
À deux 
xoues. 


Perlines. 
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Lorsqu'il s'agit dans une defcente rapide d'enrayet 
une roue, il faut fe fervir d'un enrayoiv,:0% chiens 
piece de bois on de fer.creufe, dans quoi on fait en- 
irer la jante d'une des roues de derrière, et qui elt at- 
tachee par une forte courroye ou une chaine de fer 
à une des flèches, ou à la longe. Cette maniere 
d’enrayer eft préférable à celle de fixer la roue avec une 
chaine, une courroye, ou. une fourchette; elle en fa- 
tigue moins la jante, ou les rayons, Il y a même 
quelques provinces où la police des chemins exige 
qu'on falle ufage d’un enrayoir de cette forte. 


Il eft très neceflaire dans les voyages d'avoir foin 
de fe munir d'un peut cric, d'un fort marteau, dont 
un cóté foit fait pour frapper et l'autre fait en hache, 
une ou deux chaines de fer, de bonnes cordes, une 
ou deux chevilles-ouvrieres et quelques vis. Toutes 
ces chofes font d'une nécellité indifpenfable au as 
d'accident fi on fe trouve eloigne d’un village ou d’un 
endroit habite. On peut renfermer tous ces uftenci- 
les dans un petit coffre, ou dans un fac de cuir alta- 


ches au train de la voiture. 


Les voitures font ordinairement à quatre roues, 
Celles à deux roues nommees Cabriolets, chaifes de 
pofte, ou Sedia, dont les cailles font auffi bien condi- 
tonees que celles des berlines, font afez communes 
en France, en Italie et en Efpagne, Elles roulent 
plus légérement et plus vite que les voitures a quatre 
roues, et les poftes dans tes pais y font plus habituees 
quaux dernieres, 


On peut diftiinguer les ‘voitures à quatré roues 
en berlines à un feul ou à deux fonds et en caléches. 


Enire 
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Entre les premieres on peut compter les voitures an- 
gloifes coupées à deux places, .où trois perfonnes peu- 
vent cependent,fe placer ; connues fous le.nom de 


chaifes de poffe angloifes. 
en ufage et les plus recommandables, tant par leur 


Ces dernières font les plus 


élégance que par. leur folidité et leur légéreté. Elles 
font pour Je préfent.non [eulement en ufage en An- 
gleterre, mais. on les fabrique dans toutes les provin- 
ces de l'Europe, cependant les véritables angloifes 
font toujours préférées. On adapte ordinairement au 
doffer de ces fortes de voitures une efpéce de porte- 
manteau, ou magafin, qui s'ouvre. et fe ferme en de= 
dans de la voiture, qui fert à placer les manteaux, ce 
dont on a befoin la nuit, et en général ce qu'on veut 
toujours avoir fous la main, : Ce qui paroit de ce ma- 


galin en dehors ne depare.pas la voiture, 


Une autre forte de, voiture de voyage qui peut, 
quant à la commodité, xivalifer avec les. voitures. an- 
gloifes dont. nous. venons de parler, .eft celle qu'on 
nomme Bátavde (Planchel.), qui a été inventée a Vien- 
ne. .Elle et faite fur le-:modèle de celles d'Angleterre; 
et pour la légéretó et la commodité. elle ‚peut fervir 
pour La ville et pour,les voyages avec le méme fucces, 
Elle a deux et trois places comme les. voitures cou- 
pées d'Angleterre, avec. cette différence qu'à la partie 
de- devant: elle a ane [aille qui fert. de fege , loit 
pour, le cochér..ou les. domeltiques, et, forme une 
petite gaile, qui, peut fervir de magafin. et fe: fermer 
comme les coffres du fond du derriere; de. la voiture, 
et-dans-lequel comme dans ceux-là, on, peut renfer- 
mer bien. des.chofes de commodité et de befoin. On 
peut même, fion le délire, y avoir une petite table 
à xel- 


Bätarde, 
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à reflort qu'on peut dreller et abailler à volonté. Com» 
me dans les voyages il eft fort agreable d'avoir beaucoup 
des cailfes qu'on puille fermer, la Béfarde doit être pré- 
feree; de plus on peut auffi y placer deux coffres, une 
vache etc, Le prix d'une de ces voitures, garnie de 
fa vache, callette, table, coffres, magafın, et genera- 
lement de tout ce qui eft nécelfaire, elt de:450 a Goo 
florins d’empire; environ 999 livres ou 18910, argent 


de France. 
ON Il y a deux fortes de voitures A demi couvertes, 
fes. dites chaifes ou calèches, 1. Celles dont la couver: 


ture n’elt point à pliants et ne peut être abattue en 
arrière, qu'en Allemagne on nomme françoifes. 9. Les 
chaifes à la viennoife, aini nommees parcequ'elles font 
originaires de l'Autriche, pays dans lequel tout eg qui 
s'appelle voiture eft très-bien conditionné. Les pres 
mières ont ordinairement des petites fenêtres par les 
côtes, et font fermées par devant avec une glace gar- 
nie de chaffis de bois, Elles peuvent porter une va- 
che vu la folidite de leur impérial; au lieu que celles 
de fabrique de Vienne ne le peuvent pas, par rapport 
à la mobilité du pavillon qui eft fait en foufflet et 
peut s'abattre en arriere. Le devant de la caille de 
ces fortes de voitures repofe ordinairement fur l'avant- 
train, et gief fufpendu que par derrière, par de lar- 
ges et fortes foupentes; quelques-unes font fufpen- 
dues par l'avant et par l'arrière; Elles font plus com- 
modes.dans ce cas, mais elles ne roulent pas fi bien. 


Toutes ces fortes de chaifes font à quatre places; 
les deux du fond font parfaitement couvertes ; mais 
celles de devant ne lc font point du tout, Cependant 
au 
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au moyen d’un càdre de fer, mobile, fait de trois 
tringles de fer recouvertes de cuir, qui fe joignent en» 
femble par des crampons, qu'on place dans quatre char- 
nieres dont deux font placées fur les coins. du bord de 
devant de la caille;;et.les deux autres fur le bord de 
derrière, où fe.raffemblent les montans de la-convertu- 
re, qui s'y fixent par des goupilles à tête, qu'on ville 


dans la charnière, lequel cadre s'affermit à la couver- 


ture de derriere par trois autres tringles aufli recou- 
vertes de cuir. On jette fur le tout une couverture 
de cuir faite expres, qui couvre et ferme totalement 
la voiture, et tombe par devant, et qui eft garnie de: 
trois yeux de verre. Par ce moyen ceux qui font fux 
le devant fe trouvent à couvert. di mauvais: tenis. 
Toutes les pièces de ce fupplement déconverture pou- 
vant fe démonter, on les roule enfemble er ou les 
place pendant le beau tems fur le bord du doflier, qui 
eft fur le devant de là voiture, qui Iert de féparation 
entre le hege du cocher et celui de Pintérieur, oi om 
laffermit par deux Courroyes qui fe bouclent; en con- 


féquence le tout occupe peu de place, 


Une voiture quia déja fervi, bien entendu qu'elle 


ne foit pas nfée au point d’être regardée comme vieille, Y 


eft préférable à une neuve; parce qu'elle a déja, en foulée. 


quelque facon, fait les preuves; et que les effieux ainfi 


que les moyeux des roues , et les pieces de lavant- et 
de larriére-train, font devenues lilfes-par le frotte- 


ment; car une voiture neuve roule difficilement 


Dans quelques villes frontières où l’on eft oblige 


Avanta- 
d'une 


Voiture 


de rencon 


d'abandonner fa voiture foit pour continuer fon voya-tze, 


ge par mer, ou loxsqu'il faut paller des montagnes, 
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$2 mt. CHOSES NECESSAIRES POUR LES VOYAGES: 


comme le mont Cenis, où on eft force de faire. trans- 
porter fa voiture; on en trouve toujours à acheter; 
foit qu'elles ayent été abandonnées par les voyageurs, 
[oit qu'ils cherchent à s'en défaire. Alors on peut s'en: 
procurer à bon marché; par exemple à Cüfais, Often- 
de, Bruxelles, Genéve, Padoue, Turin et ailleurs. 
A Vienne, à Londres et a Paris, etc. on trouve cha- 


que jour dans les affiches, des annonces de voitures 


de rencontre a vendre. 


Divers À toute voiture à quatre roues, ayant un timor, 
atelages. í ) : Se eme 
les chevaux font toujours ateles deux a deux a cote 
Yun de l'autre; 0n nomme ceux-ci, timoniers , che- 
vaux de timon, chevaux de derrière, Les deux qui les 


précédent s'appellent les quatrièmes, quand ils termiz 


nent l'atelage; quand ceux-ci font conduits par un 


poftillon, leurs traits fe communiquent avec ceux des 


chevaux de timon; mais s'ils mont point de poftillon, 
on les atele à une volée qui tient au. bout du timon, 
ainlı ils font chevaux de volee; mais ce nom ne leur 
eft principalement donné que lorsqu'on atele à fix ou 
huit chevaux. L'atelage eft donc compole des che- 
vaux de timon;, des chevaux de volée, des fexiemes et 
des huitiemes: ces quatre derniers n'ont point d'autre 


nom, fi ce xveft, que ceux qui terminent l'atelage, s'a- 
pellent chevaux de devant, ou du pofillon. Une autre 
efpéce d'atelage n'eft que de trois chevaux, deux au 
timon, le troifieme atelé à un palonnier placé ou bout 


du timon; c'eft ce quon nomme une arvbaléte, De: 


puis quelque tems en mettant un avant -train à limo- 
niere attache à une chaife de polle, on en fait une 
voiture à quatre roues; alors on atele dans la limo 
| niere le cheval de brancard, celui du pofüllon à fa 
{| gau- 
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gauche attache à un palonnier, comme à l'ordinaire, 
et quelquefois un troifieme cheval à' un autre palon- 
yer à droite. Les harnois des chevaux qui tirent les 
voitures à deux roues, font differents en quelques cir- 
conftances, des ceux à qnatre roues; Let depuis quel- 
dueteins, ces chaifes de pofte ou cabriolets s'atelent 
à deux chevaux, quelquefois à trois d'un méme rang; 
on en met un entre les brancrads de la chaife; celui- 
fe nomme le cheval de brancard. On atele Pautre 
à un palonnier hors des brancards à gauche; c'eft ce- 
las que le pofüllon monte; il fe nomme le bricolier, 
le cheval du poflillon, le cheval de côté; le tvoifieme, 
lorsqu'on en met un, s'atele à droite, comme le che- 


val du poftillon à gauche. 


Nous indiquerons par curiofité la quantité d'ou- Arts qui 


vriers, qui concourent à l'achéyement total d'unere 


voiture. de 


Le menuiher, pour le bois de la caille, 

Le ferrurier, pour ferrer la caille et faire les rel- 
forts. 

Le ferreur, pour ferrer les portieres, faire les 
ftors etc. 

Le miroitier, pour fournir les glaces. 

Le peintre, pour peindre et vernir le bois en- de- 
hors, amfi que le train et les roues. 

Le feulpteur, pour toute la’ (éulpture de la caille et 
du train. 

Le franger, pour fournir toutes les trelles, glands, 
et houppes, qui fe placent dans l'intérieur de 
la caiffe. 

Le fellier- carroffier, pour tapiffer d'étoffe l'interieur 
de la.caiffe, et de cuir phufieurs parties du dehors. 

Fo Le 


concou- 


t la 


ion 
voitu 


= 


er te 
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Le bourrelier, poùr les cuirs de fulpenhou etc. qui 
joignent et attachent la caife fur le train. 

Le doreur, pour toute la dorure fur bois, et clous 
dorés etc. 

Le fondeur, pour les ornemens de fonte. 

Le cifeleur, pour tous les ornemens de cuivre cis 
feles. 

Le charron, pour tout le train, et roues. 

Le tourneur, pour ce qui doit être tourne au train, 
comme palonniers, volee etc. 

Le maréchal groflier, pour les aiffieux, boulons, 
bandes de roue, arcs etc. 

Le fellier entreprend ordinairement la voiture ens 
tiere, et par conlequent fe charge de tous les 
ouvriers, qui, de concert avec lui, la rendent 


parfaite et prête à fervir. 


L4 » 


2. 


Coffres, Malles, 


Le coffres de forme haute et courte, font meilleurs 
pour les voyages que ceux qui font longs et plats; par 
Ja railon qu'ils peuvent être places fur toutes fortes de 
voitures, 1l ne faut pas qu'un coffre foit exactement 
carré; mais que fa forme [oit un carre long et que le 


couvercle en foit un peu voûte. Il y a dd Moda 


Yondsmo.qui font ajouter à leur coffre des intervalles mobiles 


biles. 


de planches lifes et minces, de la longueur et largeur 


intérieure du coffre, qui fe déplacent au moyen de 
lanieres de cuir Clouees à chaque bout en forme d'an- 
fes, 
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fes. Eutilite de ces fortes de fonds mobiles eft, que 
lorsqu'on a beloin de quelque chofe qu'on a mis dans 
fon coffre, et qui fe trouve placé foit au milieu, foit 
au fond, on peut-fans rien déranger, lever un ou 
deux de ces intervalles et les replacer fans embarras. 
On peut aulli faire ajoüter au couvercle du coffre um 
étui à chapeau. 


La meilleure manière d'affermir un coffre fur une Manière 
voiture, feroit de [e fervir de yis; [oit à chaque cein er 
du coffre, pu par le milieu de la partie de devant et AU së 
celui de la partie de derrière. Pour que les vis ne fe 
relächent pas, foit par les fecoufles, les cahottemens, 
ou ebranlemens des voitures, on fera bien de fixer 
les oreilles de l'écrou gu moyen d'une petite laniere 
de cuir, qu'on entortille à la branche de fer qui for- 
me la vis, De cette facon il eft très- rare qu'un cof- 
fre fe perde, ou qu'on en coupe les liens, et on neft 
pas expofe à la négligence d'un valet d’auberge,: ni 
à celle de fon propre domeftique, qui negligent foue 
vent de lier aflez ferme les cordes ou les courroyes 
dont on fe fert, fuivant l'ancien ufage, pour Her 
les malles, et qui ne font pas attention D elles fe rev 


Hichent. 


Lorsque les effets qu'on a a empaqueter font bien 


placés dans le coffre; on place fur le « 
eft plein, quatre petites planches de b 


viron deux pouces et demi de la: 


du coffre, qu'on met l'une prés 
: 4 


; ; OE 
cerégâle d'un, pouce et demi | 

planches font aflujetties enfemble par trois ou quatre 
courroyes dé cuir placées à égale diflance, qu'on clone 


F3 en: 
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enfuite -deffus. ` Onaffermit Ces mêmes: planches ‚eb 
tout cé qu'on à empaquete avec. troig.lanieres de cuir, 
clouées au fond intérieur «du. coffre | par un. de leur 
bouts; on palle Fautre: bout dans:des; boucles. fixées 
à trois autres lanières plus/courtes, clouéessaufli, dans 
l'intérieur du coffre du côté oppofé, puis on ılerre ‚le 
tout le plus ferme pofüble, Par ce moyen. tout ce qui 
eft dans le coffre refte ferme et fe conlerve à la place 


ou on l'a mis. 


geaux de Quant aux peaux dont on fe fert pour couvrir les 
couvert- 2 d 1 : : 
re coffres qu'on met fur les voitures, celle de cuir noir 


de boeuf, font de beaucoup préferablesa celles de peaux 
d'ours ou de fanglier; parceque la poulhere s’amalle 
dans ces dermieres, et que lorsqu'elles font mouillées 


féchent difficilement, l'e. n'en decoulant päs 


elles fe 


aufi aifement que de delfus les premieres. 


vache. Lawacheelt un coffre ou mägafın.carre,. fait de 
bois léger; xecouvert:de. cuir noir, qui; a rarement 
plus d'un pied de profondeur, et-de Ja grandeur de 
imperiale de la voiture, für lequel op Laache avec 
des courroyes qui fe pallent dans des crampons frappes 
lelong des bords de l'impériale àscetielfets Cette elpe- 
ce de magafin eít d'une grande utilité, et memein- 
difpenfable pour les dames qui voyagent. - Il faut ce- 
pendant. faire attention à n'y: emiballer.que des habits 
et des chofes legéres, point de linge; point de livres 
ni autres choles- pelantes, parcequ'alors.la pelanteur 
augmentant celle de lat caiffe de la voiture, fatigueroit 
les relforts, ou les foupentes fur oo elle repofe, leg 
expoferoit a fe caler, et dans certains Chemie inegauxs 
ce furpoids qui augmente le. balancement de la caillé; 


peut caufer le verfement de la voiture: 
Si 
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Si la confiruction du train de la voiture le |per- 
inet, il faut faire en. forte que le coffre, dans lequel 
on met les habits, le linge et les chofes pelantes , foit 
place fur l'avant -train entre les deux roues, er le fiège 
où fe placent les domeftiques far celui de derriére. 
Les habits légers, les chofes’de modes eic.; fe met- 
tent dans la vache. © Par cet arrangement les perfon- 
nes qui font dans la voiture ont la vue libre, et voya- 
gent plus agréablement, plus commodément, et mè- 
me plus fürement, ayant en vue tout ce qu'elles por- 


gent avec foi. 


SÉ 


Lit de voyage. 


3 
C eft un grand agrément dans les voyages d'avoir fon 
propre litavec foi$ ceux qu'on tróuve dans les auber- 
ges font fouvent mal- propres et quelquefois mal- fains. 


Ce qu'on nomme bois de lit, doit être de fer pour 
les voyages.-et pouvoir étre monté et démonte à vo- 
lonté au moyen de vis et d’ecroux dont chaque piece 
elt garnie, et pouvoir étre ployé de-maniére à occuper 
peu de place. Un matelas, un. traverfin, un oreiller, 
une couverture piquee et des draps fufifent, On'roule 
le tout le plus ferme pollible, et on l'empaquete dans 
un fac de lit de cuir de boeuf, qu'on place et attache 
avec des courroyes fur le coffre, ou für le train de der- 


riere, fous le fiége des domeltiques. 


FA Com- 
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Comme für-tout dans les pais chauds, le lit que 

Fon porte avec, ne peut pas être preferve des punai- 

fes, parceque. ces infectes fe précipitent du plancher 

pendant la nuit, s'introduifent dans le lit, et fe reti- 

rent dans les ecroux ou dans les charnieres du lit de 

Précau camp: je confeillerai aux voyageurs de fe fervir d'un 
tion eon- " . 7 

ire les in-moyen acile; dont fe fervait Lady Craven. . Cette 

=: dame faifoit placer fous les pieds de fon lit de camp 

des efpáces de pots d'étain, ou de fer-blanc, qu'on 

empliffait d'eau. : Son lit étoit totalement couvert d’u- 


ne zinzahere, faite d'une efpéce de gaze tres-deliee 


et ferrée; par cette precaution elle fe garantiífoit abfo- 
lument de toute morfure de punaifes et de la piqüre 


s circonft 


des coufins. Lorsque ! 


j ne permettent 
1 


: de transporter fon lit avec lui, il 


pas a un vo 


wil fe pourvoye des peaux de cerf 


préparées, dont il .eft fait mention à la 8. fection deg 


faut au moins « 


Obfervations generales et pratiques fur les voyages, 


Caffette de voyage. 


Lë 
L ufage de la caffette de voyage eft, d'y renfermer fon 
argent, fes bijoux, ce qu'on a de précieux, fes lettres 
de change, fon cachet etc; T faut en choifir une qui 


{oit arrangée de facon à contenir toutes ces chofes ab- 


| 

folument néceffaires, Tout cé dont ona befoin pour | 
D E D 
écrire doit y trouver place, parceque ce font des cho- | 
fes dont on ne peut indifpenfablement pas fe paller, | 
| 


Les 
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Les parois des côtés de la caffette [doivent être 
percees du haut en bas, dans toute leur hauteur $ et 
le trou doit étre affez large pour y paller une vis de 
fer, qui fert a fixer la caflette, foit dans le fond de la 
voiture, foitau plancher de l'auberge oul’on loge, pour 
prévenir qu'on: ne puille enlever aifément. -Il y a de 


fe deploye en forme de 


ces callettes dont le couver 
pupitre, d'autres contienne outre les compartimens 
necellaires pour tout ce que 15 avons indiqué, en« 


Gore une quantité d'autres commodités *), 


* * 


5, 


Rouleaux de voyage. 


Si l'on set pourvu d'une voiture commode pour le 


voyage, et qu'on fe trouve dans u bon chemin, on 


aimé à appuyer fa tete et à fe livrer au fommeil Etre 
allis dans une voiture fans pouvoir repofer fa tete, eft 
une fituation trés-incommode. Pour parer à cet in- 
convénient il faut avoir recours à un Rouleau de 
voyage. 


On donne ordinairement à ce rouleau trois pieds 
de long für fix pouces et plus de diamètre. On le fait 
de fine peau de mouton pällee en mégie jaune, dont 
on met la fleur en dedans; on lemplit fuffifament de 
plumes d'oye, pour qu'étant placé fur les épaules le 

F5 cou 
*) On trouve à. Leipfick, dans le magafin du fieur Hof, tou- 
tes fortes de calfettes de différentes grandeurs. 
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cou s'y-trouve emboité, ét au moyen de deux lanie- 
ves de.la méme peau, d'environ deux pieds de long, 
‚dont une eft attachée à chaque bout du rouleau, qui 
fe nouent par devant, il entoure la téte et la depalfe 
en forme d'oreiller, d'environ um travers de main. 
La tete repolant de tous côtés fur cette efpèce d’oreil- 
ler, ne peut toucher en aucune facon les parois de Ja 
voiture. -Le tems du fommeil palle, on dénoue les 
courroyes , on laiffe tomber le rouleau derriere [oi-vers 
les reins, et On fe procure ume forte de commodité 
tres - agreable. Bref, ces rouleaux font non feulement 
très -utiles dans la voiture, mais niéme encore dans les 
auberges, lorsqu'on ne trouve pas les lits à fon gre, 
oùils peuvent fervir d'oreiller en les mettant doubles, 


e E 
w 
6. 
Gobelets, Caffétiéres et Theieres de 
voyage, 


Les gobelets de criftal ou de verre, étant fujets à fe 
caler, on a inventé en Angleterre une forte de gobe- 
lets de corne de couleur, platines d'argent en dedans, 
très -propres et très- commodes pour lufage dans les 


voyages. 


On trouve de ces gobelets à Leipfic au magafin 
dufeur Rofl, que mous avons déja cité. La piece fe 
vend quatre à cing Risthalers , (feize ou vingt francs 


argent de France) fuivant la grandeur. 
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Les caffetieres et les theieres, a bain- Marie; Pror 
pres à préparer foi «méme fon caffè et fon the dans [om 
appartement, font aflez généralement connues, ek 


d'une utilité plus marquées pendant les voyages. 


Ké » 


7. 


Defcription ‘d’un entonnoir à fillrer, dont 
on peut faire ufage en voyage, 


Ce weft pas une des moindres difficultes en voyage 
que celle de trouver partout de bonne eau; fur-tout 
dans les mois où les chaleurs de Pete font les plus for- 
tes, pendant lesquelles fouvent les fources devenant 
moins abondantes, les eaux coulant moins, devien- 
nent presque ftagnantes, et font fujettes à fé remplir 
d'infectes et de-leur frai. Elles contractent aui un 
mauvais goût occafionné par les herbages qui y croif- 
fent, et sy corrompent. lIncommodé par la chaleur, 
preffé par la foif, on fe trouve fouventobligé, für-tout 
dans les provinces du nord, pour fe rafraichir et fe 
defalterer, de boire de la bière aigre qui peut occafione» 
ner des coliques et d'autres incommodites. Il eft pof- 
fible qu'on foit expofé aux mêmes incommodités:en bu- 
vant de leau fraiche et limpide; alors au défaut de 
celle-ci, l'eau. ftagnante dont nous avons parlé étant 
bouillie, pour la purifier des infectes qui peuvent s’y 
trouver, elt fans contredit préférable à de mauvaife 
bière. Si on ne veut ou ne peut pas s'arréter, ou. 
qu'on préfere à boire de l'eau fraiche, on peut.en pen 
de 


TAI E ARS a 
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de tems la filtrer pour la netoyer de ce qu'élle pour: 


voit avoir d'impur. 


Il faut; pour cette opération, fe fervir de papier 
fans colle, dont on fe fert pour imprimer p. e. certai- 
nes gazettes. On lenfonce un peu forcément, au 
moyen d'une efpece de refouloir de bois, dans la dou- 
ille d'un entonnoir ordinaire, de facon qu'il y foit de 
Vépaiffeur d'environ un.pouce de haut. On place Pen- 
tonnoir dans l'orifice d’une bouteille, de facon. cepenz 
dant qu'il ne le. ferme: pas hermetiquement, puis on 
emplit l'entonnoir d'eau. L'air extérieur prellant fur 


fer à travers le papier, et Peau qui tom- 


Veau la fait pe 
be:dansla bou 


teille en fait [ortir l'air qu'elle contenoit, 


iere de. purifier l’eau s'exécute encora 


Cette ma 
plus promptement, D. au lieu d'un entonnoir Ordi» 
maire, on fe fert d’un entonnoir fait en cône renverle, 
et qui foit un pen aplati vers fa partie fuperieure, dans 
lequel au lieu de papier on fait entrer intérieurement 
vers fa bafe, une petite éponge fine bien netoyce et 
fans pierre. Cet entonnoir eft plus commode à por: 
ter avec foi que les autres et coüte peu. Il elt fait de 
fer-blanc; on lui donne un pied de longueur. Son 
ouverture fupérieure doit avoir quatre pouces de dia- 
mètre, en oeuvre; et celle d'en bas un pouce et neuf 
lignes; auli en oeuvre. Pour allurer la folidité des 
bords de chaque ouverture de cet entonnoir, il faut 
que chacune d'elles foit garnie d’un cercle de fil de fer; 
fur lequel les bords de fer- blanc foient rabattus. Sous 
le rebord d'enhaut on adapte deux petits anneaux en 
forme de coeur, places à chaque côté oppole; mais de 
facon a pouvoir être élevés et abailles , dont nous ex- 
pli- 
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pliquetons l'ufage. + Le rebord de l'ouverture inferieu- 
fe doit être évalée au marteau, et reflembler à celle 
d'un verre à confitures, afin de pouvoir y introduire 
un petit bâton et un petit coin de bois, Au dellus du. 
bord de cette ouverture on fera percer deux trous 
vis-à-vis l'un de l’autre; par oùon paffera un fil 
transverlal à l'ouverture, qui Servira à retenir l'épons 


men d'un 


ge. On enfonce dans cet entonnoir,. au m 


ee, mais en- 


bâton émoullé une, éponge fine bien neto 
core moite, et only prele: de-façon qu'elle ne rem- 
plille l'entonnoir intérieurement que d'environ un pou- 
ce'et demi, ou deux pouces au dellus de louverture 
inférieure. Lorsqu'on veut y filtrer l'eau, on fixe Pen- 
tonnoir à une table, au moyen d'un. clou frappe àun 
de fes bords: On palle à ce clou un des anneaux qui fe 
trouve fous le rebofd d'en haut; en fuite on prend un 
bouteille pleine de Pedu qu'on veut filtrer, on la ren- 
yerle le fond en haut en mettant fon goulot dans len- 
tonnoir. Apres cette opération il faut avoir foin de 
retirer fur le champ l'éponge; et de la bien laver, fans 
quoi elle contracteroit un mauvais goüt qu'elle com- 
muniqueroit a l'eau, fi l'occafion fe prefentoit de s’en 
fervir au bout de quelques jours, .Si l'éponge eft fale, 
ou à contracté une mauvaife odeur, il faut l’echauder 
à plufieurs reprifes et méme la faire bouillir jusqu'a 


ce qu’elle l’ait totalement perdue. 


S'il melt pas pollible de fe procurer à l'inftant une 


bonne éponge, on lie fur l'ouverture inferieure de l'en- 


tonnoir une double flanelle, et on enfonce dans lir 
rieur au lieu d'éponge, du papier fans colle, comme 
nous lavons dit ci-devant. Il faudra toujours faire 
attention, à ce que la flanelle*mi le papier n'ayent de 
MAU- 
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mauvais goùt. Les militaires, en tems de guerre, peus 
vent au lieù de cette [orte d’entonnoir fe fervir d'une 
chaulle de feutre, qu'ils auront foin de bien faire nes 
toyer apres l'opération. 


Dans le cas oi les petits infectes qui fe trouvent 
dans les eaux fiagnantes, me. fullent pas exactement 
expullés parles moyens que nous venons d'indiquer, 
ilsfaut alors faire bouillir cette eau, ou y mêler un 
peu de jus de citron, ou un peu d'eau- de- vie, ou ens 
fin quelques gouttes d'efprit de vitriol, pour faire mou- 
rir ces infectes. Alors on peut ëtre certain que là boif- 
fon n’eft pas nuifible à la fante, et qu'elle étanche 
promptement la foif. 


ké * 


8, 


Quelques réflexions fur la quantité de har- 
des et de bagage, 


ES Pus on emporte de bagage avec foi, plus il en 
coüte pour le transport; plus on s'expofe au danger 
d'avoir avec foi des chofes prohibées par les loix de 
certains pais, dont il ne xéfulte que des defagremens; 
plus on eft dans le cas d’être arrêté longtems par les 
vifiteurs des douanes, et expofé à être ranconné par 


les aubergiftes. 


Quiconque entreprend des voyages devroit n'em- 
porter avec fot que le moins d'équipage poflible. Ce: 
lui qui voyage pour acquérir des lumières ne fe chat- 


rera 


£ 
Le) 
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gera fans- doute que de chofes indifpenfablement nés 
cellaires, parcequ'il eft à prelumer qu'il ne va pas 
dans les pais étrangers pour s'attirer l'attention des ha- 
bitans par un luxe fomptueux. En conféquence il fera 
bien de ne point fe charger de [uperfluités dans fa 


garderobe. 


9. Les papiers et les manufcrits ne font jamais 


c , > d 
mieux empaquetés, qu'en les roulant enfemble le plus a 


peu de mots fur chacun d'eux les matières qu'ils ren- 
ferment. On peut auli les renfermer dans un porte - 
feuille de roufli; ce cuir les préferye de l'humidité; 
parceque l'eau ne le penetre pas aifément, et que Do: 
deur qu'il exhale eft un préfervatif contre les vers. 

5. Il ne faut pas permettre dans les douanesd'ou- — Précau- 


gel s $ x : 3 tions aux 
wir deux coffres a la fois, pour que les commis en douanes, 


ntla vifite; parceque tandis qu'on a les yeux fixés 
far l'un, il pourroit arriver qu'on détournàt quelque 


chole de l'autre. 


On peut quelquefois s'expofer à des refponfabili- 
tes, en fe chargeant, pour obliger quelqu'un, de pa- 
quets- cachetés, pour les remettre à-des amis; parce- 
que ces fortes de paquets font prohibés dans certains 
païs. Ils pourroient encore contenir des chofes prohi- 
bées par elles-mêmes. Il faut. aulli être bien attentif 
quun domeltique ne prenne avec lui des chofes. de 
contrebande, vu que dans ce cas celt ordinairement 


le maître qui fouffre de la faute du valet. 


On s'épargne bien des defagrémens et on évite 
bien des difficultés, D lorsqu'on arrive aux frontieres 
du 


Maniere 


d’empa- 
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d'un pais fujet aux sites, on prend. la précaution de 
faire plomber [es coffres. -Alors On nexisque plus d’être 


vifité presque. a chaque: polie. 


4. Il faut aufli, le moins qu'on peut, mettre des 


queter les liyres dans fon coffre, parceque le cahotage caule un 


Bvres. 


frotement des livres avec le linge ou les habits, qui eft 
très-préjudiciable aux derniers, S'il neft pas pollible 
de les empaqueter fépaxément, il faut avoir foin de 
les placer au fond du coffre aulli ferme et aulfi folidé- 
ment quil eft poffible, et les recouvrir avec de fort 
papier. 

5. Les chofes dont nous allons parler ne font pas 
d’une nécellité indifpenfable pour un voyageur; mais 
elles peuvent lui être utiles pour établir des obferva- 
tions et à d'autres egards, comme: 

Un étui de mathematique, du papier et de l'encre 


de la Chine. 


Une bonne montre, ou un Time-heeper, chros 


nometre, 
Une boulfole. 
Une thermomètre, 


Un baromètre; ceux de Luc, ou de Rofenthal, 
réglés pour les voyages, font connus, 

Des cartes géographiques, générales et particulie- 
res des pais où l'on veut aller, collées. fur toile et pliees 
par carreaux. 

Un bon télefcope. 

Une chambre obícure; Faite de façon à pouvoir 


à inftant defliner les vues qui s’y reprelentent, 
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De la bougie , une boite à mêche, 


Des verroux poftiches qu’on puifle adapter à tous 
tes les portes, Ces derniers font d'une grande utyite, 


Quant aux piltolets dont on fé munit.ordinaire- 
ment pour fardefenfe ; il- faudra confulter. les obfervas 
tions générales etc, Section 8. ou il en eft fait mentions 


Li * 


ig. 
Defcription d'une plume à écrire, toujours 
remplie d'encre. 


Cette invention fi utile, nelt pas fi generalement 
connue qu'elle ‘merite de l'être, Elle eft d’un ulage 
fort commode pour celui qui, en fé promenant, cher- 
che à mettre [ur papier les idées qui lui viennent, mais 
elle devient d’une utilité encore plus grande pour le 
voyageur. Les traits de crayon s’effacent trop facile- 
ment, et en outre je ne connois rien de plus erinuyeux 
que ces copies éternelles que l'on eft oblige de faire 
à chaque moment, de ce que l'on vient de notex fur 
fes tablettes,  Arrive- t-on dans une auberge, fouvent 
le tems et le défir d'écrire s’echplent, a*ant qu'on aie 
été en état de déterrer des plumes et de l'encre. Mais 
à laide d'une plume pareille on ne dépend plus que 
de loi, et l'on peut même vifter les bibliothèques et 
les falons de peinture, d'hiftoirenaturelle etc, la plame 


a la main. 


La boite, Planche IL. bic: ef. eft de metal, mais 
je lai fait faire de come poux: mon ulage, -On 


à 
à 


zo 
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y gagne par la légéréte, ce qu'on perd à la durée, 
Dans l'ouverture e, f. on met une plume ordinaire 
qui doit être bien jufte, er bien dure. On s'en fer 
comme d'une autre plume, et on la corrige de méme 
quand il eft neceflaire, Des qu'elle eft-ufee on y en 
fübftitie une autre La partie inférieure dela boite 
gih ki s'emboite jufte fur la partie e Z par le moyers 
d'une vis;  C'eft dans cette partie inférieure qu& fé 
trouve la pointé de Ierd, qui quadre jufté dans l'ou: 
verture L dans laquelle elle entre; Dès que l'ouver- 
ture L eft bien fermée de cette facon, oti ouvre la par- 
tie fupérieure b, caudi Le trou dien haut eft bien 
fermé par le petit bouchon e., que l'on débouche pour 
remplir d'encre bien fluide et bien noire toutletuyeau 
depuis. e. f. jusqu'à ade, dont rien [ne peut couler 
d'autant plus que l'ouverture inférieure f; elt fermee 
pär la pointé & Apres que le. bouchon 6, eft remis 
bien fermé, et que l'ouverture fuperieure eft bien fers 
mée pàr la vis, on öte la partie inférieure g. h.h. L'ens 
cre enfermée dans le tuyeau, fupportée par lair ne 
fauroit couler par la petite ouverture/, , mais en fécouant 
un peu rudenient cette plume, l'ericré palle par. dans 
la plume m., et ne coule qu'à proportion qu'oii écrit. 
Si la plume elt neuve et par conlequent graffe, ou s'il 
y a long téms qu'on ne s'en eft fervi, oxi met un peti 
d'eau de m. à f, que l'on fait refortir ai bout d'une de- 
mi- minute: alors un léger mouvement doimé at tü- 
yeau, en fait couler Vencre. S'il arrive que lé marë 
de lencre bouche l'ouverture { le plus court eft da 
paller une épingle à frifer redreffée depuis m. par l'ou« 
verture bouchée L Quand on a bien affermi la partie 
inférieure g. fi. R., on peut mettre fans crainte cette 
plume portative dans fa poche, parcequ'ileftimpolfible 
que 
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que Pencre en puille fortir, ni gàter les habits par les 


cahots d'une voiture ou par le mouvement d'un che- 
val. I vaut auli mieux porter la plume de façon que 
la partie b. c. foit en. haut et celle de g. h. E en bas, 
Car l'ouverture; étant de Cette manière toujours 
mouillée par l'eucre, elle n’en-coulera que: plus facile- 
ment, quand on voudra s'en fervir. Quand l'étui eft 
de metal on a coutume de faire graver fon chifre ou 
fes armes [ur la- plaque de la partie fuperieure, pour 


pouvoir tout de fuite en cacheter une lettre. 


Gachet. 


iV. REGLES QUE DOIT 


NEE 


IV. 
REGLES QUE DOIT 
OBSERVER UN VOYAGEUR, PAR RAPPORT 
À SA SANTE, 


Llc 


Le accidens auxquels la fanté d'un voyageur eft. ex 
pofee, font innombrables. , Beaucoup font inevitables, 
mais beaucoup peuvent étre attribués au défaut de 
prévoyance. Plufieurs jeunes gens de la plus grande 
efpérance fortent de la maifon paternelle avec la fanté 
la plus robufte, pour voyager dans les pais étrangers, 
et reviennent avec un Corps extenue et font à charge 
à leur famille. 


Le changement de climat, un air humide et mal- 
fain; lés alimens, la boiffon, les vins frelatés; les 
moeurs et les ufagesétrangers; les maladies inévitables 
dans certaines contrées; le changement des faifons; 
les nuits qu'on palle en route; le peu de précaution 
qu'on prend dans le choix des auberges, fur- tout dans 
celui des chambres et des lits; le danger de la trop 
grande quantité de pallagers dans les voitures publi- 
ques; les cajutes trop etroites dans les vaiffeaux; Pair 
dela nter fouvent nuifible à la lanté, la fréquentation 
de certaines femmes: toutes ces caules d’inlalubrite 
peuvent être confidérées comme autant d'agens der 


Ítrucieure de la (ante du voyageur le plus rohulie. 
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$i un voyageur eft d'une foible complexion, il 
ef d'autant plus -oblige d’être circonfpect. ... Son; but 
eli-il de s'arrêter quelque tems, dans un endroit où il 
y a des eaux minérales? il doit étre d'autant plus at- 
tentif à éviter: les dangers qui réfultent des défordres 
qui règnent à ces fources falutaires, qui font d'autant 
plus nuihbles aux buveurs d'eau, que l'eau meme ne 


leur feroit pas efficace. 


Comme it ne.doit pas être indifferent. pour un 
voyágeur de connoitre les dangers .qui menacent fa 
fanté, afin de pouvoir les éviter; nous .donnerons 
quelques règles qui puillent aider à fe garantir des 
dangers , auxquels on. fe trouve expofe dans les voya- 


ges, et pour conferver fà fante., 


Il y a ume difference effentielle à obferver dans Ta 
manière de fe conduire, foit pour les perfonnes qui 
font leurs voyages à pied, [oit pour celles qui les font 
dans les voitures publiques, ou pour celles qui, jouif 
fant d'une fortune ailee, les font dans une voitures 


commode qui leur appartient, 


Nous examinerons préalablement ce que chaque 
voyageur doit obferver rélativement à fa fanté; en 
fuite nous ferons fucceder à cet examen quelques re- 
marques utiles à chacunes des différentes manières de 
voyager. 


IV. REGLES QUE DOIT 
1, 
Regles générales concernant la fanté des 


Voyageurs 
t ` 


Ta fante devant être la compagne indifpenlahle etta 


plus chère de tout voyageur, il eft néceffaire qu'il sint 
truile des maximes [uivantes, et quil en fuive les 


règles fans s'en écarter, 


Le globe de la terre étarit en gériéral divile en 

© 
Quatre parties qu'on peut parcourir, foit: par. terre, 
foit par mer; chacune de ces paries ;.a une inlluence 


particulière fur la fanté d'un voyageur, 


L'air qui vient du levant (left) eft generale 
ment vif et très- fec, parceque les valte éteudues de 
plaines fablonneufes qu'il traverfe.en extenue l'humi- 
dite, 

Celui qui vient du couchant (louet), elt lou- 
vent humide et mal-fain, par rapport aux mers, 


aux lacs et aux pais marécageux quil traverle, 


Dans les pais méridionaux l'air elt ou très chaud 
et fec, ou chaud et humide; deux qualités muifibles 
a la fante, 

Quant aux contrées, qui font vers le Nord, Pair 
qui vient des mers glaciales eft. toujours d'un froid 


rigoureux, tantôt fec et tantôt humide, 


La même variation fe fait fentir dans les faifons, 
d’après la diverfité des climats. Dans les uns l'été eft 
plus long, dans d’autres c’eft l'hiver; dans ceux- ci 


celt le printems et dans ceux -là cet l'automne, 
1 
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Iferoit très- utile que chaque voyageur eut quel- 
que connoillance de la géographie et des differens cli- 
mats; de la diverfité des alimens, de celle des moeurs, 
des ufages, des coutumes des differens peuples et des 
maladies auxquelles ils font fujets; pour réglerles mee 
fures qu'il jugeroit necellaires pour la-confervation de 


fa fante. 


Il eft encore très -mal -fain de fe trouver renfer- 
me dans une auberge avec plufieurs perfonnes, dans 
de petites chambres, fouvent humides; de faire met- 
tre du charbon allume dans la chambre où l'on couche; 
de fe trouver logé dans une chambre contigué-à une 
étable, ou dans une dont les parois feroient tachée& 
de imoififfure. 


Un des foins particuliers qu'on doit prendre pour 
la confervation de [a fanté, eft de ne rien faire qui 
puilfe arrêter la tranfpiration. Des nuits froides et 
humides, de même que des vétemens humides; le 
manque d'ordre dans les repas; les exces en tout genre 
de plaifir, dérangent ou diminuent cette necellaire et 


falutaire évacuation. 


De la fobriété pour le manger et la boiffon; un 
choix fenfe des alimens folides et liquides! On ne 
peut trop exhorter tout voyageur d'éviter l'ufage des 
liqueurs trop [piritueufes ; fur- tout ceux qui font char- 
ges de veiller für les inconveniens et les dangers in- 


evitables en voyage. 


Le pain bien levé et bien euit; de la volaille ro- 
tie; le boeuf, le veau, le monton, xoti; le laitage, les 
G4 oeufs 
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oeufs frais à la coque, les fruits murs: font les alimens 
les plus fains en voyage, Le trop grand ufage du fel, 
celui des ragouts dans lesquels il entre beaucoup d'épi- 
ceries, l'ufage de la viande falée, efi en general mal- 
fain, 


Les boiffons les plus faines dont on puille faire 
ulage, font, l'eau de fource claire et limpide, dans 
laquelle le favon fe diffout aifément. L'eau de rivière 
filtrée à travers le fable; de la bière bien fermentee et 
claire; des vins naturels, fur-tout les vins du Rhin, 
lorsqu'ils ne font point frelatés: font des boilfons fai- 
nes dans tous les climats. Lean dans laquelle on mê 
le un peu de jus de citron, ou de bon vinaigte et un 
peu de fucre, eft une boillon trés-faine dans les di: 
mats chauds et pendant les chaleurs de l'eté, 


Les voyageurs un peu ailes doivent toujours être 
munis, fur-tout en été, de quelques bouteilles de 
bon vin, de firop de vinaigre de framboifes, et de ci- 
tróns en maturité. Les moyens les plus fürs pour 
étancher la foif font l'eau de fontaine et le vinaigre, 
le lait de vache frais et caille, ou le lait de beurre. 
Toutes çes boiffons font preferables au vin nouveau, 
ou au vin du Rhin dans lequel on a mêle de la lithar- 
ge d'argent. Les boillons chaudes font moins dange- 
reufes pour les perfonnés, à qui.cette mauvaife hàbi- 
tude eft devenue un objet de necellite, 


D eft toujours dangereux de fe remettre en che 
min, foit à pied, à cheval, ou dans une voiture mal 
fufpendue qui gahote fortement, immédiatement apres 
avoir mangé, fur-tout D on a beaucoup mangé, 

Tout 
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Tout voyageur doit éviter de refter des demi; 
journees entières allis dans une voiture; il doit en 
defcendre de tems en tems et marcher un peu, pour 
entretenir la circulation du fang, et en eviterla ftagna- 
tion dans les jambes. 


On ne doit pas précipiter fa courfe pendant um 
orage, foit qu'on foit à pied, à cheval, ou en voitu- 
Te; parceque latmofphére de vapeurs qui environne 
l'homme ou l'animal qui tranfpire, les rend electriques 
au point d'attirer la foudre. Il eft de même préjudi= 
ciable de chercher un abri pendant un orage, dans 
une forêt, ou en pleine campagne, fous un grand 
arbre touffu; parcequil eft confiaté que la fève qui 
circule dans le tronc et les branches de cet arbre attire 
la foudre, et que fi le voyageur qui y a cherché uà 
abri n'en eft pas tué, il en férá an moins grièvement 
bleffé, Les voitures qu'on met à l'abri fous des arbres 
font expofees au' même danger, le fer et les autres 


garnies étant autant de caufes 


métaux dont elles font g 


attractiyes de la foudre, 


Les lits de plumes, le "inge et fur-tout les toiles 
de coton, Tont fujets à s'imprégner des vapeurs, fou: 
vent mal - faimes, de la tranfpiration. On eft convaincu 
par Pexperience que la.pelte a dévafté des provinces 
où elle avait été introduite par des marchandiles de 
coton. 


Les grandes villes très- peuplées renferment ordi- 
nairement le foyer des maladies, qui tirent leur fource 
dela lubricité. Tout voyageur fenfé doit être fur fes 
gardes par rapport à ces courtilanes qui y trafiquent 
de leurs charmes. 


G 5 Le 


E 


ve IV. REGLES QUE BOIT 


Le fommeil eft aui nécellaire pour réparer les 
forces du corps, qu'un mouvement modéré elt indif- 
penfablement utile à la digeftion, 


Une marche précipitée, foit à pied, ou a cheval, 
d'où il.réfnlte un grand échauffement, et un raffrat- 
chiffement fubit lorsqu'om a le fang echauffe, font au- 
tant de poifons contraires a la fante. 


Il règne fouvent.dans les grandes villes des mala- 
dies épidémiques, qui.y font particulières, dangereu- 
fes méme, et difficiles à guérir, 


Les remèdes univerfels que diftribuent les empi- 
riques et les charlatans, font plus de tort a la fante, 
que ceux qu’ordonneroient dix médecins éclairés me 


pourroient opérer de bien pour la rétablir. 


Les focietes de jeu ruinent, ainft que le liberti- 
nage, la fanté, la bourfe et l'honneur, 


Les domeftiques de place, les fommeliers, ou 
fommeliéres, gargons, ou fervantes d'auberge, font 
quelquefois de dangereux entremetteurs pour ces for- 
tes d'exces. 


D'après ces principes tirés de la théorie de Phom- 
me, de la phyfique et de la medecine, il ne fera pas 
difficile à tout voyageur, de prendre fes mefures pour 
fe conferver et s'entretenir en bonne fante, pendant le 
cours de fes voyages. 


Celui qui a réfolu d'entreprendre un long voyage, 
fera fagernent d'examiner avant defe mettre en chemin: 
Quel 
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Quel eft l'état de [a fanté? dans quelle partie ou 
contrée de la terre il veut aller? et dans quelle faifon 
il comte la parcourir? s'il veut s'y rendre, par terre, 
par eau , à pied, à cheval, ou en voiture? Il doit fe 
précautionner contre les influences de l'air, qui font 
annexes et inévitables dans chaque partie du globe; 
contre les qualités naturellement contraires de chaque 
climats fur-tout contre un trop prompt changement 


de temperature, 


Il ny a point d'air plus contraire à la fante, que 
celui qui fe trouve corrompu par l'exhalaifon du char 
bon, ou de la braile, les vapeurs marecageules, ou 
celles de plufenrs perfonnes xenferniées dans un efpa- 
ce étroit. C'eft par, cette raılon que les grandes villes 
dont la population eft confidérable , font presques tou: 
tes mal-faines, lur-tout en été, 


Un voyageur en arrivant dans vne auberge, doit 
toujours avoir foin de choifir une chambre [pacieule; 
la faire füffifament parfumer et en faire ouvrir les fe- 
nétres, pour que lair extérieur s'y introduife; et, s'il 
elt pollible, il en choifira une dans une expoñtion , 


à l'air libre. 


Lair nocturne eft, d'après les decifions des phy- 
ficiens, generalement imprégné de vapeurs nuifibles 
qu'exhalent les plantes, les arbres et les marais; con- 
léquemment il ef trés mal-fain, Lair des nuits d'hi- 
ver lorsqu'elles font féreines, et que le froid eft fec; 
font moins mal-faines. Si le voyageur eft vétu chau- 
dement et S'il à foin de bailler de tems à autre les gla- 
ces des portières, pour renouveler l'air dans fa voi- 
iure, 


T IY. REGLES QUE DOIT 


qure, ces nuits ne font à beaucoup pres pas fi mal- 
faines que le font les belles nuits d'été, ` Det indif- 
penfablement néceffare de renouyeller les courans 
d'air dans les-woitures publiques, fur- toutlorsqu'il sy 
trouve beaucoup de monde, de méme que dans les 
chambres où l'on couche dans les navires. 


La tranfpiration eft une évacuation du corps bm: 
main fi abfolument necellaire a la fante, que-chaque 
voyageur ne doit rien négliger pour. lentretenir; il 
doit au contraire eviter tout ce qui pourroit l'arrêter ; 
tels que les tems froids et humides du printems et de 
l'automne; les refroidiflemens fubits de l'air aprés un 
orage; il ne doit point. garder longtems fur fon corps 
des vétemens mouilles; et il doit éviter les forts vents 
coulis et l'air épais et humide des bais et des mareca- 
ges. Lorsqu'on seft véfroidi, il faut fe frotter le foir 
tout lé corps avec de la flanelle bien feche, vétir une 
chemife qu'on aura fait bien parfumer, ou boire quel- 
ques tales de decoction de fleurs-de-fureau, ou de 
fafran, ou même de thé-bohé, puis am fe couchera 
dans un lit bien fec et bien parfume; par ce moyen 
on rétablira la tranfpiration arrêtée. Rien pet plus 
contraire à la tranfpiration que l'excès dans le manger, 


ei: celui du plaifir des fens, 


Il eft abfolument néceffaire lorsqu'on voyage de 
faite attention à ce qu'on: mange et à cequ'on boit, delt 
un prefervatif abfolu pour conlerver la fante. 


Le voyageur fera bien, ainfi qu'il a ete dit dans 
Yintroduction, de manger dans les auberges de tous 
les mets compoles de viande fraiche qu'on lui fervira; 
fauf 
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fau£les ragouts. On peut auli manger des viandes 
fütes, avec un peu de citron, ou du vinaigre. H 
faut être fur les gardes pour toutes fortes de venaifon, 
fur-tout dans les grandes chaleurs et dans les grandes 
auberges, où elle n'eft pas toujours fraiche; cette forte 
de viande fe corrompe facilement. Il eft encore tres- 
mecellaire d’être attentif aux mets préparés de viande 
dont on mange en été, fi l’on ne veut pas fe rendre 
tributaire des médecins et des apothicaires. 


.... On doit par la meme raifon eviter de manger des 
nid faits d'oeuf, parceque les occupations Multipliees 
quon a dans les cuifines des grandes auberges , ne per» 
mettent pas.de faire attention fi.un oeuf eft gàte oit 


non; il faut qu'il palle parmi les autres. 
"faute pätillerie quelconque eft mal - faine. 


Dans les païs où il n'y a pas de vignobles, un vo: 
yageur doit être attentif au vin qu'il boit, s'il ne veut 
pas courir le rifque d’être empoilonne pax du. vin falfa 
fie*). Il n'y a point de falfification plus dangereufe 
que celle qui s'opère ayec la litharge d'argent dont on 
fe fert pour adoucir le. vin, qui dans la nouveauté 
a trop d'aigreur. Celt vraiment une alfaire de police 
de veiller à une fraude aufli dangerèule; mais l'avidite 
du gain trouve toujours le moyen de tromper fa vigi? 
lance. Pour conítater cette fraude il ne s'agit que de 
mettre dans un verre de vin quelques gouttes d'une 
liqueur, que les chimiftes nomment liqueur d'ef- 


Jai 


X) Ceci n'a de rapport qu'aux vins du Rhin et autres d’Alle- 
magne. 
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fai *); & le vin par ce mélange devient noirätre, ceft 
une preuve certaine de la préfence de la litharge, et 
quil eft évidemment dangereux pour la fanté. Le vin 
fale a un goût douceätre; mais un peu altringant, 


On peut boire en toute füreté dans les auberges 
de tous les vins étrangers, dont. les qualités font ge- 
néralement connues. D'ailleurs les vins qui ne [ont 
falfifiés qu'avec du fucre, des raifins fecs, de cubébes; 
des figues ou autres chofes mangeables, ne peuvent 
être auf contraires à la fanté que ceux dans lesquels 


il y a de la litharge. 


Lorsqu'un voyageur altere demande à boire dans 
une auberge un mélange de vin et d'eau minérale, 11 
doit s'informer de la partie dominante de l'un ou de 
Pautre. U doit fur-tout s'abftenir de boire de l'eau 
dont le courant avoifine à un fumier ou des latrines. 
Toute eau qu'on laille repofer pendant la nuit dans 
un verre, et fur la furface de laquelle il fe forme un 
1 à CER 
cercle, ou une pellicule fine, blancheatre, et où l'on 
découvre quelques fois de petits vers, eft un breuvage 
dangereux. Si dans les grandes chaleurs on veutétan- 
cher fa [oif à une fource, ou dans l'eau courante d'un 
ruiffeau, il faut auparavant paler cette; eau à travers 
un linge fin, etenfuite y mêler un peu de jus de ci- 
tron, ou du vinaigre, Il faut aufi s'abítenir lors- 
qu'on 
J La liqueur d'efai, (Liquor probatovius)) elt compotée 
d'une once de chaux vive, d'une demi-once d'orpiment 
(Auripigmentum) et d'un demi fetier d'eau de fontaines 
On fait bouillir le tout jusqu'à ce que l'orpiment foit to, 


talement diffous, Enfuite on filtre cette liqueur à travets 
un Jinge, 
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qu'on a le fang trop echauffe de boire trop froid et 
irop avidement. 


Tl et mal-fain de marcher trop vite, foit a pied, 
om à cheval, immédiatement aprés les repas, Les ani- 
maux méme cherchent ‚le repos après sëtze raffafiés. 
L'abattement naturel qu'on éprouve après avoir mangé 
doit être l'indice, qu'un exercice trop vehement aprés 
le repas, eft prejudiciable ala fante, Il eft même ailé 
remarquer que pendant le tems de la digeftion les 
battemens du pouls font plusfréquens. De là on peut 
conclure que les mouvemens du corps un peu forces, 
aprés les répas, peuvent echauffer le fang, deranger la 
digeltion, et devenir la fource de diverfes [ortes de 


maladies. 


Rien n'eft encore plus dangereux en voyage, que 
de fe livrer à la licence effrenee des plaifirs des fens; 


parceque dans les grandes villes il y a peu de ces filles 
qu'on nomme courtifanes qui, outre qu'elles ruinent 
labourfe de ceux quiles fréquentent, ne leur communi- 
quent encore des maladies qui corrompent les fources 
de la generation, et les mettent A la merci des mede- 
eins. Les voyages augmentent encore les maux qui 
eu réfültent , foit par l'échauffement du fang, le chan- 
gement de climat, ou celui de nourriture, qui tous 
font presque incvitables. Si, comme cela eft pollible, 
on a le malheur de tomber entre les mains d'un igno- 
rant, ou d'un charlatan; alors les fuites de ces exces 
en deviennent d'autant plus funeftes. Celui qui a le 
malheur d'en étre atteint doit s'abfienir de tout ali- 
ment et boillon qui échauffent, et prendre de tems en 
tems des purgatifs légers et rafraichillans; tels que le 
tina 


112 . IV. REGLES QUE DOIT 


tamarin, le petit lait, un peu de falpètre et de man: 
ne, boire fouvent une decoction de chien - dent, mans 
ger du laitage dans lequel il n'entre point d'oeufs, pet 
de beurre, et ne faire ufage d'aucun remède mer: 
ziel, jusqu'à ce qu'il foit arrivé dans un endroit Où il 
compte féjourner longtems, et qu'il pille y confulter 
un médecin éclairé. Il eft prouvé que dans ces malas 
dies, comme dans bien d'autres, un charlatan fait plus 
de mal que de bien. Tous ceux qui étant infectés de 
cette maladie n'obfervent pas la plus firicte continence, 
pe font qu'agraver le mal pour eux-mêmes, et des 
viennent coupables du mal fouvent incurable, qu'ils 
communiquent aux innocentes vicimes de leur lu- 


bricité. 


Lorsqu'un voyageur a foin de [a fante, il doit, s’il 
lui eft pollible, ne pas voyager pendant plufieurs nuits 
de fuite. Les oblervations du célebre Inghoufe nous 
demontrent, que l'humidité de Pair pendant la nuit eft 
mal-faine. Le fommeil auquel on fe livre pendant 
la nuit dans une voiture, meme la plus commode, 
net pas fi reftaurant que celui qu'on goûte dans un lit 
médiocre lorsqu'on elt déshabille. La tranfpirationt 
elt [ouvent derangee, Chacun peut fe convaincre de 
cette vérité, sil fait attention combien fon elprit fe 
trouve peu apté auX alfaires, aprés avoir pallé quel- 
ques nuits fans s'étre déshabille et joui du repos du 
exige la nature, On le fent accablé d'une pefanteur 
de téte et de membres, on eft päle, on a une [enfas 
tion défagréable par tout le corps, des friflons; toutes 
ces incommodites font les fuites necellaires de la pris 
vation volontaire d'un fommeil tranquille. Chaque 
voyageur devroit régler les courles journalières de 
Façon, 


OBSERVER UN VOYAGEUR, sza 113 


facon, Qu'il püt fe coucher commodément et pren- 
dré quatre à cinq heures de fommeilen vingt- quatre 
heures. 
E 

Tout excès d’echauffement peut devenir une four: 
ce de maladie. Si un voyageur eft allez imprudent, 
pour s'expoferyau vent-coulis, pour fe procurer un 
Yifraichilfement fubit, il rifque à s'attirer les maladies 
les plus dangereufes. Si de méme il fe trouve furpris 
par une pluie d'orage froide qui aura pénétré fes véte- 
mens, il faut, le plutót pollible, quil fe frotte bien 
tout le corps avec une flanelle, et qu'il fe revetille de 


linge bien fec et bien parfumé. 


Quelque agréables que foient les grandes villes 
pour la ‚fociete, par rapport à leur population; le 
féjour en eft d'autant plus mal-fain, vu les mauvaifes 
exhalaifons qu'y caufent la quantité d'hommes et d'ani- 
maux qui y font rallemblés. Les habitans qui com- 
pofent la dernière claffe; dont les demeures font ordi- 
riairement balles, étroites et mal-faines, font plus dif 
ficiles à guérir lorsqu'ils tombent malades. L'infalu- 
brité de l'air des villes eft une des caufes pourquoi les 
maladies épidémiques y font dangereufes. Dans ces 
cas, Un voyageur doit être extremement attentif à ne 
fe livrer à aucun excès, foit dans le manger, le boire, 
du dans aucun diyertillement quelconque. I fera 
même tiés-[agement, fi fes affaires le lui permettent, 
dë quitter la ville où regnerait une maladie Epidemi- 
que} et généralement s'il peut éviter de rehder dans 
des villes trés - peuplées, et préférer a refpirer l'air libre 
de la campagne; ` il n’en fera que mieux. 


Gide des Voyag. Part. IL H Les 
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Les perfonnes qui n'entreprennent des voyages, 
que pour le rétabliffement de leur fanté, doivent fur- 
tout faire attention à cet avis, 


zg 


es dangers qui peuvent réfulter de l'air qu'on 


I 


On fera pradem- 
ment dans ce cas, fi, en arrivant dans une ville où 
Pon a deflem de féjourner quelque tems, on s'informe 
des ufages, et fi les habitans de l'endroit font fujets 
à «quelque maladie particuliere; s’il y règne fouvent 
des maladies épidémiques, à quoi la mauvaife fituas 
tion de la ville pourroit donner lien; et quelles font 
les régles que les meilleurs médecins de l'endroit pre- 
ferivent pour s'en prélerver ? Il y a certaines provinces 
et des villes qui font fujettesa telles ou telles maladies; 
mais à qui une longue expérience à fourni les moyens 
de s'en preferver.et de conferver la [fante de leurs ha- 


bitans. 


: Il ne faut pas trop, pendant les voyages, fe re- 
poler fur l'état robufte de fa fante; cette fécurité ferait 
trompeufe , fur- tout fi on fe livrait à des exces qui ne 
font que trop fréquens dans les grandes villes, où les 


caules préparatoires des maladies font fi multipliées, 
prer I 


Si un voyageur a le malheur d’être attaqué de 
maladie, dans quelqu’ endroit que ce foit, il doit s'ab- 
fienir d'ufer des remèdes qu'on nomme univex(els, deg 
ordonnances des empiriques et des, charlatans; il fera. 
plus prudemment en donnant fa confiance à un. méde- 
cin, qui joindra a la reputation d'homme fonciere- 
ment lavant daws fon art, celle d'homme de probite. 


Iling 
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Il ne faut pas faire attention fi le-vifage du médecin 
efr'affublé fous une énorme perruque; fi fon habit eft 
chamare d'une large broderie, et fi fon doigt eft char- 
gé d'une bague de brillans. I mef pas néceffaive non 
plus qu'il foit médecin de la cour, ou décoré d'un 
titre. L'étranger peut être tranquille fi le médecin 
jouit de la confiance du public, et sila pour fes ma- 


lades les attentions d'un v Dans les vil- 


les où il y a des ambafladeurs ou des reßdens 


cours 
étrangères, , On s’adrelle naturellement au médecin de 
celui de notrejnation. A 
Les joueurs de prof effion qui fe raffemblent ordi-' 
nairement dans les grandes yilles, font autant, de tort' 
à la fanté et aux finances d'un voyageur imprudent, ' 
que les infectes voraces en font aux plantes fur les! 
quelles ils s’attachent. Ces malins efcrocs, fous le” 
mafque de Pamitie, ont l’art de vider les bourfes, de 
faire paller des nuits, et fouvent à l'aide de ces nym-! 
phes confacrées ala volupté, d'attirer dans leurs’ pie-} 
‘ges et y faire tomber l'étranger fans experience, qui ' 
n’en fort rarement qu'aux dépens de fa fortune, de fa‘ 
fante, et livré au plus funefte defefpoir. Faire atten-' 
tion à qui l'on donne fa confiance; eftune maxime dont” 
chaque voyageur ne devroit jamais s'écarter. Je le ré-? 
pête: Touyvent les laquais de place, les [ömmeliers, 
les garçons ou fervantes d'auberges, font payés pour 
pouller les étrangers dans le piège. a 
D'après les confeils et les règles générales que nous 
venons de donner, nous croyons devoir en ajouter 


quelques-unes qui n'ont trait qu'aux voyageurs, -' 


H.a Une 
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Une petitespharmacie portative, fur-iout pour 
les perfonnes qui voyagent avec plufieurs domeftiques 


| T H LIPS 
UI à leur fuite, leur fera d'une grande utilité, Nousdon- 
I nerons les moyens de la compoler à la fuite de ces avis. 
{| 
Vi D a 
il L) 
2. 


Des voyages par eau, 


T bonds des vapeurs dont on eft fans celle entou 
ve fur l'eau; le roulis du vailleau, qui proyoque les 
vomillemens, quon nomme mal-de-mér; le peu 
d'efpace des chambres dun vaiffeau; la difetted’eau 
potable; la rareté des alimens frais et fains; le defaut 
d'exercice; la pénible incertitude de favoir, lorsqu'on 
neft pas marin foi-méme, fi lon ne deviendra pas la 
proie des flots, et fi l'on ne touchera pas bientót le riva- 
ge où l'on afpire d’être; les anxietés mortelles qu'on 
éprouve pendant une tempête, ou un tems orageux; 
| la crainte d'étre attaqué des maladies epidemiques qui 
| yégnent fur les yaiffeaux; laigreur qui fe met dans le 
| fang: font autant de caufes majeures qui peuvent al- 
| \ terer la fanté la plus robulte. 


| „Celui qui entreprend un voyage de long cours fur 
| mer, fera bien de prendre les precautions et faire ate 
tention aux avis fuivans. 


Il faut, avant de s'embarquer, prendre à divers 
fes repriles quelques purgatifs doux. 


Qu'B 
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Qu'il évite foigneufement toutes fortes de débau- 
ehe, fur-tout celles de la volupte qui affoibliffent le 
corps. On a quelque fois la mauvaile habitude de fe 
livrer à tous les plailirs, [ouvent avec excès, avant de 
sembarquer; parcequ'on fait, que les occafions man- 
quant fur les vaiffeaux, on en fera prive pendant long- 
tems. Cette conduite eft d'autant plus funefte, qu'elle 
expofe à étre attaqué plutót par les maladies qui 


régnent fur les vailleaux. 


Tous ceux qui font un voyage par mer, doivent 
Pabltenir de.manger beaucoup de viande et de poiffon; 
$Í faut manger de préférence du pain, des légumes, 
fur-tout des choux- aigres, ou confits an fel, des pom- 
mes-de-terre, des pruneaux, et de tous les fruits 
fecs, Ne boire que de leau,et du vin, de la bonne 
bierre, ou un peu de vinaigre ou d'eau-de-vie. En 
general la fobriete eft le meilleur prefervatif, dont on 
puille fe fervir contre les maladies, 


On fera bien de e’habituer à: fumer du tabac, ne 
fut-ce qu'une pipe tous les matins et dans les tems 
nébuleux, et à boire en méme tems quelques talles 
de the, dans quoi on mêle une cuillerée d'eau - de - vie 
anifée, ou un peu d'arack. Il ferait encore fort fain 
de s'habituer à mâcher le matin à jeun quelques bayes 
de genievxe; 


On fera bien encore de porter fur la peau une ta- 
mifole et un caleçon de flanelle, om autre étoffe de 
laine blanche et fine; ce qui aide beaucoup a confer- 
ver la tanfpiration. | 


H 5 H 
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Il faut par un tems clair et fereïn fe tenir le plus 
longtems pollible fur le tillac, en plein air. 


Si l'occafion fe préfente de pouvoir aider à la ma- 
noeuvre, ou à ramer, il faut le faire; cet exercice eft 


falutaire au corps qui en a befoin. 


Ti faut éviter le plus qu'il eft pollible, de manger 
für les vailleaux dans une chambre fermée , fur - tout 
s'il y a beaucoup de monde, encore moins dans la ca- 
jute où l’on couche, avant qu'elles n'ayent été aërées 


par des courans d'air, ou bien parfumées. 


Il eft indubitable que pendant une longue navi- 
gation, on n'ait d'heures d’ennui. Pour y remedier 


ie voyageur doit fe pourvoir dé livres intructifs 


et amulans, fur-tout des relations de voyages. 


Il faut abfolument auífi s'abftenir de l'onanie! 


C'eft un vrai poilon pour ceux qui voyagent par mer: 


Au cas qu'une. maladie épidémique règne dans le 


s doivent ufer de la nourriture et 


vaifleau, les'paffag 
de la boillon avec la plus grande fobriete. Il faut faire 
aufli attention à ne point avaler fa falive, au contraire 
à beaucoup cracher, D l'on fe trouve dans la chambre 
d'un malade. | ll.ne faut pas non plus y manger nt 
boire." On fera bien encore de fe laver la bouche avec 
de l'eau et du vinaigre avant et aprés le repas, même 
pris en plein-air; de méme que de fe conformer aux 


avis du médecin du vailleau. 


D'ailléurs-il faut fur les vailleaux rëgler fa con; 
duite d’après les faifons qui régnent et la région o 
Yon 
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Lon le trouve. U 
defe concilier l'affection du capitaine et du medecin 
du vailleau, afin que dans l’occañon ils lui donnent 
des avis. Il refultera de cette fage précaution qu'il ac- 
quiérera des connoillances utiles, jouira d'un entretien 


agréable et qu'on s'intéreffera amicalement a lui. 


SS LJ 


Des voyages à pied. 


Quse tous les avertillemens généraux qui ont éte 
donnés jusqu'ici aux perfonnes qui entreprennent des 
voyages; on croit devoir encore donner les fuivans 
à ceux qui vont à pied. 


ges à pled, foit pour fon 


Celui qui fait des voyag 
plaihr, ou par necellite, doit, fur-tout par un grand 
froid, éviter le plus qu'il lui fera pollible d'aller feul; 
il doit S'abftenir de tout excès de boiffon fortes, telles 
que vin, bierre, eau-de-vie, etc. ou ne doit en ufer 
que irès- modérément, par la raifon qu'elles excitent 
au fommeil, qui pourroit étre mortel par un grand 
froid , parcequ'on rifque alors de fe géler. De fort 
caffe echaufferoit davantage que le vin et l'eau - de- vi& 


et nenivre pas. 


Si un voyageur allant à pied en hiver par un tems 
très - froid, fe fentoit attaque d'un abattement qui Fin- 
vität au fommeil, il faut alors qu'il redouble fon pas 
et falle en forte de parvenir à une auberge; s'il en eft 

H 4 trop 
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trop éloigné il doit fumer une pipe de tabac, ou en 
prendre quelques priles en poudre pour fe reveiller, 


ou qu'il mange un peu de pain imprégné de quelque 


'peu de vinaigre, liqueur que chaque pieton devroit 


toujours porter fur foi; fe frotter le vifage et les mains 
avec de la neige, et tàcher, s'il lui eft pollible, de 
courir un peu, S'il a le bonheur d'échapper au dan- 
ger, s'il a, pù arriver à une auberge, à une Cabane 
de berger, ou à quelqu'habitation humaine que ce 


fengourdir fes mem- 


puille étre; il doit fe garder de d 


bres trop fubitement, en s'approch trop pres d’um 


poële bien chaud, de mème que de fe coucher fur le 


champ dans un lit placé dans une chambre bien chauf- 

ar D " x TI 

fee. H faut qu'il ne fe que peu à peu, quii 

boive quelques taffes de thé ou de bouillon; quit ne 
queiq l 


re et boive que fobrement, afin de ne pas er 


p D D LÉI 
fer à ym nouveau danger dans l'endroit Où il a trouve 


du fecours, 


On a parle plus haut des moyens quil faut met- 
tre en ul 


EY 
dre dans 


Un piéton doit faire attention a ne fe pas trop 
échauffer le fang en été, par une trop longue marche; 
à ne pas boirelorsqu'il eft trop echauffe; à ne pass'ex- 
pofer à un rafraichillement fubit fur-tout le foir, 


Il feroit néceffaire qu'il eut la pre iution de por- 
ter toujours fur lui um flacon plein de bon vinaigre, 
fin d’etre à mé lo TAN nc 1 "e: Wi 
afin d'ètre à même d'en mêler un peu dans Veau quil 
voudra boire; il doit s'abftenir de boire de l'eau, mè- 
me de celle des petits ruilleaux avant de l'avoir palice 
à irar 
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travers d'un linge. Il ne doit pas négliger, s'il le 


peut, de changer de linge, lorsqu'il aura abondament 
tranfpiré, ou que fes habits auront été mouillés par 


Ja pluie. 


Ceux qui voyagent à pied ne devroient marcher 


en été que le matin, jusque vers les dix heures, et 


fe “remettre en chemin que vers 
vau foir. Il n'eft pas fain de fe mettre 


3 Pombre fous un arbre entoure dherbe humide, ou 
étant accablé de laffitude de sendormir dans un en- 
droit, où il croit des herbes qui portent à la tête dés 


ran 


vapeur inc 
me, le chanvre, etc. Il ne faut jamais laiffer over, 


modes, telles que la cigne, la jusquia- 


tes pendant la nuit les fenetres de la chambre où l'on 
couche, et faire enforte de 8 'entretenir dans une legere 


tranfpiration. 


llífaut toujours manger et boire fobrement,. - En 
été on peut manger du fruita volonté pourvu qu'il 
foit mur. Le lait doux, caille, le lait de beurre, font 


des alimens-fains pour'un piéton. 


Un. voyageur: fera bien de fe baigner; mais il ne 
doit jamais le faire dans l'eau dormante d'un étang, ni 
méme dans une riviere avant que de fe fentir bien ra- 
fraichi. Il peut, et méme il eft néceffaire, fe laver 
tous les foirs fes pieds &chauffes, avec de l'eaü fraiche 
et du vinaigre ou de Peau-de-vie. Lesbains de pied 


à l'eau tiede: font plus mal-fains que falutaires. 


C LÀ 
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LES QUE DOIT 


4. 


Des voyages à cheval, 


3 
L equitation elt par elle 


venable a la fante, et peut être confidere dans cer- 


" Y 
me un exercice tres con. 


D 


tains cas comme ‚un antidote; mais lorsqu'il sagit de 


faire en peu de jours une longue courfe à ch 


par exemple, que font les couriers, ou ceux qui cou- 


rent la pofte a franc-etrier, il elt certain qu'on seg 
pole a des dangers presque inevitables, Les perfonnes 


qui voyagent de cette maniere, fe trouvent ex] 


aux mêmes intempéries de Pair et des failons, que 


ceux qui voyagent a pied. 


Celui qui voyage à cheval doit faire attention: 


A fuivre les règles qui ont été indiquées pour la 
confervation de la fante des voyageurs à pied. 

S'il fe trouvé expofé à un grand vent qui le pren: 
ne.en face, il faut qu'il falle en forte de l'éviter, foit 
en prenant un chemin de traverfe, ou en s’arretant ` 
quelque part s'il le peut, ou en fe couvrant le nez et 
la bouche avec un miguchoir, pour. rompre en "gue, 


que facon la trop forte preion de l'air: exterieur. 


S'il eft d'un tempérament fanguin et fujet aux 
faignemens de nez, il faut quil s'abftienne. des boil- 


fons fpiritueufes et d'alimens venteux. 


Il fera prudemment en hiver, s'il fent que fes 
pieds fé refroidiflent jusqu'a un certain degré, de 
defcendre de cheval et marcher à pied jusqu'à ce qu'il 
fente qu'ils font rechaulfes, 

Il eft 
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Il eit nécellaire de porter avec foi en, été un citron 


lques pommes, ou poires fuccus 


ou une orar qu 


lentes, des prunes; tous fruits qui fervent à etancher 


la fait, fans être obligé à defcendre de cheval. 


Toutes perfonnes qui voyagent à cheval s'expo- 
fent à un danger éminent, D elles s'abfüennent dé 
donner, dans le befoin, un libre cours aux evacua- 


ige la nature. 


tions qu'exig 


Si, comme il eft inevitable, dans les tems de fée 
cherelle, les chemins font remplis de poulfiere, ilne 
s’agit pour s'en garantir que de fe couvrir le nez et la 


bouche avec un mouchoir, ou un linge humide. 


Si le voyageur àggheval s’appercoit, que les par- 
dies de fon corps qui repofent fur la felle; s’echauffent 
par le frottement, il fera bien ‘de les balliner quelque- 
fois par jour, ou même en changeant de cheval Si 
court à franc-étrier, avec de l'eau de Goulard. E&-il 
attaqué de violens maux de tête? il fera bien de fe 
faire tirer un peu. de fang. Remarque-t'il des ob- 
firüctions? un lavement d'eau [imple et tiede ne peut 
que lui être falutaire, Au furplus il peut fe confor- 
mer aux régles générales deja énoncées, sil veut con- 


ferver fa fante. 


IV. REGLES QUE DOIT 
5; 


Pharmacie portative pour les voyapes. 


Nous avons promis ci-devant d'indiquer les chofes 
nécelfaires, pour former une pharmacie fimple et por- 
tative, fur- tout commode pour les perfonnes qui voya- 
gent en voiture. Voici en quoi elle confifte. 


De bon vinaigre diftille, de l'eau-de-vie de France, 
de Veau - d'arquebufade ; de chaque forte une bouteille, 


On fe fert du vinaigre intérieuremeut et exterieus 
rement; det un meilleur rafraichiffant que le jus de 
citron. Les deux autres s'employent comme'topiques 


dans les meurtriffures, contuhons, etc, 


comprelles, etc. 


Une bouteille de vinaigre Jurnal, Une cuillerée 
à caffé de ce vinaigre; deux cuillerées à caffé de bon- 
ne eau-de-vie de France, mêlées dans une pinte d'eau 
de rivière, font la vraie Eau de Goulard, dont on fe 
fervira avec fucces pour des fomentations au cas de 
meurtrillures, inflammation des yeux, douloureux 
gonflemens hémoroidals, en y appliquant de la char, 
pie imbibée de cette eau, qui eft un topique xafraichif- 
fant etadouciffant. Quant a l'inflammation des yeux 
il ne faut prendre que la moie de la dole de vinaigre 


faturnal, et point d'eau -de-vie. 


Un flacon de fek volatil ammonia: dont on refpire 
par le nez dans le cas de défailance, de fuffocations, 
d'attaque d'apoplexie, et dans les affections hyfteriques, 


Au lieu de la liqueur anodined Hofmann, on peut 
avoir dans la pharmacie portative une bouteille de vin 


de 
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de. Hongrie, ou: du Cap, qui font corroboratifs, ef 
fortifans. Dans le cas où Don Le fentirait incomes 
mode de l'eftomac, de flatuofités ou;vents, on peut 
prendre avec fuccès une cuilleree à bouche d’eau de 
menthe. 


Une petite boite pleine de pouders digeflives ep 
rafraichillantes, dont voici la compofition, 


3 onces de tartre criftalife, 

z once de nitre purifie, 

4 onces de fucre blanc-fin fur lequel ona frotte 
le deffus de l'écorce d'un citron et qu'on pul- 


vérife enfuite, 


On forme une poudre de tous ces ingrediens,: et 
on la conferve dans une boite garnie de papier inté- 
rieurement. Lorsqu'on fe fent echauffe on prend de 
cette poudre deux fois par jour, ala dote d'une demie 
cuillerée à bouche, que lon fait dilfoudre dans un 
verre d'eau et que l’on boit. Cette boillon procure 


quelquefois des évacuations par les felles. 


Une petite boite pleine d’ipécacuanha, pulverife; 
dont on peut prendre fi on s'elt gate l'efiomac, 
foit par une fuite d'intemperance dans le manger 
ou la boillon; [oit qu'on foupconne d'avoir mange 
quelque chofe de vénéneux. On en prend à la dofe 
de deux pointes de couteau dans un peu d'eau tie. 
de, dont on renouvelle la dofe de quart d'heure en 


quart d'heure, jusqu'à ce qu'on commence à vomir. 


Une petite boite pleine de bonne Rhubarbe bien 
pulyérifce, dont on prend à la dofe d'un groe, qu'on 
fait 


ERES 


Geesen reen 
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fait infufer dans une ‘tale à the pleine d’eau bouillan® 
te, et qu'on boit lorsqu'on fe fent incommode de coli. 
que, ou dans des cas de conltipation. 


D faudra fe pourvoir aulli d’üne bonne féringue; 
parceque dans les cas op on n'a pas le ventre libre, il 
eft necellaire de prendre un lavsnent d'eau tiede, dans 
quoi on a fait fondre un petit morceau de beurre frais, 
ou dans quoi on met une cuilleree à bouche d'huile 
d'olive; ou dans quoi on a fait bouillir une demi - cuil- 
lerée à bouche de graine de lin, pilée. Ces lavemens 
font très-fains. On peut, au refte tre convaincu que 
la fobriété dans le manger, et de bonne eau pour boil- 
fon, fout plus nécellaires en voyage, qu'une pharma- 


cie portative, 


V. 


__ OBSERVATIONS VETERINAIRES, 
ET REGLES NÉCESSAIRES POUR LES PERSON: 
NES QUI VOYA( 


— s 


Le cheval dont on veut fe fervir pour voyager, ne 
doit pas avoir moins de cing ans et jamais plus de 


douze. 


Quelque ‘jours avant le départ on-augmentera la 
ration de fourage qu'on lui donnoit ordinairement, en 
Obfervant de ne lui donner ce méme fourage quenp 
plus petite quantité, mais plus fouvent, et on conti- 


nuera ainfi pendant tout le voyage. 


Dans les premiers jours on: ne ‘fera que de petites 
j; j 

journées d'environ fix lieues, et peu-a-peu on-aug-: 

mentera d'une lieu-par jour, jusqu'a ce qu’enfin on : 


puille faire douze lieues dans: un jour. 


Le troifieme ou quatrième: jour on: laiffera repo- 
fer leïcheval pendant vingt-quatre heures. On: fera 
attention à n'aller que le train ordinaire, qui eft le~ 
Pas; de tems a autre le petit trot; pour ne pas trop: 


fatiguer le cheval. 


H faut en. approchatt. de l'endroit où lon veut 


diner lailler aller doucement lon’cheyal; afin qu'il me? 


foit 
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foit pas en oer en entrant dans l'écurie, Si malgré 
cette précaution on remarque quil fue, il ne faut pas 
Ty Jaiffer entrer; il faut le faire promener par la bri- 
de aux environs de l'auberge, delferrer les fangles et le 
furfaix, pour lui donner de l'air, l'attacher au rätelier 
et le faire frotter avec de la paille pour le fécher. En- 
fuite le faire debrider et défeller; lui faire laver les 
cuilles jusques vers les jarrets, les yeux, les nazeaux, 
la bouche en dedans et en dehors avec une éponge 
imbibée d'eau claire et fraiche. Une précaution indis- 
penfable, fur-tout lorsque: les chemins font boueux, 
eft de leur faire laver le poitrail entre les pieds de de- 
vant, et faire attention qu'il n'y refte aucune ordure ni 
fable. La négligence dans ces fortes de cas eft fou. 
vent: caule, qu'un cheval eft'en peu de rege hors d'état 
de marcher, et par confequent de fervir pendant quel 


que tems. 


Il faut nétoyer-foigneufement le xàtelier et fur 
tout la créche, ou mangedire, avec un bouchon de 
paillez: et laiffer "pendant quelque tems: dans l'ecu: 
rie l'eau dont on veut abreuver le cheval, afin qu'elle 
perde de fa crudité. On ne fera pas mal de faire la 
ver tous les foirsle dos: dm cheval avec du vinaigre; 
ou, à fon défaut, avec de l'eau fraiche; Si on s'apa 
percoit: d'un gonflement: caufe parola prellion d'une 
felle mal conditionnée; on: fera dilloudre du favon 
dans de Veau-de-vie, de facon quil dévienne comme 
ume: bouillie, et on en frottera la tumeur, ‘Ce remède 
opère un prompt effet, 


S'il arrive que lé cheval ai été trop fatigué, al 
frut prendre,de la lavure de vaillelle, dans quoion 
aura 
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aura fait bouillir de petits os concalles, du vieux lard 
ie, et lorsque cette décoction eft 


er dela viceille g 
tiede on en frotte fortement à contre- poil les cuilles 
de l'animal; puis on lui entoure les jambes de paille 
fine nattee, et on verfe cette méme décoction par en 
haut, de facon qu'elle imbibe bien les jambes. Il faut 
avoir foin d’attacher le cheval un peu haut, pour qu'il 
ne mange pas la paille. Plus il fera poflible de tenir 
le cheval dans cet état, et plus le remede lui fera du 
bien. On peut encore fe fervir deau- de vie pour le 
frotter, et verfer de la rincuxe d'alambic entre les jam; 
bes, et leur enveloppe, ce qui produit un meilleur 
effet. 

Il eft encore nécellaire de vifter fouvent la ferru- 
re du cheval, de nettoyer avec, un petit morceau de 
bois le fabot, et faire attention fi quelque caillou, om 
autre corps dur ne gelt pas gliffé fous le fer. 


Les foirs qui précédent les jours de repos, il faut 
faire envelopper les fabots du cheval avec des choux 
confits au fel, (choux-aigres) cruds, a quoi on méle 
de la boufe de vache. Il feroit aulfi a propos de fe 
fervir du méme procéde chaque fois qu'on a voyagé 
par des chemins fecs, pierreux ou fur des chauffées. 


Îi arrive fouvent qu'en voyage un cheval refule 
le manger et le boire, 1l faut dans ce cas meler une 
poignée de [el dans le premier picotin d'avoine qu'on 
lui prefente, et répéter ce procédé à plufieuxs reprifes. 
Si l'on remarque que l'animal ait la bouche echauffee, 
il faut la lui laver avec du vinaigre et du fel. Si ce 
topique ne produit pas l'effet qu'on en attend , il faut 
faire attention aux accidens fuivans. 


‚Guide des Voyag, Part. D. I i. S'il 
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i. S'il n’a pas dans la bouche de petites pufiules 
blanches. On les remarque’dans l'intérieur des lèvres 


fuperieure et inférieure, fous l'épiderme, 


9. Si ila des lampas, forte de tumeur de la grol 
feur d'une noifette , qui fe manifefient a Ta-macheoire 


Iupexieure , vers les dents de devant. 


3 â 

3. Sil a des gonflemens a chaque côté de la lan- 
gue, en dellous, très a remarquer par leur inflamma- 
tion qui fe trouve à deux doigts du croc, qui eft là 


partie interne des dents, 


4. S'il a de doubles dents. ° Ce font de petites 
dents qui poullent aux chevaux exterieurement hors 
du râtelier ordinaire, entre la machoire et les dents 
molaire$; ce qui fait qu'en mangeant il tombe Beau 
coup d’ecume de leur bouche et en mème tems beau: 


coup d'avoine, 
5. S'il a des dents de loup. 
6. Enfin, fi les dents furpaffent de beaucoup-le 


Troc. 


Si aucun des accidens précédens ne fe manifefte, 


mais que le poil loit hériflé, les oreilles froides, ou 
que l'animal paroiffe agité, ou veuille toujours fe con- 
cher, eic;; il eft certainement malade; alors il faut 


avoir recours à um vétérinaire, 


Chaque voyageur à cheval devroit tonjours avoir 
avec foi une livre de nitre dépurés parceque dans les 
cas ci-delfus énoncés et au defaut d'un vétérinaire, 3 
en 
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ea fera prendre une oncé.au cheval, et le laiffera xe- 
pofer jusqu'au foir, qu'il luien donnera encore autant; 
Quoique cette précaution ne guériffe-pas radicalement 
la maladie du cheval, elle" l'empéchera. au meins de 
faire:des progrés jusqu'a ice qu'on ;puiffe fe fervir des 
fecours. d’un. vétérinaire,e ou d’un maréchal expéri- 
mente. 


Un accident alfez;commun en voyage, eft celui 


qui arrive à un:cheyal qui à teoblise derete 


on eau. 
Celui.à qui cela.eft arrive annonce de l'angoifTe ‘dans 
écurie, frappe du pied; et fouffle, ou coimmenceà flaire 
vers la terre avec les nafeaux, puis il remue là croupeé 
d'un et d'autre cótéj: donné beaucoup de'mouvement 
à fa queue, et paroit vouloir fe coucher mais au Det 
de cela il s’etend et; baiffe on peu la croupe on elevant 
le poitrail. Sa xefpiration pendant ces mouvémens' éft 
fréquente-et courte; mais jelt-a-peu; a refute que 
q > ] 
le mal diminue, elle reprend, fon état naturel et Pani- 


mal redevient tranquille, 


Dans ces fortes de mal-aifes, le cheval prend fou- 
vent l'attitude comme sl voulait làcher fon urine, et 
laille pendre le penis, fans pouvoir parvenir à üriner. 

Le moyen le phis prompt pour remédier à ceg 
fortes d'accidens eft, de faire entrer le cheval dans une 
étable à brebis, et l'y lailler jusqu'à ce qu'il áit urines 
Si.ce moyen ne fait aucun effet, il faut fe fervix du 


xemede fuivant: 


Graine de perfils ses demi- once, 
Nitre dépuxé , . .. demi- once. 
l2 on 
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on réduit ee deüx ingrédiensen poudre; on dclaye 
cette poudre: dans une chopine d'eau, et on verfe le 
tout dans la bouche du cheval, Il faut en même tems 
tirer un peu le pénis de fon étui, er faire entrer un 
peu de fel et de poivre dans l'orifice de l'urétre; Ire- 
fulte de ce traitement un prompt foulagement. Si, con- 
ire toute attente, ce remede ne fait aucun effet, on 
répéte le breuvage, et on donne un lavement émoliant, 
compofé d'une. poignée decamomille, qu'on fait 
bouillir dans deux pintes d'eau, avec un peu d'huile 
de lin, et qu'on donne tiede, ‘Dans le cas dont il 
elt quefüon, un lavement compofe des ingrediens fui- 
vans, opere avec fuccés : 

Deux poignées de perfil. 

Une once de nitre dépuré. 
qu'on fait bouillir dans une pinte d'eau et qu'on done 
ne froid au. cheval. 

Dans toutes les-maladies internes les lavemens de 
camomille. font généralement faluiaires; on peut en 
toute füreté en faire nfage quand méme on ignoreroit 
l’état du mal. L’attention à ce quelle cheval, dont 
on dot Le fervir pour le voyage, foitfain; le bien 
uaiter;.ne le point forcer pendant la route; et qu'il 
foit toujours. placé dans une bonne écurie: font des 
moyens pour prévenir les accidens. 

Les préjugés ou font quelques voyageurs, que 
l'abondance de nourriture donne de la force aux che: 
Vaux, en a mis quelques-uns dans le cas de perdre 
leur cheval; quoiqu'il: foit notoire qu'il faut donner 
à un cheval, lorsqu'on eft en voyage, un peu plus de 
fourage qu'il n’en recoit à la mailon, 


m JET Dee +. 
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DU PASSAGER 
QUI VEUT FAIRE DES VOYAGES 
PAR MER. 


RN td 


a droit qu'un pallager fe foit acquis par l'accord fait 
avec le capitaine d'un vailfeau, fur les vivres dont 3l 
a fait provifion pour latraverfée; ilefindanmoinstres - 
ntle d'avoir avec foi des chofes, des quelles on puilfe 


difpofer à fa volonté, 


i. De bonne eau; la provi&on du navire étant 
fouvent mauvaife, On elt certain d'avoir de bonne 
eau, lorsqu'on la prend d'une fource, ou d'une fon- 
taine bien claire et qu'on la conferve dans de bonnes 


bouteilles de verre ou de grès bien propres. 


Sans nous arréter aux moyens artificiels dont on 


fe fert pour conferver 'eau pendant quelque tems, et 
pour la rendre potable lorsqu'elle eft corrompue, nous 
dirons que l'eau qui a été entonnee dans destonneaux 


qui ne [ont pas enduits de poix interieurement, rede- 
vient plus facilement potable, G pour y parvenir. on 
la nétoye des infectes qui s’y font engendrés, en la 
palant à travers un tamis de crin ou une toile claire 


et la transvalant dans des vailleaux de grès, que Kon 
13 bou- 
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bouchera peu ou point d: tout; er que l'on expofera 


pendant quelques jours au foleil. Pendant les gran- 


i des chaleurs ‘on peut conferver l'eau en la mettant au 


avec des toiles bien in 


| frais, et en enveloppant lesvafes dans lesquels elle eft, 
| 
| 
I 
I 


d'eau, qu'on aura foin 


mouillées ; oe qui et trés-aifé afaire 


für mer. 


2 Avoir me provifion de bon the, 


; quil faut conferv: 


e 


ment, dans lesquelles il faut je bien fouler. Dans Pm- 


I 
fn de plomb d'un] 


remplira la tir 


erence interne, et pr 
1 


cafes len 


à celles qui fe m t dans les boites detabac.à fumer 


4. Dn chocolat, 


| T H 
| 5. Du vin, de la mêm 
| 

f 


e qualité que celui qu'on 


16 de bone, et du cidre. 


Comme le bon cidre ef rare 


$ 15 les provinces 
j fepter 


rionales d" Allemagne, je confeillerois alors deux 


moyens, dont les eifets font également bons pour cor- 


ger la mauyaife qualite de l'eau. 


On prend environ: trois quarlerons de fucre, fur 


lequel on räpe tout le.jaune-dé Pecorce de trois ou 
| m. Zë ^ 

I quatre citrons. -On räpe enfüite ce fücre fur une ripe 
I ui de cuiline, ou ön le pile dáns iin mostier; on y mêle 
h | i 


le jus de trois ou quatre citrons ci- deffus. On -fait 


—— ": 


fecher 
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[che le tout far im poële on au foleil; on le réduit 


fine. On y ajoàte une demi-hvre 


énluite en pou 
de créme-de-tartre, et on mêle une once de cette 


poudre dans la quantité d'eau, que lon doit boire 


dans la journee. 


Le fecond moyen eft de prendre une livre de fu- 


cre pulverife, autant de creme-de-tartre, et de meler 


de citron." On prend 


dans le tout une once d'eflence 


de cette poudre autant qu'il en faut, pour donner à la 


e un goût de limonade. 


quante d'eau qu'on veut b 
Au défaut de creme- de-tartre, on peut fe fervir d’a- 
aide de tartre purifie, mais en beaucoup moindre 
quantité. Il] eft beaucoup plus cher que la creme= 


de-tartre. 

6: Des raifins [ecse 
7. Des amandes. 
8. que l’on met dans de la grailfe fons 


Des oeufs 


17 


O 
due pour les conferver. 

9. Des capillaires. 

10. Des liqueurs fpiritueufes de la Jamaique, et 
y leur défaut de bonne eau-de-vie de France, qui 
peut les remplacer. 

11. Des citrons. 

19. Du fucre. 

15. Du pain. 

14. Des tablettes nourriflantes, on alimentaires, 
Si on ne peut pas fe les procurer, il eft aile de les pres 
parer foi-meme, On prend de vieilles poules ou de 


vieux cogs, de bon boeuf, du fel, du poivre, des 
l4 clous- 
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clous -de-girofle, fi l'on en aime le goût, ainfi que de 
la mufcade, des fines herbes, dont il ne faut cepen- 
dant pas mettre beaucoup, On fait cuire le tout, dans 
un pot bien fermé et lute, afin que la vapeur inté- 
rieure n'en forte pas, ni que l'air extérieur ny enire 
pas; ou dans un pot à conlomme, ce qui feroit prefe- 


rable; jusqu'a ce que le tout [oit reduit en une forte 


de bouillie On palle enfuite avec expre 


bouillie a travers un linge, pendant qu'elle eft encore 


n cette 


chaude, Le liquide qui en réfulte fe met dans des 
formes de la grandeur de petites foucoupes, où il fe 
coëgule, dont on a foin de feparer la graille par le 
moyen de gros papier gris dans. quor elle s'imbibe, 


On lailfe bien évaporer ce fuc. qui feche lentement, et 
1 3 


prend une confiftence ferme. J’ajouterai encore a ce 


que je viens de dire, fur-tout pour les y Oyages de 
long cours für mer, des choles d'une utilité. reconnue; 
telles par exemple que les fruits et les legumes confits 
au vinaigre ou autrement; des noix, des prunes et 


pruneaux, des cérifes, des concombres, principale- 


t des grofeilles, q 


font un des meilleurs préfer- 


vatis contre le fc es fruits et des legumes fecs 


et frais, fi la faifon le permet. Chaque voyageur fera 


fagement de. fe fournir de toutes ces chofes, du plus 


au moins, fuivant que [es moyens le lui permettront. 


15. Du bifenit frais; dont il nelfaut pas oublier 


de faire une provifion. 


Les moutons et les cochons, font les meilleures 
reflöurces pour fe procurer de la viande. fraiche ei 
mer; la chair de mouton étant ordinairement (ain 3 
mais celle de pore excellente. 


"par 
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Par rapport aux difficultés qu'il y a, a abreuver le 
Hétail en mer, la volaille eft la feule qui en caufe la 
moins; parceque pour peu que la mangeaille gu om 
lui donne foit humectee, cela fuffit, 


Les cochons: font: inconteftablement ceux de tous 
fes beftiaux, qui fupporient le mieux la mer, et dans 
lesquels On remarque le moins d’alteration, lorsqu'on, 
a foin de les bien nourrir 


Les moutons ont plus de peine à füpporter Is 
mer; fur-tout les premiéres femaines; ils [ont mornes; 
masgrillent; mais ils s’habituent enfin aux divers chan- 
gemens de nourriture qu'on leur donne dans les vail- 
feaux, et reprennent leur embonpoint. 


Quiconque eft obligé de faire plufieurs voyages 
fur mer, ou un voyage de long cours, fera bien de 
faire à l'endroit de l'embarquement les provifions de 
bétail vivant; dont il croira avoir befoin jusqu'au pres 
mier port de reläche; là les renouveller jusqu'à un 
autre port, et ainfi de fuite; afin que les beftiaux, fur- 
tout les moutons, ayent le tems de s'accoutumer 


à la mer. 


Heft poffible que le capitaine ait embarqué une 
allez grande quantité de provifions, pour que celles 
quaura embarque le pallager lui devinrent inutiles. 
Mais ordinairement il fe trouve fur le vailleau d'autres 
pallagers, qui donnent peu pour la traveríée; ceux-ci 
font parmi les gens de l'equipage, et ne recoivent pas 


d'autres alimens que ceux qu'on donne aux matelots. 


Souvent il fe trouve parmi eux des femmes et des ett: 


15 fans, 
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fans, à qui ceiternöurritmre,neconyient: pas, et qui 
tombent malades.” La Atuation ou. ils fe trouvent ne 
leur:permettant:pas de fe procurer,-même pour de 
argent, les petites nécellites. que: requiert: leur. Gar? 


uperfluite de provifions, 


certaines: choles- qui, fuivant les circonftances; "pe: 
vent lenr étretiès-mtiles, Io pour rétablir leur fantes 
leur conferver la vie, foit pour contribuer à leur bon- 


heur, et par- là on fe procurera un plaifir de plus. 


Ce qu'il y ade plus defagreable. dans les vaiffeauz 


marchands ordinaires, eft la maniere de preparer les 
alimens. ll ny a point de cuifinier; Celt- ordinaire- 
ment le moindre dés mätelots de l'équipage, et fou- 
vent un moulfe. qui eft charge du foin de préparer-le 


junger. Un 


agine bien qu'il eft tres - ignorant et 
fur-tout trés -nialpropre, Aulli les matelots difent- ils 
communément: Que Dieu fournit. les:alimens et que la 
diable fait la cwifime.-- Les pieux voyageurs, qui font 


portés à croire que Dieu ne permet-rien qui ne foit 


pour notre bién, peuvent fe; perfuäder que l'air de la 


"et le roulis continue i, excitent Pap- 


petit; que celt; pour cette | raifon qui] permet qu'il 


y ait.de mauvais. cuiliniers, pour nous prelerver dé 


furcharger notre eflomac, et pour que le mauvais ap- 
preis des ët nous force à une diete-falutaire, qui 
ne nous permet de ne manger que ce quil faut pour 


ne pas mourir de faim. Un pallager qui ne veut pas 


f 


fe-foumettre à cette; deftinée, peut avec le fecours d'un 
petit four de tôle, et une lampe a efprit- de- vin, fe 


préparer lui-même des bagatelles, foit une foupe, un 
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Tl weft pas inutile non plus de fe pourvoir de 
yiande cuite ifi elle left à pr f ferv 

ande cuite, qui fi elle l'eft à propos fe conferve long- 

tems bonne. — Cette dernière methode eft préférable; 


dans les petits voyages, a. celle d'embarquer du bétail 


vivant, Pour ceréffet, on met par couches dans:um 


vailleau de tewe'ou de gres, la viande de boucherie, 


ou la volaille rötie, (la première peut être coupée 
par morceaux ). On arrofe chaque couche avec und 
gelée. fauce, ou jus de roti, de manière que chaque 
couche en foit couverte. On ferme ce vailleau d'un 
&ouverclé de même matière, qui y paffe-bien,-et dont 
on ferme encore la jointure avec des bandes de papier 
quon y Colle, pour que lait extérieur n'y pénêtre pas, 
On peut par ce moyen conferver la viande cuite, et 
s'en fervirlongtems. Une machine à rótir (ou four 
Ai pole. le Ter bl 7 A Tort A es 
a roür) de lter- bianc, ou de tole, ouvert par le côte 
qu'on prefenfe au feu, eft encore un utenfile trés - ntile 


zeg, Un domefltique un peu 


pour ces fortes de voy: 
attentif peut y faire rôtir un morceau de viande frais 


che, foit de mouton, de porc, ou de volaille. 


On eff quelaue fois tenté de manger du boenf falé 
queiq 8 


ovifion du navire, qui. fouvent efttrès-bon; 


de la 
mais qui excite la foif, que Pon étanche aifément en 


buvant un peu de cidre, Cette boiffon fait le méme 


et, fi l'on en ufe après avoir mange d'autre viande 


ou poiffon falé. 


Le bifcuit de mer eft incommode a manger pour 
les perfonnes qui n'ont pas les dents bonnes.: On peut 
cependant lamolir en le faifant griller. Le pain 
commun delléché au four, (Rusk) eft de beaucoup 
préférable, parcequ'étant fait avec de levain, coupe 
par 


Ho VLPROVISIONS DE BOUCHE ET UTENSILES re, 


par tranches aprés la premiere cuiflon, et remis de 
nouvean au four pour fécher, il s'imbibe.et s'amolit 
plus aifément.dans les liquides, et eft plus facileà digé- 
rer, et par conféquent plus fain que le bifcuit de 


mer, qu'on fait fans levain. Lorsquon a des pois 


Tecs qui ne s'amoliffent pas. à la cuiffon, on jette avec 
eux dans la marmite, un boulet de canon de deux 
livres, que le roulis du. vailleau met en mouvement 


et qui les broye: 


Les fréquens accidens dont j'ai été témoin, du 
renverfement de la jatte dans quoi était la foupe, 
occahonne par le roulis du vailleau, me font defirer 
que quelque potier-de-terre, ou potier-detain, in- 
venta une lorte de jatte à foupe a compartimens, en 
adaptant plufieurs petites jattes autour de la grande, 
dont chacune contiendrait a-peu-pres la quantité de 
foupe, que chacun doit recevoir, parceque, quand 
même, dans un gros tems, le vailleau fe trouverait 
penche fur un côte, la foupe s’ecoulerait dans les peti- 
tes jattes placées autour de la grande, et ne feroit pas 
xenverfee en entier-fur la table, et fur ceux qui font 
autour, et ne les mettrait pas en danger d'être échaue 


des, comme cela arrive fouvent, 


TT 
t 


pi 


I. 
D.1S: TAN GES 


E premiere maniere de mefurer les dif 
plus ancienne, fe fit par journées. Il ne deplaira pas 
au lecteur fi nous en donnons quelques exemples tirés 
d'Hevodote et d’autres auteurs anciens. Une journée 


était de 200-ftades, ou 5 milles d'Allemagne, ou je 


olympiqt 


du degré de l'équateur com stë par fades 
E 1 E 


le 


Un fade olympique confiftait en g4% toiles ops Ze ( 
degré de l'équateur. Une marche de Soldats romains, 
(militaris gradus) en cinq heures d'été (ou en 6% des 
nôtres) contenait 45 milles d'Allemagne. Les an- 
ciens comptoient les voyages [ur mer par des journees 
du navigation, commie ils comptoient par journées les 
voyages de terre. La navigation d'un jour contenoit 
felon Hérodote 70000 orgyes ou 600 ftades olympiques, 


qui font 66150 toiles ou 17% milles d'Allemagne. 


Cette d'une nuit contenait 60000 orgyes ou 600 ftades 


ou 15 milles d'Allemagne, ou un degré del'equateur. 


La journée de navigation fur un fleuve contre le cou- 


filles d Allemagne. 
8 


yant, contenoit 27180 toifes ou 77 
rs royaumes, et en 


Les nations qui meluroient le 
marquoient la mefure fur des colonnes, ont bien me- 
rité de la géographie et des connaillances mathema- 
tiques. , Les Indiens, les Parthes, les Romains ont 
Ayant appris dans la fuite d’au- 
cÈ 


part à cette gloire. 


ires manières de ingluxer, et comptant par ftades 
par 
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par lieues, on-y-joignit-des-obfervations aftronomi- 
ques, et on commença à tout déterminer par degres 
de longitude et latitude. 


Mefures originaires. 


Le pied. Le pied de Rhin eft en proportion de ce- 
lui de Paris, comme 1399 et 1440. 


; La toife. a toife de Rhin contient douze pieds. de 
Rhin, ou 11 pieds 7 pouces 2 lignes de Paris, 


Celle de France contient 6 pieds de Paris. 


Le degre géographique contient 15 milles d'Alle- 
magne, ou 29580 toiles de Rhin... Mr. D'An- 
ville dans la réduction de toutes fortes. de mil- 
les aux toifes, compte à peu près 57000 toiles 


par degre. 


Degre de latitude. On admet fur des globes et des 
cartes géographiques d’une méme grandeur, mais 
Ceft bien autrement d’après les obfervations: on 
n’a pas encore trouve un degre de latitude egal 
à l'autre. 


Degre de longitude. Il eft prouvé, que les degrés 
de longitude diminuent de plus en plus vers Ie 
Sud et le Nord de l'équateur, de forte qu'aux, 


Poles ils deviennent nuls. 


, 
C eft un infirument pour melurer les diftances par 


nftrument 


le chemin qu'on a fait. L'avantage de c 
conBfte, en ce quil eft d'un ufage fort facile et fort 
expediüf. Sa confiruction eft telle qu'on peut latta- 
cher à une roue de carroffe, Dans cet état: il fait fon 


office, et mefure le chemin, fans caufer aucun em- 


barras. 


M. Meynier prelenta à l'académie des Sciences en 


1724 un odométre qui parut fort bien confiruit, et 


dans lequel chaque pas et chaque tour de roue donnoit 


exactement un pas d'aiguille, et n'en donnoit qu'un: 


cependant cet odometre avoit um inconvénient, delt 


que dans le recul il s'arrétoit, et reprenant enfuite fon 


mouvement, donnoit fur le cadran autant de tours de 


roue ou de pas de trop en avant quon avoit eu en 


arrière: M. Yabbe Outhier a xemedié à cet inconve- 
nient dans un odometre qu'il a prelente à l'acaderaie 
en 1742, et dans lequel laiguille recule quand le vo- 
yager recule; en forte que lodomètre décompte de 
lui-même tous les pas de trop que Yon a fait en ar- 
rière. Voyez le recueil des machines approuvees par ta- 


cademie; Tome VIL. page 175. 


AT. 
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M. Klindworth=à Goettingue, méchanicien de-la 
cour'du Duc regnant de Saxe-Gotha, vient d'inven- 


ier un odomètre d'une nouvelle confiruction, et qui 
paroitle plus commode, 


ix; 
RÉDUCTION 


DES MILLES DES DIFFÉRENS PAYS DE DEU: 
ROPE AUX PIEDS DE PARIS I 
ET AU MILLE GÉOGRAPHIQUE, 


DIT RTI 
DU RHIN, 


auam! 


Mille, Pieds de Paris - . Piedsrhinlan Mille gto- 
diques, graphiques 
15 an degrés 


d’ Allemagne 


lé commun 23642 ï 
lé moyen 26599 1f 
le grand 29354 £ 

* Alfac cC nam X 
d i lface 22579 25371 ii 


d' Angleterre 


le commun 4894 5066 4% 

le moyen 57103 S9II 4 

le grand 7136 7386 gr 

marin 171313 17733 ii 
d'Autriche 49944. 51696 23s 
de Baviere 

le grand 42041 43516 c 

le petit 25783 26688 ES 
de Bohème 

dle grand, 283525... 99554 $ 

le petit 19804 20499 i$ 


Guido den Voyag. Part. Ii. K de Bruns- 


is + Wer 


146 IX. REDUCTION DES MILLES 


‚Mille. Pieds de Dar, -Pieds xhinlan--.-. Mille gto- 
; digues, graphique ; 
15 au degré, 
de Brunfwick, de 


police 32590 33734 145 
de Catalogne - 28173 23986 18 
du Cercle du bas- 

hin 22842 23642 I 
de Courlande 25888 26796. 12 
de Danemarck 285521 29554. t 
d'Ee 6853 7093 51 
d'Efpagne 19579 20266 1% 
de Flandre 22842 23642 I 
de France ] 

la petite lieue! „, 11421 11822 2 

lagrande, ou| 

de mer  j]- 171313 17733 Tr 
Geographique, on 

geome 22842 22642 I 
de Hambourg 23185 23999 Ig 
de Heffe 36755 38115 1i 
de Hongrie 285523 29554 i 
d'Hollande 27410 29495 14; 
d'Irlande 7136 7386 5% 
d'Italie Stro QTE 4 
de Livonie 25888 26796 Ij: 


de Nu- 


*) Le décret de l'Affemblée conflituante du 6 Janvier 1791 
a fixé la lieue itinéraire à 22855 toiles, et 25 de ces lieues 
£u degré 


Mille. Pieds de Paris. 
de Nuremberg 285524 
de Pologne 17531 
de Portugal 19579 
de Fruffe 30049 


de Rulffie 
le petit Werft 
le grand 


de Saxe, depolice 3235 


de Suède 


le grand 2857 

le petit 285: 
de Suille 285525 
de Weftphalie ^ 3854 


On peut évaluer 


de Suede 


22 d'Hongrie et de Suiffe 


as d'Efpagne 


3: de Hollande 


de France et de Pologne 
5 S 


14 d'Angleterre 


12 d'Italie 


20 Wertes de Rullie 


137 milles Turcs 


2 milles de Danemark et 


DES DIFFERENS PAYS DE L'EUROPE erc. 


| 


L 


eb nn ot 


u 


Piedsrhinlan- Mille péos 


digues, graphiques 
15 au degré 
29554 5 
18146 14 
20266 Lë 
31103 Lis 
3374 7 
4728 5 
33485 Ij 
29572 fa 
29554. $ 
29554 $ 
39895 Tio 


à 3 milles d'Allemagne. 


T: 2 


d Amflerdam 


Hambourg 
Mäftricht 
Rotterdam 


Zwoll 


Basle 
| Francfort fur le 


lem 


Insbruck 


| Lindau 
| Tunnich 
| Nuremberg 


atisb 


Filles co 


DES 
DE QUELQUES 


Brunfwi 
Carisbad 
Calfel 

Cologne 


Copenhague 


X.DISTANCE DE QUELQUES VILLES, W9 


Milles 
d Alles. fieuret, 

20 Bains de Loiche 
3 par Thun, 19 
45 par Sion 384 
855 20% 
20 9% 
18 
76 


49 Schaffhoufe 


188 
Petersbourg 232... ı Waldshut 
Rome 3984 Zurich 
Stockholm 107 
Varfovie 3 ch Co 
Venife 197 de Brunfwich 
c H y < 
a 
Vienne 76 
Zurich XII Breme 18 
Clausthal 8 
4a Hambourg 23 
de Berne 
à heures 6. 
de Breme 
Altorf 292 3 
x a 
Appenzell 41% 
Basle 195 Callel = 
5 ETC enr o£ 
Grand-St. Bernhard 332 par Hannovre 20: 
Coire x Hambourg I2 
2 , x 
Cönflance 37i Osnabruck 19z 
Fribourg 2i Stade IX 
St, Galles 403 T: 
Jeneve 24 de Bruxelles 
Glaris 28 à 
St. Gotthard 4og  Amfierdam. st 


K 3 Calais, 
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Milles comm, 
d Allem, 

Calais, 

par Dunkerque 37 
Cologne, 

par Liege SIX 
la. Haye 243 
Nancy 675 
Paris, 

par Valenciennes 35 

par Maubeuge 347 
Vienne 1493 

de I 
Cologne 24 
Hambourg 64 
Leipfick 40 
Metz 392 
Nuremberg 27 
Ratisbonne 40 
Strasbourg 2 
Vienne 96 
9. 
de Hambourg 
à 

Copenhague 65 
Kiel 12 
Lubeck 12 
Osnabruck, non com- 


x Ziller comm. 


H 


€ diem. 


pris le palage dv 


fleuve 


L 


Stade, non compris 


le pallage du fleuve ' 
L D 


10. 
de Hannovre 


H 


a 


Amfterdam 
Berlin 
Brunfwick 
Bruxelles, 
Caflel 
Clausthal 
Cologne 
Dresde 
Leipfick 
par Drunfwick 
Lubeck 
Nuremberg 


Pirmont 


Ratisbonne 
Vienne 
IT. 
d'Insbvuck 
a 

Botzen 

Brixen 

Mantoue 
Munnich 


Salz- 


Milles comm. 


d Allem. 
Salzbourg 22 
Trente 27 
I2. 
de Leipfick 
a 
Brunfwick 24 
Callel 20 
Mantoue 147 
13. 
de Munnich 
a 
Basle 365 
Fribourg en Brisgau 37% 
Paris 149 
Salzbourg 18 
Ulm 18 
14. 
de Nuremberg 
à 
| Bamberg 8 
| Bayreuth TI 
| Dresde 365 
| Leipfick 333 
Manheim 28x 
Tiatisbonne 13 
Stouttgard 23 
Schaffhoule S8 
Ulm 19 
W urzbourg 14 


X. DISTANCE DE QUELQUES VILLES. 


15 
T5: Milles comm. 
de Paris d' Allema 
a 

Aix 95 
Amiens 15% 
Arras 22 
Avignon 26% 
Basle ER 
Bayonne JOIE 
Defancon 45 
Dordeaux 

par Limoges 725 

par Tours "762 
Bref 73 
Brugges 33$ 
Calais 34 
Chantilly 5 
Cherbourg 40% 
Conftantinople 254. 
Copenbague 134 
Dieppe 25% 
Dijon 

par Auxerre 382 

par Troyes, 36% 
Dunkerque 37 
Fontainebleau g 
Gent 35 
Geneve 725 
Grenoble 69 
Havre de Grace 262 
Londres 495 
Luxembourg 


Milles comm: 


Lyon 
par Autun 
par Montbard 
par Troyes 
par Rouvray 
par Moulins 


d'Aliem, 


par Auxerre (la 


route la plus 


agreable ) 

Madrid 
Marfeille 
Metz 
Montpellier 
Mofcou 
Nancy 
Nantes 

par Courville 

par Tours 
Oftende 
Plombieres 
Rochefort 
la Rochelle 
Rome 
Rouen 
Saarbruck 
St. Malo 
Spire 
Stockholm 
Strasbourg 
"Toulon, 


X, DISTANCE DE QUELQUES VILLES. 


Milles comm 


r d'Allen. 
Touloufe SAS 
Varlovie 169 

16 
de Prague. 
a 
Brunn 30 
Dresde 19 
Egra 22 
Lanz 34 
Zittau 15 
I7- 
de Ratisbonne. 
a 
Egra 18 
Munnich 17 
Prague 33£ 
Salzbourg 25 
D H 
Stonttgard 30% 
18. 
de Varfovie. 
à 
Danzick 49 
Kaminieck 88 
Pole e 
Wilna 67 
I9. 


de Vienne. 
a 
Amferd: 


Anvers 151% 


Ausbourg 


par Munnich 


Belgrad 
Bresiau 
Brunfwick 
Brunn 
Brixen 
Copenhague 
Dresde 
Dunkerque 
Effess 
fiume 
T'lorenee 
Goerz 

Graez 
Hambourg 
Herrmanfade 
Insbruck 
Kafchau 
Klagenfurt 
Leipfick 
Lemberg 
Luxembourg 
Nuremberg 


Ofen 


St. Petersbourg 


Prague 
I)ench T 
| Presbo ug 


Milles comm. 
D Am 
d Allem. 


7X 
64 

105 
50 
95 
169 


X. DISTANCE DT QUELQUES VILLES. 


Rausbonne 
Schaffhoufe 
Stonitgard 
Trieite 
Ulm 
Varlovie 
Venile 
20 
de Zurich 
a 
Appenzell 
Basle 
Berne 
Coire 
€ónie 
Confiance 
Fribourg 
St. Galles 
Geneve 
St. Gotthard 
Lucerne 
Neufchätel 
Porentrui 


Schalfhoufe 


Soleure 
Zus 


158 


Milles comm. 
a Allem, 


Na OO vn 
Frai ` D NQ 4 


I 
us 


[9) 


4 
4 
86 


A3 


io 
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4x 
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un 


RE 


LARGEUR 


DES CHEMINS EF DESZ@ENIERES EN DIFs 


FERENS PAYS. 


Ausbourg 


Berlin ‚et le Brandebourg 


Boheme 
Brunfwick 

Breslau et la Silefie 
le Dannemarck 
Danzick 

Dresde 


l'Angleterre 


ornieres des carolles 


des.rouliers 


des rouliers à large 


jante 


Francfort fur le Mein 


la France 
Hambourg 
Hannovre 

dans les bruyeres 
Leipfick 


Lubeck 


Mefure rhinlandique 


Pieds, Poucese 
3 6% 
4 I 
3 6 
4 Aë 
3 2 
4 4 
3 2 
3 6 
E 43 
5 15 
5 10 
3 
4 

4 
5 
4 
3 
4 


Ja Moravie 
le Meklenbow 


les Pays-bas 


Nuremberg 


EE 
la : lej 
Ja Suiffe 
'Thorn 


la Thuringe 
ja Hongrie } 


Wirtemberg) 


en quelques endroits 


Zittau 


La largeur de la jante, de 2% pouces, où envi. 


1 


Pine 
oi 
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155 


Mefure vhinlandique 


Pieds, 


wo. AD E 


[^] 


4 
3 


zon , n’y eft pas comprife. 


Pouces. 


6 


RAP 
DES MESURES DE DIVERS PAYS. 


A 


Les mefures et les poids differant fi fort fuivant les 


contrées, cela caufe beaucoup de calculs trés - fàc 


x 


et ires-penibles pour les comparer, a ceux qui y ont 


quelque intérêt, ^ Cependant ces calculs font inevi- 


tables, car il n'y a vraifemblablement pas d’elperance, 
que toute l'Europe s'accorde à fixer des poids et des 
xnefures communes; il faut par confequent le réfou- 
dre à connoitre les rapports des melures principales, et 


les plus en ufage. 


Le pied de París, autrement dit pied- de- Roi, dont 
le modèle en fer étoit attaché avant larevolution à Pa- 
ris, au Chatelét, peut fort bien fervir de Dale à ces 
rapports En divifant ce pied en r2 pouces, le pou: 
ce en 12 lignes, et la ligne encore en ro parties, tout 
le pied contiendra 1440 de ces parties, et voici com- 
bien les pieds de divers autres endroits, contiendront 


de ces 1440èmes de pied -de Do, 


a Aix la Chapelle 123$ à Anvers 1260 
Amfterdam 1253 Ausbourg 1315 
— 1263 — 1317 

Anfpach 1320 Basle 330 


, 
a pa- 


XII. RAPPORT DES MESURES DE DIVERS PAYS. 


Mecklenbourg 


Danemarck 


Osnabruck 


Poméranie 


Pied du Rhin 


- Hambonrg 
Tat i d 
Heidelberg 
Hildesheim Rotterdam 


toenioshere 
Koenigsberg 


1390 
1275 


rom 
I3 


xm 
kal 


o2 
Q2 


ej 
2 o2 
A © 1 


Ti! 


x 
1310 


Suille 
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en Suilfe 1330. : à Vienne 1420 

i | à Stettin 1253 Ulm 128I 
i ga Strasbourg 1282 

1 | x p j Utrecht 1210 
d 1287 

$ A e. 1 mm 

Welt) Turin 1432 Wittenberg 1255 

" 3 1 
| Yeuife 1940 Wurtemberg 1268 


Rapport et difference entre quelques mefu- 
ves de longueur, les plus en ufage, 
Mierer, Aune Saxonne.  Piedde Pied Rhinlandiques 
Paris,- 
Perche de 
France 16 Au. ropouces 28 29 


Petite pers 


| chedeFr. 1o 8 18 183i 
li AE 
N Toile. de : 
H e 2 67 
N France 32 6 CPE 
Perche d’ 
Angleterre 92 167 1725 


Fathom d’ 


i Angleterre 32 53 SE 
PercheRhin- 
UB | landique 6 153 113 12 


Hd Lachter de 


"Au, Saxe 623245 06% 3pouc: 


$97. 
L440Q0 


o 
Kei 
t 


' dug Pied com- 
E 


iur 4 E: o 4 
murn, I 7 23 2 43 pe 
| Pied. geo: 
metyiau 13 T GRLO 
| mexique -2 1975 538 53256 
| 
H nen T NB Yen 


XIII. 


XII. 


ELEVATION 
DES PLUSHAUTES MONTAGNES: 


ET HAUTEURS 


DE QUELQUES ENDROITS DE L'EUROPE: 


D’APRES LES OBSERVATIONS LES PLUS RÉCENTES, 
ET LES PLUS AUTHENTIQUES. 


Le Chimbovago en Amérique, dans les 
Gordilleres 
Mont-blanc (meluré par M. de Sauf. 
Jure) 
Mont-Rofa (meluré par le Père Bgc 
caria) 
Mont-Vignemale, dans les Pyrénées 
(mefure par M. la: Peyroufe) 
Pic de Tenerife (meluré par M. M. 
Borda et Pingre) 
L'Etna (melure par M, de Sauffure) 
Mont-Buët, en Savoie (meluré par M. 
de Sauffure) 
Monte Vellino, des Apennins 
Col de Balme, fur les frontières du Va- 
lais (mefuré par M. de Sauffuré) 
Le Montanvert, au pied du Mont- 
blanc 


Pieds de Paris 
au dejus de lamet 
Méditerranée. 
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Mont 


Mont- F 
fure) 
Alpes eb endroits de ta Suiffe, 


La Vierse, 


Mont ds tempe tes, ou We 


Mont 
Mon 
AU 07, 
Mont 


A 


Kai Es 


7 


ou le 


ve (mel: 


mé par M. de 


Sauf 


pas M. Tralles, 
Pic. de Finfleraar y ou Finfteynavhoyn 


nti Dolderhorn 


Faulhorn 


ite Niefe 
- Morgenberg-horn 


L- ad a 
WSL 
Ces 


ur le Gotthard 


is la Grimfal 
fur fa; Gemmi 


fur le Grand Bernhard 


fur la 
Lac de ` 
Lac de Geneve 


Scheideck de 


usgfrauhorn 


Q 


Mosnc 


e, ou Schrechharn 


etterhorn 
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Pieds de Paris 
au dellus de lamer 
Méditerranée. 


4600 


nen 
3695 


mefures 


1523: 
12972 


10666 


12060 


12 


élevé du chemin 


e Grindelwald 


Vallée de Gvindelwatd 
nl. TF) 
Vallee de Lauierbvoun 


Volles de Chamour:y 
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Pieds de Paris 
au defjus de la mer 
Méditerranée, 
En Allemagne. 


Mont Schneekopp, dans la montagne 
: des Geans 4920 


Mont Fichtel 3621 
Mont Brocken 3569 
Mont Schneekopf, dans la Thuringe 3313 
Infelberg , près de Gotha 3127 
Rupberg ; près de Suhla 9120 
En Angleterre. 3 

Shichallien , dans le comté de Perth, où Sege 

le Dr. Maskelyne, fit fes expérien- 

ces curieufes 3550 
Suowdon, dans le pays de Galles, re- 

gardee comme la plus haute mon- 

tagne dans le fud dela Brétagne; 

par le general Roy; en 1776 3555 
Ben -nevis, dans le comté d’Ivernels, 

obferyé par le duc Gordon et M, 

Hoy en 1784 4387 
la Tamife, à Londres 43 

En Italie. 

Mont - Cenis, à la pofte 6261 
Turin 941 
Monte- Raticofe, près de Pietra- mala; 

la chemin de Bologne à Florence, 

palle par delfus 2905 
Bologne 399 
Florence, a l'Arno 190 
Sienne 1066 


Guide des Voyag. Part 1i. 
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Pieds Anglois 


au deflus de la mer 


Radicofani, à la pofte 
Viterbo 4 
Tibre à Rome 
Rome, nel Corlo, 61 pieds au- dellus 
du Tibre 
Pointe de la croix de S. Pierre à Rome 
au-dellus du Tibre 502 pieds, et 
au-dellus de la bale de l'obélifque, 
471 pieds 
Capitole, a Vextremite du roi Tarpeien 


Méditerranée, 


163 


NEE EE EE 


XIV. 
H lo d 


AUQUEL LES ORFEVRES TRAVAILLENT L'OR 
ET L'ARGENT DANS QUELQUES ETATS. 


En Efpagne les orfèvres travaillent lor à 23 karats 


x : 
X fans remede, et l'argent à 9 deniers. 


En Savoie, lor à 20 karats 4 et argent à 11 deniers 
8 grains; de méme dans les autres états du Roi 
de Sardaigne. 

En France, lor à 22 karats, au remede d'un quart de 
karat, et l'argent a TI deniers 12 grains, au re- 
mede de deux grains. 

EnSuède, on travaille l'argent a 15 loths $, ou 9 den. 


22% gr. au remede d'un gme de loth. 


A Milan l'argent à To den. I2 gt. 

A Rome, a ro den. 16 gr. 

A Danxich, largent ouvré eft à r2 lotbs 12 pfen- 
nings, ou à 13 loths. Le poinçon des effayeurs 
repréfente deux croix furmontées d'une couronne, 

En Angleterre l'or a 29 karats, et l'argent à 15 loths. 

En Hollande lor à 19 karats, et l'argent à 14 lotlıs, 
Le poincon des ellayeurs d’Amfterdam reprelente 
deux croix furmoniées d'une couronne. 

En Autriche, l'or à 22 karats fans remede, et l'argent 


à 14 loths ou 16 den. et 12 grains. Le poingon 
LS de 
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de l'effayeur de Vienne repréfente un aigle, et la 
lettre W. 


A Ausbourg lor à 19 karats à etl'argent a 19 den. 


1$ grains. 


Dans presque tous les Electorais, et presque chez tous. 


À 


les princes de l'empire, au méme titre qu'a Aus. 
bourg. A Francfort et à Hambourg le titre de 
l'argent ouvré eft fixe a 12 loths 12 grains. A Hef- 
Se- Caffe. l'argent ouvré eft au titre de 13 loths, 
ou 9 den. IS grains. A Berlin, l'argent à 12 loths 


con des ellayeurs reprelente un 


owg den, Le poi 


fceptre. A Brunfwick de mème; le poinçon des ef- 
fayeurs repréfente un lion. A Luberk, le ütre 


des ouvrages d'argent eft fixé a 12 loths 12 grains 


(9 den. 3 gr.) le poinçon de l'effayeur repréfente 
deux aigles. A Nuremberg le titre de l'argent ou: 
vré eft fxe à 13 loths (ou 9-den. 18 grains) le 
poinçon de l'effayeur repréfente une N. A Dresda 
et dans la Saxe, l'argent ouv ré eft au titre de 12 


loths: le poinçon reprelente deux. épées. 


1 


Le titre de l’orfevrerie de Danemarsk eft a 193 loths, 


Dans toute la Su: 


4 


ceft à dire, que fur 16 lotlisil y en a 13% de fin. 


e lora rg karats et l'argent à 9 den. 


18 grains, 


À Geneve Vor à 18 karats, et l'argent à trois titres difs 


dée 


ferens, favoir le poinçon aux armes de Geneve 
à ro deniers 22 grains, le poinçon double de Fou- 
vrier à 10 den., le poincon feul de louvrier ag 


deniers. 


On entend par reméde une certaine marge accor- 
aux artiftes pour faciliter leurs opérations; il leur 
eft 
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efr défendu de l'excéder; mais ils . peuvent l'employer 
en entier fans contrevenir aux reglemens. Dans les 
monnoies; on diftingue deux efpèces de remèdes, fa- 
voir le remède de loi qui porte fur la quantite de fin, 
que doivent contenir les efpèces, et le remède depoids 
qui eft rélati£ à leur poids. On donne ce nom à la 
permillion accordee aux directeurs des monnoies d'em- 
ployer dans la fabrication, des efpèces une petite por- 
tion de fin ou de poids, de moins. que celle qui eft 
fixée par les réglemens, fans encourir les peines de 
l'amende. Celt auli une efpéce de marge qu'ils ne 
peuvent excéder, mais. il leur eft pareillemet permis 
de l'employer en entier. Ge reméde de loi fur l'argent 
p.e. eft de 3 deniers en France, et il eft.de 33 fur 
l'or, enforte que les écus dont le titre eft fixé à 11 den. 
de fin, font juges bons, quoiqu'ils ne contiennent 
que 10 den. 21 grains, et les louis font egalement ju- 
ges bons à 21 karats $2 quoique leur titre foit fixé par 
la loi à 22 karats. Quant au remède de poids, il eft 
en France de 15 grains fur l'or, et de 36 grains fur 
l'argent; ainfi p. e. 30 louis, qui doivent péfer un 
marc, font jugés bons quoiqu'ils péfent 15 grains de 
moins, et 9 écus de 6 livres qui avec. >; d'écus com- 
pofent un marc, font juges bons quoiqu'ils pelent 36 


grains de moins. 
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Rapports du titre avec le poids. 


Or. 


Titre 
24 karats font egaux à 
12 — — — 
6 zie Se dë 
3 — — — 
2 -= R cA 
I — cn — 
zó er 
32 er p 
D 
Sr Se — — 
S 
jr — — = 
: 3 
Së RP c 
Argent. 
12 deniers font égaux a 
6 = Ss = 
2 es EN — 
Y — — — 
12 grains — -= 
6 ar s ER 


a 
3 
2 dcn 
I 


Poids. 
i mare 
4 onces, 
2 onces, 
I once. 
I6 deniers, 
g deniers. | 
4 deniers; | 


'niers. 


w 


I denier. 
grains. 


2 
6 grains, 


i marc. 

4 onces. 

1 once $ den. 
16 deniers. 

8 deniers. 

4 deniers: 
2 deniers. 
x den. $ gr. 


16 grains. 


XV. 
ae BER 


DONT ON FAIT USAGE POUR LE COMMERCE 
DES PIERRES PRÉCIEUSES ET DES 


PERLES. 


RM 


Le poids que l'on employe pour péfer les pierres pre 
cieufes et les perles, fe nomme. karat; il reprefente 
quatre grains, poids de marc, et fe divile en demi, 


en quart, en huitième etc. 


Les rapports qu'il y a entre la dénomination et la 
divifion de ce poids, et celle de la feizieme partie de 
la drachme de Conftantinople, pourroient autorifer 
à croire, que les orientaux, chez lesquels le luxe des 
perles et des pierres précieufes a pris naiffance, nous 


ont transmis avec lui, la manière de les peker. 


XVI. 


T A B LE 


DE LA PESANTEUR SPÉCIFIQUE DES PRINCI- 
PAUX MÉTAUX, ET DES DIFFERENS 


CORPS OU MATIERES. 


— nn — À— 


onces. gros. grains 


livres. 
Un pied cube de terre péfe 951 
| — — de fable de riviere 132 
| —  -— de fable de terre et 
i de mortier 120 
|| —  -— de chaux 59 
| — — dephtre 86 
1 — — de pierre commune 140 
p — „— de pierre de lais 165 


de marbre 


17 


| ; H 
Un pouce cube d'or pèle — 12 2 
— — de mercure 8 6 
m E — de plomb 7 3 
FA ` 
H | == — dargent 6 5 
H Ss —  decuivré SH 
mn = defer 5 d 
—  -— d'étain 4 6 
Le pied cube ou cubique a fes trois dimenfions éga- 
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livres. 
Un pied cube d’ardoile péfe 156 
— — ` d'eau douce 72 
— — d’eau de mer 733 
| = — devin 702 
—  — d'huile 66% 
—  — de fel T10 


L'once fe diviloit autrefois en 20 eftelins , l'efte- 
in en 2 mailles, la maille en 2 felins, le felin en 


7 grains #, et le marc en 4608 grains. 


Divifion moderne la plus en ufage 
en France. 
La livre eft compolee de 2 marcs. 
Le marc fe divife en 8 onces. 
L'one ^— -—- en H gros. 
Le gros: — - En 3 deniers, 
Ledenier — — en 24 grains. 


Le marc — — en 4608 grains. 


On eftime, que le poids d'un de ces grains, ek 


égal à celui d'un grain de bled. 


XVII, 
POIDS D'APOTHICAIRE, 


Livre. — Onces.  Drachmes, — Scvupules, Grains 


ou gros, 
1 12 96 288 5765 
D 8 24 480 
I 3 60 1 


X 20, 


Quelquefois les apothicaires fe fervent de la livre 
civile ou marchande, ufitee dans chaque pays. Alors, 
quand on defigne une quantité de quelque remède par 
la livre de médecine, on a foin d'ajouter l'épithete 
medica, au mot libra. 


La livre fe défigne ainfi dans les formules deme- 
decine par ce caractere 1D; lonce par celui-ci $5 le 
gros, par celui-ci, 5; le ferupule, par celui-ci, 3; 


et enfin le grain, par les letters initiales, gr. 
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Livr, ; Flor, reque Livre Flor. 
an lag 0914 le lu 

2 | 14 |49|— 69 31 
33.1152 27.4 7o :| 32 
34 | 15 | 35 | — 71 | 32 
35 | 16 | 2| 4 72 | 33 
36 | 16 | sol — 73: {| 33 
37 | 16 |57| 4 74 | 33 
38 | 17 |25| — 75 34 
39.| 17 152 | :4 76. | 34 
40 | 18 |20| — 27. | 35 
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2 | 19 |15 | — 79 | 36 | 
43 | 19 |4 | 4 80 |3 
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53 | 24117] 4 oo | 4* 
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DE LA VALEUR DES MONNOIES ETRANGERES 
D'OR ET D'ARGENT COURANTES, CALCULÉES 


XX, 
T AD LE 


GE cuon: 40 n: fa | 


: PA ) AE À 
RR. > Leaf d e 2 KER £t 


D'APRÉS LEVALUATION DE LEURS POIDS 
ET ALOI, LE LOUIS D'OR À 4 ECUS, 


'QU RISDALER. 


(* Signifie les monnoies d'or ; ** les monnoies d'or figu- 
vees, Les monnoies d'argent- mont point de mayque, 


et celles de cuivre font particulierement defignees,) 


Adolphe d'or 
Albert ou X ecu 
| — 

Albus 

Altin 

Aspre : 
Augufte d'or 
Jajoccho 

Jajoir 

Bazen 


Beltik 


* |Pomér. Suèd. | 


‘Hollande | 


(Empire 

| flle 

| Turquie 
* Saxe 
Rome 
Geneve 
Empire 
Snille 
| Turquie 


I 


Bidetneuf ou jL éen de- | France 


puis 1723. 
Plaffert 


Cologne 


Ecusi Gr. | Pf, 


2 j12|— 
1186 
1 9 6 
— | Li 
23 
xor 
— GER E 
bës 

E —i9i 
ze mat. 
5 —— 
2 = 4 
1 I4, — 
= 107 
Ex geli E 
-— |— X 
272 

1 | 1 
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Blamnfer ou demi Schil- 
ling 
Böhme ou gros de l'Em- 
pereur 
ou gros d’argent 
Caboletto 
Charles d’or. 
Carlino 


» 


Carolin 
Carolin d’or 
Cavelato 
Chevalier d'or ou Louis 
d'or à croix. de Malthe 
Copek 
Couronne d'or ou ecu d'or" 
Couronne 2% Livr. ou 25 
Batz 
Couronne d’argent depuis 
1755- 
Crazia 
Crown ou Couronne 
Crufade nouvelle de 480 
ecus avant 1722 
ancienne de 400 ecus 
depuis 1722. 
nouvelle de 480 ecus 
depuis 1750 
des annees 1706: 
1707- 
de change, de 400 
écus " 
Daalder de 3 florins 
monnoie de cuivre 
mennoie de cuivre 
Doublon * 
Dobra de 12,800 Dees 
depuis 1782. 
Dobraon de 24,000 Rees * 
Doppia * 


* 


Ki 


Liege 


Boheme 
Siléfie 
Génes 
Brunswick 
Naples 
Rome 
Sicile 
Suède 
Empire 
Toscane 


France 
Rulle 
France 
Berne 
Pays-Bas 
Toscane 
Angleterre 


Portugal 


Hollande 
Ruflie 
Hollande 
Espagne 


Portugal 


Gênes 


Ma 


| 


Ecusi Gv. 


2 


TURN IA | 


ww 
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N 


s | 


QNoO2S 


EW 
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Doppia 
depuis 1755 


+ * X À 


— 


Dubbellie de 2 Stuber 
Ducat conforme aux loix 


de l'Empire x 
Hollandois * 
Kremaitz + 
d'or fin 
du poids d'une demi- 

piltole T 
courant, de 1714 à 
1717 

depuis 1757 
du Royatime de 
de Navarre 
di Cambio de 375 
3x 


maravedis 
coltrant, ou Piaftre de 
7 livres 
Ducat vieux ou effectif 
neuf ou 
de banque 
Ducaton d. 63 Stuber 
neuf depuis 1749 


ER | 


Ducatone 


— | 


ou Juftus Judex de 
1643 


| Milan 


Eeus 
Milan 5 
Savoie ef 
Turin i 
Vénife- 5 
Hollande 


© © bb 


anemarck 
Suède 
Lucques 
Naples 
Espagne 


ka bd rt gm d 


Toscare 
Venife 


Hollande 

Pays - Das 
t 

Suede 


Savoie 
Breme 
Königsberg ` 
Danzick ! 


er 


Danemarck 


Ecua la couronne depuis | 


1709 
Ecu de cuivre 
Ecu au lion 
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ETÉANGERES D'OR ET D'ARGENT se, 


Op Gr. 


Ecuaux LL. ou Bidetneuf | 


dépuis 1723 France 
Ecu de Navarre depuis 

1718 France 
Ecu neuf ou Laubthaler SS 
Ecu à la couronne de pal- 

DUT France 
Ecu de Philippe E 


Ecu d'Empire ou écu de 
banque Gu 


Giro a 


courant depuis 1764. Basle 
en espèces de 1624 
à 1669 SE 
argent de change "| — 
courant **| Brabant 
permis ou argent de 

change iid Eur 
courant zt Danemarck 
valeur d'une couron- — 

ne "E 

en especes E 

de banque Wee 
courant 7a 
courant d ollas dé 
courant Lubeck 
en especes c 
courant Pruffe 


fur Pancien pied d 
Empire de 1759 **| Empire 
fur le pied de 


1667 TR — 
furle E de Leipfick 

de 1690 — 
furle pied de conven- 

tion de 1763 = 
en monnoie fur le 

pied de 24 fl. E 
dit Albert Riga 
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Ecus| Gr. | P. 
Ecu Romain Rome 1 ol: 
Ecu en espèces fur. l'an- 
cien pied d’Empire de | 
1559 Empire 1 |22 
fur le pied de 1667 — 1 116 
für le pied de Leiplick | h - 
de 1690 Les I 
fur le pied de conven- Ys 
tion de 1763 xx 1 | T 
deBrand enbourg fur le | 
pied del'écu deBour- | 
gogne Ce 119 
Impérial 1 [10| — 
d'Autriche neuf de- | | 
puis 1750 — 13:8] 
de Saxe, argent de | 
taxe de 1755 EE 1:67 
Ecu courant Aix-de-Chap! —|20|—— 
en especes a iss REIS 
bas »*|— | 9172 
courant deg Albus ** | Cologne =p 7° 
en especes de go Al- 
bus "IL —hıl 8 
de Pologne de 1760 Danzick —|20 
ou Patagon de 126 fous = 
de Geneve ** | Geneve 6| 6 
courant ou de caiffe **| Hannovre 2| 6 
Ecu bas de 11 Fl. ** | Ostfrife SS 
de Pologne de 6 Fl. | 
pol. ow3 Fl. prufs. | i | 
de 1753 **| Pologne 120177 
depuis 1766 ## |. = NL re | 
dé 1621 à 1624 | St. Galle | 1 | 9] — 
de 1621 à 1603 Schafhoufe 219177 
de Silehe ** | Silefie cip 
monnoie de cuivre **| Suede | x. 6 
monnoie d'argent **| — ho! 6 
de 1667 à 1727 Zürich E 1 | 9|— 
argent de ‚change ou 
een d'espèces TE] 6! 6 


Eri 
9 
SS 


Een double ou Laubthaler 
d'argent depuis 1755 


couronne 
* 


* 


Farthing monnoie de cuivre 


d'or ou 
d'or 
Efcudo de 1600 Rees 
de vellon 
d'or 
Fettmänngen 
Filippo 


Fledermaus ou Grüfehel 


Flinderke 


Flinrich de 4 groot 


Florin d’or 


timbré 


non timbre 


RESTE * 
du Rhin * 
Florin du Rhin » 
de banque us 
Giro er 
courant = 
— argent de change ** 
courant de 4 Batz ** 
Florin : X» 
— permis ou argent de 
change XX 
de Pologne he 
de 12 lous de Gene- 
ve »* 
courant 
de Prufle courant 
courant n. 
Imperial vieux 
= neuf 
courant 


de Pologne de 1753 ** 


depuis 1766 


de Pruffe de 2 Fl. de 


Polog. de 1753 


Lei 


nen 
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Ecus| Gr. | Pf. 
France 1 | 12 
Savoie i jigi = 
France | 2|14|6 
Portugal 211616 
Efpagne — 11616. 
= 2al ra| — 
Angleterre |—|— |1} 
Clèves —|—| 24 
Milan HAS 
Bohème | —|— |2} 
Empire c co 
Ofifrife SE EE 
Breme —| LIA 
Liege | 1 16 | 
Hannovre 2| 31 — 
Hollande —|1813 
= — 1616 
Empire zla Las 
= 2| 21 — 
Aix-la-Chap| 2 | d = 
Amfterdam | —131318 
Ausbourg —|20|4 
Basle — 14 9 
m —|1618 
Berne —| 318 
Brabant — 1113 
= re) 
Danzick | —į 6|— 
Geneve —! 2;ri 
Hollande — | i3j-— 
Königsberg |—| 7 6 
Liege |! Bi 
Autriche — Pr7 | — 
= = SA 
Oftfrife —| 814 
gr. Pologne | —| 314 
pet. he 618 
M ÿ Florin 


Florin de Pruffe de a FI. de 
Polos. depuis 1766 
de convention 
e en monnole furle pied 


de 24 FI Lë 
courant 
courant Wi 
argent dechange . ** 


courant 
courant 
argent de change Séi 
en monnoie 

de vieux 

cone depuis 1747 


3e d'or 
Fyrk monnoie de cuivre 
Genovina 


Georgino 

George d'or 

Gigliato ou Zechmo e 

Giufüno 

Grano 

Griwe 

Groat 

Gröninger Flabbe de 4Stu- 
ber 

Grölchel, monnoie de cui. 


vre 
en argent 
Groot 
de Flandres Eis 
ES Ld 


KA? 


Gros imperial ou de Bo- 
heme 
— d'argent ou Böhme 
— blanc 
— blanc ou Bili Gross 


i 
** 


Grofen, monnoie de cuivre 


pet. Pologne 


Empire 


Riga 

5t. Galle 
Triefte 
Zürich 


France 


Toscane 


‘Prufle 


Danemarck 
Genes 


Hannovre 
Toscane 
Venife 
Naples 
Sicile 
Rufe 


Angleterre 
Hollande 


Bohème 

Si lehe 
Brême 
Brabant 
Hambourg 
Hollande 


Bohème 
Siléfie 
Bohème 
Ruffie 


a a DE e nn 


Ecu: 
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uo Pa.) CINE o | KRZR b 


Wie pin 


Pf. 


[E 


br 2 
m 


X a 02 BR O2 ka 
EM aah 


ve 


^ 


= SN NO 


ON 
544 


ETRANGERES D'OR 


Grofen, de Pologne 


de Prufle courant 


de Pologne de 1753 en 


cuivre 


depuis..1766 en 


cuivre 
de Prulfe de 2 


Polog. de 1753 


gr. de 


ER 


depuis 1766 ** 


Groudt 
Guinée 
Gulde 


Hapeny ou Halfpence, en 


cuivre 
Imperial 
Kopfftuck de 9 
de 12 groot 
de 


puis 1760 
en argent 

Kramfteat 
Laubthaler 
Libra 

A 
Lira ancienne 
Lirazza 
Livre conrante de 20 


LPC TES 


" 
| 
| 
| 


20 -Schelings 
Kreutzer del’Empereur de 


* 


3* 
vr 
LS 
EI 


** 


fous 


Lisbonine de 4800 Rees * 
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Danzick 
Königsberg 


gr. Pologne 


pet. 


Turquie 
Angleterre 


Aix-la-Chap. 


Angleterre 
Rule 
Bohême 
Brème 
Danemarck 


Bohème 
Silehe 
Ofifrile 
France 
Arragon 
Barcelone 
Catalogne 
Navarre 
Valence 
Savoie 
Venile 
Bergamo 
Bologne 
Genes 
Lucques 
Milan 
Modène 
Parme 
Sardaigne 
Toscane 
Triefte 
Vénife 
Portugal 


Pologne! 


| 


m 
i3 


LI 


ea 


NT N ! 11d 


is| Gr. 


PE 
ua 
A 
an l^] 
9 
v 15 
en 1% 
| 23 
2r|— 
ke Ei ER 
2| 2F 
— nox 
3r 
I2 |— 
5|4 
4 == 
5 IO 
at 
AS 
1 5€ MEO 
9 
12 | 6 
716 
1746 
1716 
518 
113 
Sr 
l > 
419 
a e 
o bod 
6 110 
512 
18 
419 
2|4 
118 
7} 6 
2 LA 
Pe) 
3.12 
FE 


Livonele de 1757 
Livornina della Torre ou 
Lanternina de Ferd. II. 


Rullie 


Toscane 


Livornina della Rofa de 
Côme III, REL 
Livre de 20 fous **| Basle etBerne 
=-= France 
courante **| Geneve 
— **| Lorraine 
Livre de banque **| Berlin 
Ee **| Breslau 
Livre Flamande de ban- 
que **| Amfterdam 
courante Nt pora 
permife éi 
courante » make 
de banque siu RE 
courante is 
courante ar Hollande 
Livre Sterling "*' Angleterre 
Louis blanc ou ancien Gen 
de France Ee rance 
Louis d'or aux LL * 
Louis d'or vieux TES 
neuf ou Schild d'or *| — 
à la croix de Malthe 
ou étoilé a — 
aux 4 armes ou Noail- 
les Pl — 
Louis d’or au Soleil Ki 
Lys d'or Tl 
Marc d'Etat de 1506 — 
Madonnia double Génes 
Mariengrofchen Brunfwick 
Marc ou Petermängen Aix-la- Chap 
courant Danemarck 
de banque **; Hambourg 
courant depuis 1726 = 
— Lubeck 
en monnoie de cui 
vre **| Suéde 
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Ecus| Gv. | Pf 
Il är 
I|IOj— 

816 
— Dk 
—| 6j r 
—|10| 4 
1| 519 
Ij 519 
3110 — 
2|18]9; 
3| 6 — 
I|2I|6 
3|13|— 
2|22]— 
3! Bir 
DI 
1|!-—|— 
al 
SE 
6| 2|— 
7 Ae 
gi 
6[3 aR 
2e ES 


ee EE 2: 


Keen 


ER 
&l 


E 


NO ND m 
^R ooh 90 


"t 
o 
spt 
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Mare en monnoie 
gent 
Mattier 
Max d’or 
Millerees, avant 1723 
au change 
Mirleton 


Moë d’or de 4800 Rees 
Moskolfske, monnoie 


cuivre 
Noailles, Louis d'or 


Oer, monnoie de cuivre 


monnoie d'argent 
Oertgen 
Olik 
Onza de 30 Tari 
Ofella 
Paolo 
Papette de 2 Paoli 
Para 
Patacon neuf 
de 1622 à 1723 
ou écu courant 
ou ecu permis 
de 1722 et 1723 
des Pays-Bas 


Peleda de 4 Reaux Vallons 
Pefo dur ou fort, aufli en 


argent 
Petermängen 


Pezza de 53 livr. cour, 


d’ar- 
ak 


* 
a 
* 


Ka 


de 


** 


Les 


della Rofa de Côme 


I]. 


Piaftre ancienne 


neuve. depuis "1728 


Piaftre ou écu au lion 
Pialtrino 


Piat Copek en argent ou 


en cuivre 


Diéce de huit, ancienne 
neuve depuis 1728 


Lod 
ce 
Ki 


Suede 
Brunfwick 
Bavière 
Portugal 


Ecus| Gr. | 


| Li | » 
kän 


| NENNT. 


France 
Portugal 


» 


CR »# PR | | 
bei 
(EW 


Ruflie 
France 
Suede 


wohn 


Oftfrile 
Turquie 
Sicile 
Vénife 
Italie 


3 
h 


Bin En Ap 


Turquie 
Berne 


Brabant 
Geneve 
Liege 


Efpagne 


laneno ilolle] 
OX sd 1 0 69 OI awien] | | B 


I 
Aix la-Chap. | — 


Genes 


r 


«j^ 


l'oscane 


vlatka: ala e DIRE l'E TTE S 


SE 


Turquie 
Toscane 


Ruffie 
Efpagne 
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Piece de deux tiers ancien- 
ne, fitr le pied dé 
1667 
neuve fur le pied de 
Leipfick de 1690 
fur le pied de conven- 
tion de r 
fine. de mdenbourg 
Brunfwick , Hanno- 
vre, Lunebonrg, Saxe 
et Zelle 
Piftole ancienne 3 
neuve depuis 1752 7 
ancienne de 174r et| 
1742 
neuve' depuis 1755 * 
* 


Piftole de la couronne ou 
Louis d'or de Noailles * 
Plappert 
Plaquette depuis 1755 
Platte en cuivre de 2 écus 
monnoie d'argent 
Polnpoltinik 
Poltin ' 
Polturak de 1756 
de 1753 2,1756 
Portusalöfer 
Quadruple 
Quatarino 
Rappen 
Rathspráfentger de 1752 
Real de Plata 
de Vellon 
Rofenoble 
Roupone d'or ouRufponi* 
Rouble ancien 
neuf 
Rundítuck, monnoie de 
cuivre 
Ruyder 
Schaap 


x 


3 


Ecus| Gr. | Pf 


Efpagne 


Geneve 5 
SES 4 
Savoie 5 
Efpa & 
pagne 5 
France 9 
TE 
Basle E 
Pays-Bas | 
Suede = 
Rufe S 
Danzick = 
Pologne Er 
LS og 
20 
Dasle a 
Aix-la- Chap.| — 
Elpagne 2A: 
Angleterre 6 
"Foscane g 
Ruflie I 
cem I 
Suéde xs 
Hollande 7 
Olifrife |= 


= i3 
Q3 C ri 
\O 


lc | | 
| 


SE) 


ra 
M OUS Kä P M US ki 


dd I$ 
IR 
O 
Schild 
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Ecus| Gr. | Pf. 
Schild d’or 6.1 Du 
‚Schilling se —| 4l 
E Oftirile —ı 216 
-— | St, Galle Sch IR 
— Zurich —|-—|4f 
flamand de banque | Anmfierdam |— ^ 4| a 
courant Brabant as 4 
peumis — | ee 
courant — 213 
de banque ee 4| 3 
cou = A ges 
Al 6 


| 
timbre de 6 | 
Stubers Hollande | —| 3 Ito 
non timbre KZ) 
de 5% Stu- | 
)ers — — 8 6 
Sterling ; e — [712 
permis depnis 1749 Brabant — | 3/10 
Schlante, monnoie de cui- 
vre Suede — I 32 
Schware, monnoie de cui; 
vre Brème || "+ 
Schweriner de 32 Schill. 2 
cour. de 1764 cklenbourg| — 6 
Scudo de 7 livr. cour. **| Bergame = A 
di cambio de 85 Bo- | 
lognini **| Bologne | 1| 5 
di cambio de 95 kr. 
giro **| Bozen | 1x9 = 
d'argent ou Genovine| Gênes 2. 1|— 
— pa | —— I | GO ae 
de St. Jean Baptifte = ıl 2j— 
monnoie de cuivre **| Malthe — | 16] 8 
monnoie d'argent **| — il io 
courant #| Milan i| 3 — 
impérial **p oc | las ken 
neuf de 1753 Rome r| 9 — 
di Stampa d’or -| -— ^2] 2— 
neuf de 1733 à 1735 | Savoie | abe abc 
de 1755 no 1,1915 
de r2 Tari Sicile | 1183 
d’or de 7£ livr. cour. | Toscane | 14141 6 


Scude 


715? 


IE ER 


RU AER 


SECH 
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` Ecus| Gr. | Pf. 
Scudo a la croix Venife 1115) 6 
Souverain * Pays-Bas.Auir.) 8| 9|— 
Siebener (piece de [ept kr.) 
neuf depuis 1750 Autriche g ïI |10 
Siebenzehner (piece de dix 
fept. kr.) — —i 416 
Soldo Toscane —|—|3 
Solota ancien Turquie | —|15| 0 
neuf — —|1i4l— 
Sou Berne —|—| 54 
— France —|—| 35 
**| Geneve —|—13 
— Lorraine —|2$ 
Stroter de 2% Stubers Hollande | —| ı| 7 
Stuber Brabant —|— | 6 
— Hollande —|-—18 
— Oftfrife _ | —| 5 
Sultanin ou Sequin depuis 
1723 *| Turquie 2| 9!6 
Syfert Oftfrife —|—| 24 
Syoftak de 1755 Danzick —| 1]|4 
de 1753 à 1756 Pologne ER, | 4 
Tallare Toscane 1|10j— 
'Tarino Naples — | 5174 
Taro Sicile —| 218 
Teftone ancien Rome if 
neuf — — |'I0 ks 
Timpf de Pologne de 1735| Danzick — j 
de Prulle Königsberg |—| 4| 6 
de Pologne de 1657 et 
1658 Pologne —| 613 
de 1753.2 1756 — el me 
Timpfengulde ou Zlotas de 
3o gr. de 1665 — —| 53 
Toralo Turquie rar 
Tolton Portugal | —| 319 
Trojak de 1754 Danzick —|—|18 
de 1753 à ı756 | Pologne —|l—|8 
| 
Vertugadin ou Louis d’or *| France 61-21 


Vintem 
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+ 
Ka 
w 


Ecus| Gv. | Df. 
Vintem Portugal = ä 9 
Wette Danemarck | — >; 2% 
zx x Livonie = -| 43 
— Mecklenbouxg — | —! 1% 
en cuivre Ottfrife —| — | E: 
Zechino zl Gênes 2120| 6 
we *| Rome | 2|19i— 
— *| Savoie 2|20| 3 
ou Gigliata *| Toscane 2 | 20 3 
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XXI, 


DIFFÉRENCE 
ENTRE LA DURÉE DU JOUR ET DE LA NUIT. 


A Rome ét Conftantinople, les jours les plus longs 


font de r5 heures, et les jours les plus courts de 


:9 heures. 


a Paris, Londres, Ber- 
lin 

à Hambourg, Stettin, 
Danzick 

à Copenhague et Mof- 
cow 

à Stockholm et Upfal 

à Petersbourg et To- 
bolsk 

a Archangel, etaNeu- 
Herrenhut fur les có- 
tes de la Groenlande 

à Tornéa 


lj. 1, p, l font 


de 164 h. 
de 17 


de 174 
de 18£ 


de 19 


de 20 


de zız 


1, j. l p.c. font 


de 72 


de 7 et plus, 


de 4 


de 25 


A Wasdoëhuus en Norwege, le jour dure fans 


interruption, depuis le or Mai jusqu'au 22 Juillet. 


A Spitzberg le jour le plus long eft de 37 mois. 


XXII. ' 
I B LE 


POUR SERVIR À TROUVER LA FÊTE DE PA, 
QUES, POUR LE RESTE DU SIÈCLE 


ACTUEL. 
Années, Epactes. Lettres Temps de Di. 
Dominic. ques. 
1793 17 F 31 Mars. 
1794 28 E 20 Avril, 
1795 ` 9 D 15 Avril, 
1796 21 CB 27 Mars, 
1797 L A 16 Avril. 
1798 12 G 8 Avril, 
1799 24 F 24 Mars. 


1800 4 E 14 Avril. 


DES RAPPORTS DE LA DEPENSE EN VOYAGE, 
EN ANGLETERRE, EN FRANCE ET 
EN ITALIE. 


On fuppofe ici, que chaque pofte efi d'environ 14 
milles d'Angleterre; 5 milles ou 2 leues en France; 
et 9 milles en Italie; que l'on fait 6o milles par jour 


en Angleterre, 10 poltes en France, 5 potes en Italie, 


Le rapport des: mont 
fterling par livre de France, de 6 fols Berl 


eft ici de 10 fols et demi 


par 


paoli, de 20 paoli par léquin, ` On pes dans cette 
table un demi-écu par jour, d'argent à depenfer, ai 
idem ou domeftiques fans livrée, en Angleterre; 
2 livres en France; 3 paolis enltalie: aux domeftiques 
de livrée, a [helling 6 fols Angleterre; 35 fols en 


France; 3 paolis en Italie. 

Pour la dépenfe dans les auberges, on comple 
4 liv. 10 fh. fterling en Angleterre; 2 louis en Fran- 

4 féquins en Italie; Le tout ef réduit a un compte 
certain, par mille, par polte et par jour. 

Les chiffres ordinaires font en monnoie d’Angle- 
terre; les chiffres plus gros font en monnoie de Fran- 
ce ou d'Italie, fous leurs colonnes refpecuves. — Li 
vres fterling, fhellings , fols, et décimales == Louis 
d'or, livres, fols — Séquins, paoti, foldi. 


EMIERE TABLE 


PR 


BLEJ 


Ex 


EA 


SECOND 


Depenfe.en detail. 


N 


UN. 


yand in 


nn a 


e 
5 


enfe pour un 


Dep 


ANGLETER- 


RE. 


m n 


FRANCE 


Ad pag. 


SEPTENTRIONALE. 


MERIDIONALE. 


CuEvAUx, PosTILLONS, eto. 


Par mille..|Pármillé angl. 


Par pofte: 


Par mille angl. 


Par mille ‘angl 


Par pofte. 
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XXIV. 
DESCRIPTION 

DE QUELQUES FETES NATIONALES 

T. 


Fétes des Taureaux en Efpagne, 


Lettre de M, de *** à Mide **. 


La pallion effrenee du joueur le plus infenfe m'eft 
abfolument rien en comparaifon de celle des Efpag- 
nols, grands, petits, femmes et enfans, pour les fê- 
tes dés taureaux. Quand on en donne dans une 
grande ville, “tous les bóurgs de vingt lieues et plus 
à la ronde y envoient leurs habitans. - À Seville on 
compte plus de trente mille étrangers dans ces jours 
fameux. -L'amphithéàtre peut contenir quarante mille 
fpectateurs; la place confiruite en cirque a la maniere 
des Romains, y eft bâtie en piérre revétue, foutenue 
par des centaines de colonnes de marbre. Le refte, 
faute d'argent, n'eft encore qu'en bois couvert de ba- 
nes de toile. Les aflientos ou loges font en gradins’ 
depuis le fol jusqu'au faite. Un mur de fix pieds jo- 
e autour dea place et for- 


liment peint en bois, r 


me l'enceinte intérieure: de fept em fept pieds, il y a 
une ouverture feulement allez large pour donner mat: 
fage à un homme. - C'eft-la que fe retirent ceux que 
"Na l'ani- 
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l'animal furieux pourfuit. Rarement ulent-ils de cet 
avantage, d'autant mieux que chacune de ces petites 
pories eft occupée par des foldats de la garde; mais le 
long de ce léger rempart regne un appui de bois, fur 
lequel l'homme pourfuivi pofe un pied pour s'élancer 
de l'autre côté. Quelquefois le taureau's'acharne con- 
tre le bois et y fait d'ailez belles brèches; d'autrefois 
il faute par-dellus; mais le plus fouvent, il refte fur- 
pris d'avoir vu échapper: et dilparoitre fon ennemi; 
on lui laiffe d'ailleurs peu de temps pour fe reconnoi- 
tre. Un manteau, un mouchoir, un ;chapeau qu'on 
agite pres de lui, un cri qu'il entends le diftrait, et 
fur-le-champ il fe retourne et s’acharne tonjours fur 
le premier objet qu'il rencontre. Celt dans-ce natu- 
rel de l'animal que confifte la forte de [ecurite des mal- 
heureux devoues A. ces exercices; ils s'entendent fort 
bien, et fe fecourent entr'eux mille fois dans chaque 
courfe. Vous imaginez qu'un homme va être mis en 
pieces, le taureau femble le toucher de fes terribles ar- 
mes; un morceau de linge, ou le cri de ceux qui fe 
trouvent autour de lui, le détourne vers ce nouvel 
objet de [a rage le plus fouvent impuilfànte. Mais je 
m'égare; allons par ordre dans la defcription de ces 
étranges fétes. 


A Madrid et Cadiz, depuis pàques jusque vers 
la fin d'octobre, il y a régulièrement trois ou quatre 
courfes par mois, dans chacune desquelles on tue dix 
a douze taureaux. . Elles font infiniment moins bril- 
lantes que par - tout ailleurs. On y fupplée par des 
jeunes taureaux, des vaches et mème des veaux un 
peu forts qu'on ne tue point, mais que l'on pique, et 
avec lesquels on vaa cagear s Celt-à- dire que, qui 


veut 
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zept defcendre dans l'aréne, fe prelente ä Panimal, et 
fe place devant lui avec fon manteau qu'il tient à deux 
mains et qu'il agite, pour exciter Panimal à fondre 
fur lui. L'art eft d’elever le manteau, énforte que 
Panimal palle par-deflous, fans toucher ni le copsador 


ni fa cape. 


A Séville, les fêtes font beaucoup moins fréquen- 
es: mais elles [ont généralement plus remarquables 
àraifon du goût des Andaloux; encore plus animées 
par la rareté, la force, la taille et la ferocite de taureaux 
fauvages nourris dans d'immenfes plaines, e£ qui n'ont 
jamais vu qu'un homme avant le grand jour, ou du 
moins la veille de leur facrifice; C’eft une gloire d’a- 
voir nourri fur fa terre un taureau plus terrible qu'un 
autre; aufli conftate-t- on avec beaucoup de foin que 
tel taureau eft né et élevé dans tel pàturage apparte- 
nant à M. te. ^ La lifte imprimée fe vend le matin, 
et il ny a pas un amateur, qui ne lait à la main. 
pour favoir à chaque taureau qui entre, à qui l'on va 
avoir à faire. En effet, chaque taureau porte une 


marque diltinctive annoncée dans la lilte. 


La fmintehdance de ces fêtes appartient exclufi- 
vement à un corps compole de vingt quatre gentils- 
hommes, fous le titre de Maeftranza ; maelirenfe ou 
maitrife, dont le prince des Altuxies eft le premier 
compagnon né dans toutes les villes et polleflions 
Efpagnoles. Aufli laiffe-t-0n à chaque féte-une gran- 
de et belle loge vuide, où lon voit fon fauteuil, fon 
portrait et deux fentinelles. A côté de cette loge font 
les Affentos de la Maeftranza, où font invitées les da- 
mes principales et tons les gens titres. On commence 
N4 par 
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par affermer la place: cette annee, elle l'a été pour Ies, 
quatre courfes au prix de cinquamte- fix, mille francs. 
Obfervez que la moitié des places ne fe- paient -guère 
plus de huit ou dix fols.. La Maeflranza le charge de 
payer les Taurendores,. les taureaux, les chevaux, eto, 
Le jour, le grand jour, le jour à jamais mémorable 
et tant delire, enfin venu, des les deux heures du 
matin, vingt mille hommes: vont à deux lieues. de là, 
au-devant des taureaux qui font amenés allez paifible- 
ment par des boeufs qu'ils fuivent, et dont le nom 


propre eft Maquereaux, (nom qui ne. falit pas même 
la bouche des femmes). Les Taureadores, [uivis 
chacun de leurs quatre ou fix Bandrilleros, et les Pica- 
dores a cheval vont au- devant de peur d'accident. 
Beaucoup d'Zfecionados prennent la lance de Picado- 
zer, et vont s'exercer et faire eventrer leurs chevaux: 
ce qui ne manque jamais, par la malice des Taurea- 
dores qui aimeroient bien mieux qu'on ne harcelät pas 
leurs bêtes avant le moment. Mille ou deux mille 
toifes avant la place, on eleve des remparts ou balu- 
firades de bois, je veux dire de longs bàtons attachés 
transverfalement à des pieux plantés de diftance en 
diftance, pour que le public les voie paller a l'aife et 
fans risque; mais la pallion l'emporte, et tous fe met- 
tent dans l'enceinte. Il eft rare qu'il n'arrive pas d'ac- 
cident, comme vous pouvez aifément le penfer. Ce: 
pendant ils font. rarement graves, par l'adreffe- innée 
de tout Efpagnol en fait de taureaux.  Plufieurs gens, 
mième de la plus grande qualité, le pourroient difpu- 
ter aux plus célèbres taureadores. Des que dix heures 
fonnent, les portes de l'enceinte s'ouvrent, et une 
sarde de prés de quatre cent hommes, dont cent 
a cheval, viennent dans la place, et aprés diverfes évo- 


lutions 
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lutions et faluts à la loge du prince, à celle de la. Maesa 
tranza, ils forment une ligne ou deux de tout le dia 
mètre de la place, et s’avancant en ordre, ils chaffent 
devant eux tous.les Majos. (les elegans) qui y font de- 
puis le matin à lorgner les femmes des loges; chacun 
monte et fe place A un fignal, une nouvelle évolu- 
tion fort agréable pofe en un inftant chaque fentinelle 
à fa place. La cavalerie va enfuite chercher l'Algua- 
zil-major, qui vient en pompe faluer l'effigie du prin- 
ce, les vingt-quatre, ‚et demander la clef du torrit 
que l’Hermano-major, le chef de vingt-quatre, qui 
cbange de deux en deux ans, lui jette. Le torril eft 
une enceinte fous les loges en face de celle du prince, 
où les taureaux font enfermés chacun dans une cellule 
dont la porte eft une herle., | Viennent enfuite, pour 
faire leurs révérences, les Taureadores ou Matadores, 
_ ceux qui tuent, fuivis chacun d'au moins quatre Bøn- 
dvilleros,: ceux qui placent les dards fur le col du tau- 
reau, tout cela habille tres-elegamment, à peu prés 
dans le goùt de nos coureurs, ou plutôt comme Figa- 
io dans le barbier de Séville. Ils font fuivis de trois 
Picadores a cheval. Ceux-ci font d'excellens ecuyers: 
ils font armés d'une tres-longue lance de bois, dont 
le bout eft garni d'une pointe triangülaire de fer de 
trois à quatre pouces trés-aigué; mais avec un bour- 
relet à quatre ou cinq pouces de lextrémité, de peux 
que le taureau ne s’énfile lui méme de part en parts 
ce qui quelquefois arrive par la violence du choc et la 
Force incroyable du bras du piqueur.: Leur révérence 
faite, viennent pour la méme cérémonie les conduc- 
teurs des mules enharnachées, qui doivent enlever le 
taureau de la place aprés fa mort. J'oubliois de vous 
dire, que dans une chapelle attenante à la place, il 


NS ya 
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y a un prêtre avec les faintes huiles, l'euchariftie etes 
je ne fais pas s'il y a des chirurgiens. Le Taureador 
om meurt fur la place eft excommunié. ` A Madrid, 
excepté quand le roi y vient, il y a une autre cérémo- 


nie bien infame à mon fens. On dit qu'elle a été in- 


difpenfable dans le principe, tant la fureur des grands 
et du peuple étoit portée à l'excés, pour fe jeter au 
milieu dela place, et y faire le métier de inatador. 
Le bourreau vient fur-un äne, fait le tour de cette 
place, et lit un edit qui condamne à deux cents coups 
de fouets, et à trois tours dans la place [ur l'àne, la 
tête tournée du cóié de la queue de l'animal, ceux 


qui pendant hi couxfe defcendroni dans l'arène. 


iminaires achevés, la mulique fe 


Tous ces | 
fait entendre; les f'aureadores. fe promenent de côté 
et d'autre; les trois Picadores à cheval fe placent Pun 
à quatre ou cinq pieds de l'endroit d'ou doit forur le 
taureau, un autre derrière celui-ci, le long: de là pe- 
tite barriere ou mur de bois qui forme l'enceinte, - Le 
gardien du torri a les yeux fixés fur la loge de la 
Maeflranza, et au fignal du mouchoir de f Hermano e 
major, la herfe [e leve, on voit lortir un taureau fu- 


rieux de s'être vu renfermé, et harcelé par mille pi- 


quures qu'on lui fait à travers les grilles de fa cage. 
Le premier objet qui fe préfente eft le. picador qui lat: 
tend de pied ferme et lui prefente fa lance (garrocha) ; 
ce taureau fe précipite, et malheur au-cheval, et fou- 
vent au (ginete) cavalier, s'il weft pas repoulle par la 
lance; le taureau arrêté par cette pointe qui. lui fait 
une plaie douloureufe, fe jette far le lecond qui le 
recoit de méme. Il court au troifieme qui l'attend et 
le répoufle comme les deux premiers. Pendant cet 


inter- 
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intervalle, chaque piqueur court à toute bride leran- 
ger derrière celui qui n’a pas encore piqué; ils fe fuc- 
cèdent ainfü et font le tour de la place; Un taureau 
recoit aimíi fouvent cent piquures, avant qu'un. nou» 
veau fignal falle retirer les picadores, et ordonne aux 


Bandrilleros de commencer leurs jeux. 


Ces jeux font affreux. Vous jugez dela colère du 
taureau. C'eft dans ce moment où il mugit, où il 
écume, où il bondit au milieu de la place, que chacun 
des Bandrillevos, à Venvi l'un. de lautre, vient lui 
planter, et non pas lui lancer; fur le col, bien entre 
Yefpace des deux cornes, et toujours en face de l'ani- 
mal, deux Bandrillos ou bàtons de dix pouces de long, 
ornés de banderolles: puis ils courent en chercher 
deux autres. Ces bàtons fout armés d'un bout de fer 
tranchant et. fermé en hameçon, de facon quil refte 
fiché dans le col de animal, qui, quand il en a fur 
le col une vingtaine, ef alors dans un accès de rage, 
au-dellus méme de toute exagération. L’ Hermano- 
major fécoue fon mouchoir, les Bandrilleros s’éloignents 
etvient fe Matador à pied, tranquille, une épée de 
quatre pieds à la main droite “et dans l’autre un mor- 
ceau d'étoffe, A fon cri le taureau s'arrête, ou fe re- 
tourne devant Jui; le Matador avance, agite [on dra- 
peau; le taureau s’elance, et dans ce moment méme 
recoit le coup mortel. : Oblervez que ce coup eft por- 
té directement en face du terrible animal; il faut que 
lamain et le bras entier du matador foit placé entre 
les deux cornes. Jugez à quelle diftance en eft le corps 
du combattant! Pour que le coup foit bien porté, il 
faut qu'il tranche la feconde vertebre, L’animal tom- 
be fans vie; le matador falue l'alfemblée; vientenfuite 
faire 
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faire la même cérémonie au pauvre dupe, a qui i 
a dédié la mort de fon adverfaire,. et en. recoit de l’ars 
gent que le peuple compte tres-foigneufement, en vo: 
yant combien. de fois. fon idole fe.baille pour ramallez 
les piaftres; et D le nombre ne lui paroit pas [fuffifant 
fes cris et fes huées le véngent. 


Des que le taureau eft abattu, les mules entrent, 
le tirent hors de la place, et daus l'inftaut nmiéme il en 
paroit un autre. * Il ny a pas d'entre-acte. ` Chaque 
taureau fournit de. douze: à quinze minutes de come 
bat. Le dernier taureau, à chaque courfe et partout, 
excepte à Cadiz depuis un an, eft abandonné aux 
amateurs: Des que ce moment décide eft arrive, vous 
fe dégarnir, et la place. 


voyez les gradins et les lo 
pleine comme le parterre à la comedie: Ceft au mi- 
lieu de cette foule qu'on lache. lé dernier taureau. 
Cependant les accidens font rares: on laie vivre peu 
de temps ce dernier taureau; mais en fix ou huit mis 
nutes combien de coups de corne. un tel animal ne 
peut-il pas difiribuer? Dès qu'ileft.tue, il n'y a pas 
un des fpectateurs qui ne-[e.jette deffus poux pouvoir 
fui donner un coup de fon. poignard, 

Voilà une .esquifle trós-informe. de.ces jeux bar- 
bares, qui le feroient peu fi tout fe palloit toujours 
precifement comme je viens de vous le raconter; mais 
vous penfez bien qu'il y à des evenemens. Tous les 
coups du picador ne.font pas tellement bien appliqués 
a l'épaule du taureau; tous les: chevaux ne recoivent 
pas fi tranquillement le choc, que la Icene ne varie; 
it en eft de même des Bandrilleros et des Matadores, 
D'ailleurs il elt des taureaux plus fins que les autres; 


ils 
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ilg évitent la lance ou la brifent; alors le cheval fuit 
wentre à terre; mais le taureau le devance; et fouvent 
Yenleve fur les cornes et le jette à dix pasiavec le caya 
lier; il n'y a pas de courfe o cela n'arrive dix a vingt 
fois. Ce qu'il y a de plus cruel et réellement de plus 
Intörellant, c'eft'le conrage et Yobéifance de ces mal- 
heureux chevaux. Pen ai vu, non pas un, mais cent, 
es intellins hors du ventre, les foulant aux pieds, re- 
tourner contre le taurean, er de nouvelles blel- 
fures, et ne quitter la place qu enamourant: tel che: 

val a gros comme Ja tete de fes inteftins ajour, et 
combnt encore trois où quatre taureaux avant demous 
ri Le cheval mort, onen amène un autre; et ainfi 
de fuite, 


Quelques taureatix fuient les chevaux et cher» 


e font les vieux et les plusà crain- 


chent les hom 


dre: aufli ceux-là excitent-ils davantage la joie de 
l'amphithéàtre ; alors Matadores, Bandvilleros , Furre: 
vos, tous le fuivent, le harcelent, lui jettent leurs 
manteaux, leurs chapeaux, vont à capear pour le fa 
tiguer et l'épuifer en efforts inutiles, D'autres-monus; 
un fur cent; font làches; il n'ya pas moyen de tuer 
ceux- la; font indignes de mourir de la main fa- 
meufe d'un Pepe Ito. On hu lache trois dogues, qui 


dans cinq minutes le, terrallent en le faifilfant aux 


D 


oreilles, et un valet de mon cher ami / epé, vient et 
Jui perce le ventre. Souvent le taureau s'acharne aprés 
un homme; mais ils ont des moyens (quelquefois in- 
fuffifans) de lui échapper; une mante, un mouchoir, 
in chapeau qn'on lui jette un cri qu'il entend a fes 
oreilles, cat il ne faut pas étre plus loin de lui que de 
la diftante du bras, le détourne,  J'aurois dà vous 
dire 
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dire que fous peine d'une honte ineffacable, on ne 
peut jamais et dans aucun cas blelfer ni méme toucher 
le taureau qu'en face de fa tete, et jamais le contraire 


n'arrive qu'aux taureaux abandonnés aux chiens. 


On diverhifie auli la fête par quelques pantalon- 
nades; des hommes habillés en femme avec leurs Ma- 
jos qui leur donnent le bras, prennent le chocolat au 
milieu dela. pläce. Le taureau vient, enlève table, 
chaifes et déjeneurs ; quelques-uns ne font que des 
outres pleines de vent, avec un poids au pied comme 
ces petits foldats qui amufent les enfaus; le taureau 
a beau les enlever, ils retombent toujours fur leurs 
pieds, et comme leur mouvement eft continuel, ij 
s’acharne aprés ces mannequins au grand plaifir des 
autres mannequins qui garniflent l'amphitheátre. On 
pofe aufi un poteau au milieu de la place; om y-en- 
chaine uu finge; le taureau vient, frappe le poteau; 
le finge dont la chaine a ume certaine longueur, lui 
faute fur le corps, et les autres de rire. D’autrefois, 
on fait entrer un char triomphal chargé de figures gro- 
tesques, traine par un mauvais cheval: le taureau tue 
le cheyal, met la voiture en morceaux, et les figures 
fe fauvent comme elles peuvent. _ Ce que je ne con: 
çois pas, c'eft que ces gens-là et les. picadores fur- 
tout, qui font ces chütes fréquentes et réellement 
epouvantables, fe relèvent comme fi de rien n’etoit, 
reprennent leur méme cheval, et retournent au tau” 
xeau avant même d'avoir remis le pied dans leur etrier, 
et cela fouvent apres que le taureau s’eftacharne fur le 
corps du cheval, fous lequel ils fe font trouvés, fans 
quoi le taureau leur eüt ouvert mille fois lé ventre. 
Mais, comme je vous l'ai dit, les grands accidens font 


rares. 
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yare$. Cependant il a peu de fameux matadores qui 
Mon ami 


n'ait fini fes jours au milieu de la p 


Pepe m'a montre-fon corps; ileft imp ible, je mex- 
agere point, de pofer trois doigis fur fon ventre, fon 
eliomac et fa poitrine, fans y trouver une cicatrice. 
Je lui ai parlé. du danger de fon métier. Sa reponfe 


m'a plue beaucoup; il en eft convenu. I m'a dit 


qu'il éroit hónnéte homme et bon chrétien; qu'il 


avoit achete une vigne et des re: à fon pére, et 
que puis ce temps-là il ne craignoit phis rien; qu'au 
furplus fa pallion pour fon métier étoit- telle, qu'il 


xefuferoit les richelles et le rang de duc d’Albe, plu- 


tót que d'y renoncer, On m'a dit que tous penfent 
de méme, et je le crois fans peine. Ton ami m'a 


déterré dans la place, et n'a pas manqué de me dedier 
plufieurs taureaux, mais feulement par honneur; il 
weft pas revenu faire le fecond falamalec, qui eft celui 


du quart- d'heure de Rabelais. 


La dépenfe d'un jour de combats des taureaux 


monte à environ .336 liv. fterling 7 [hellings, favoir: 


Salaire des alguazils et autres 


perfonnes 27-1. 15 fh. 
Deux matadores de premier rang — 30 - -— -= 
Deux de fecond rang 14 - € 
g Bandrilleros 94 - — e 
2 Picadores 27.2 — 5 
Maulets et autres menus frais 19 - 19 = 
18 taureaux, à 8 1. par taureau 144 = - 08 


Environ 17 chevaux mojts fur la 


place 
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Recett e. 


Prix des places, et ce que l'on ti- 


te de la vente des rafraichiffe- 


ments 605 L ys: fh 
Peaux et chair des rg taureaux 7o - 4 = 
Peaux des 17 chevaux 6 - Hui - 


62 l.ft. 12 fh. 


Teux de la ci-devant Provence, 


Vous feriez étonné; des rapports frappans de l'an: 
tienne gymnaftique, et des utiles exercices qui de- 
ploient ici l’adrelle et l'agilité de notre jéunellé. Aufli 
la fanté de nos villageois eft-elle plus robufte, leur 
gatte plus franche, plus intime, plus vive: ici la con- 
fcience de leurs forcés, affermie par des victoires, 
femble doubler leur courageule énergie. ' Je crois voir 
ces Francs dont- vous êtes iffus, et ces Gaulois belli- 
queux dont Sidoine dit quelque part: ls font fi advoits 
qu'ils me manquent jamais le but, Ji agiles qu'ils devan- 
cent leurs javelois, fi braves qu'ils auroient perdu la vie 
avant le courage. Les jeux publics, n'en doutez pas, 
les tournois, la joute, le pugilat, formoient la ner- 
veule fouplelfe , et la force incroyable de ces corps de 
fer: ils formoient ces caractères males, ces héros in- 
trépides et généreux, dont de foibles defcendans, abà- 
tardis par la molelle, et par nos jeux fédentaires, de- 
vroient rougir de porter les grands noms, 


Des 
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Des charmes de l'honneur nos ancetres epris, 
couroient de la valeur fe difputer le prix: 

du trellet, du lotto, les tournois pacifiques 

de leurs vils defcendans font les combats uniques ; 
des êtres ennuyés mélangeant des cartons, 
bàilent une heure ou deux pour perdre trois 


Jetons 


et, calculant cent fois leur richelle mesquine, 


diflertent gravement fur le produit d'un quine 


PasronET. 


Dans presque tous.nos bourgs, dans tous nos vil- 
lages un peu confiderables, nous avons des fociétes 
8 i DH 
joyeules, qui, par une contribution legere, forment 
une malle avec laquelle on fraye la dépenfe des prix. 
Ces prix font une épée avec, fon noeud, un chapeau 
1 DG H 
galonné, des bas de foie, un beau plat d'étain, ume 


echarpe a franges d'argent: des rubans de toutes cou- 


leurs fufpendent ces recompenles des differens jeux, 
autour d'une cercle mobile qu'on porte en triomphe 
au bout d'une perche à verte ramure. Pendant huit 


jours on promene ces trophées dans les hameaux des 


environs, au bruit des tambourins et des galoubets: la 
foule fuit; lémulatiou tourmente tous les coeurs; les 


jeunes filles défirent de voir leurs amans couronnes; 


les vieillards pleurent de joie en revoyant ces fétes pa- 


miotiques, où jadis ils eurent tant de part: ils mon- 
trent à leurs enfans la couronne de lauriers qu'ils rem- 
porterent, et qui demeure fufpendue fur le haut de la 
cheminée rufüque..  Honteux de degénérer, tous les 
jeunes gens s'exercent nuit ei jour; ils efperent des 


fuccés, et jouillent par l'efpérance. 


Guide des Voyag: Part: Il g ; T 
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Il arrive enfin ce fortune, ce défiré dimanche; 
toutes les cloches ont annoncé l'alfemblee et la folemni- 
té: des tentes font drellées dans le préau, fous de Iar- 
ges noyers: de toute part on apporte des fruits, des 
rafraichiffemens, des pièces de four et de pàtifferie; 
cependant le bal s'ouvre fous le grand orme: La plus 
agile, celle qui danfe avec le plus de grâce, eft nom- 
mée Reine; fes rivales la proclament; et le laboureur 
qui jouit le plus de fon t omphe, lheureux mortel 
qu'elle aime, et qu'on nomme Roi de la Fête, pole 


fur fa tête une couronne de fleurs. 


Vers les quatre à cinq heures du foir, commence 
le jeu de la courfe. Une double haie de fpectateurs, 
emprelles de voir, l'oeil petillant d'impatience, et la 
bouche béante, marque-au loin la longueur de la car- 
ierg, Le fignal eft donné, on part, on court, on 
vole; vous croyez voir les dieux d'Homére, qui font 
deux pas, et arrivent au troihéme. De grands cris, 
mille applaudillemens annoncent la victoire, et lenom 


du vainqueur vole de bouche en bouche: et fon pere, 


fon vieux pere, le front rayonnant d'allégreffe, fe livre 
à des transports, et favoure une volupte qui ne fera 


connue de fon fils que lorsqu'il fera pere a fon toux. 


Le prix du faut forme un [pectacle plus plaifant: 


on lie les jambes des atliletes; ils fautent, bondillent, 


ent et fe relevent, avancent, avancent vers le 
but, comme des pies fautillantes, et font tout en 
y touchent. Vous ririez de les voir 


nage loi y 


obliges de tirer toutes leurs forces de leurs reins, lever 


fermer les deux 


les bras em l'air, A cha 


1 ` ÿ DT PE | 34 a 
poings, fe lailler cheoir, fe redre 


Í oudain . . . . lenrs 


EN 


regards 


FETES NATIONALES, 211 


regards inquiets, ardens, pleins de feu, tantôt jettés 
für leurs concurrens, tantôt fixes vers le but, presque 
jamais arrêtés fur les fpectateurs, font éprouver à ceux - 
ci, et l'agitation qu'infpire un fort intérêt, et les 


transports qu’arrache une fubite admiration. 


Les jeux fuccèdent aux jeux: on lance, d'un bras 
roide et nerveux, la boule ou le palet de fer. Le bal- 


lon poule par un bras couvert de deux cuirs; vole, 


tombe,.bondit; et repoulle par un braflard heriffe de 
pointes, al retourne au premier joueur, qui le ren- 
voye avec adrelle, et l'attend de pied-ferme, en fui. 
vant de l'oeil la parabole qu'il décrit dans les airs. 


Plus loin, fur le tertre, eft un fort de bois, 
qu'on afBege. Le canon tonne, les armes brillent; on 
combat, on pourfuit, on brave fes rivaux; les [pecta- 
teurs accourent en foule, avancent, reculent comme 
des flots refoulés, pouflent des cris de furprile, ou de 
crainte ou de joie, et font les juges de la valeur. Quel- 
les viles paflions pourroient germer dans les coeurs 
abii occupés de palmes, de triomphes, de gloire, 
d'honneur! Le lendemain tous les enfans imitent les 
jeux de la veille, et attendront déformais avec impa- 
tience läge où il leur fera permis de fe montrer les 
dignes fils de tels citoyens! Eh! quel pays pourra ja- 
mais leur paroitre plus doux, plus beau, plus atta- 
chant que celui qui fit connoitre à leurs jeunes coeurs 


les premiers plaifirs et les premieres vertus! 


Un combat grotesque fuccede à cette guerre limu- 
lee: une courfe publique d'ànes forts et vigoureux, au 
beau poil gris, à la felle éclatante, exerce l'activité de 
02 la 
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la jeunefle; fage iifütution de la politique de nos pe- 
res, qui, par les prix qu'elle: accorde au plus‘ rapide 
de ces utiles animaux, ennoblit leur efpéce trop: dés 
daignee, propage les belles races, et en fait, pour nos 
rplément des animaux plus précieux, 


cultivateurs, le D 


que la difette des fourrages nous empéche d'élever et 


de multiplex. 


Enfin, dans les ports de mr de mos cótes ,-on 


connoit encore deux jeux qui font une excellente école 


d'adrefle-et de natation. La Targue eft un [pectacle 


amufant pour le peuple. . On place une vergue 


en travers fur le flanc d’un navire: ce long fuleau efi 


Jaat my ` SE Eeer) +1 
tout enduit de graille; le prix eft à l'extrémüite. il 


idant, pieds mus; et fans autre habit 
qu'un calegon de toile, marche fur latronde et gliffan- 


ie perche, et touche le but... Le nombre des marins 


qui sinferivent pour ce concours, eft toujours con 


dérable. Une foule infinie borde les quais; et fur- 


charge mille canots. Les concurrens fe prefentent en 
habit de combat; ils font un pas, deux pas, ofcillent 
quelques momens, et tombent dans la mer; ils vont 
au fond de leau, reparoiffent à vingt pas, abordent 
quelque chaloupe, et reviennent à la Targue, pour 
recommencer la fatale courfe. ` De à peu la graile 
disparoit, le corps attrape mieux léquilibre nécellaire, 


et le prix eft remporté, … De grands cris, d'innom- 


brables battemens de mains répétés par les échos dn 
ballin, font honneur au vainqueur, et lon proclame 
fon nom. Certes! il ne manque ici que des Pindares, 
pour rendre ces noms aulli célèbres que ceux des Rois 
de Sicile et de Macédoine! 
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Ea joute elt le deuxieme de ces jeux, er le der 
mer- donti je vous parlerai. C’eft le-plus noble de tous; 
Pappareil en eft magnifique. Douze bateaux légers 


un peu longs et étroits, peints, fix en bleu celelte, 


fix en rouge vif, montes par douze forts rameurs, el 


remplis . de- lutteurs intrepides, savancent de deux 
points oppolés. Sur la proue de 


placce horizontalement une planch 


à dix pouces, et d'environ quatre pi 


champion qui doit jouter, elt debout lextrànite 


: il tient de la main 


de cette planche, et en calecc 
droite une longue lance. fans pointe, et de la gauche, 
uneréfpèce de bouclier de bois. Les’ canots, plus vi- 


ions et des 


ies. que l'hirondelle, partent au. bruit des car 


trompettes, Is. volentes uns contre les autres à force 
de rames: près de s'atteindre, les jonteurs fe couvrent 
adroitement de leurs boucliers, et fe prefentent leurs 
lances pour fe culbuter dans leau. Celui qui en. ren- 
verle un plus. grand nombre, fans s’ebranler ,. remporte 
le prix. J'ai vu en 1762, dux joutes de la paix, Cou- 
ronner un vieillard vert comme Caron; lequel avoit 


remporté ce prix trois fois en fa vie. Il fe préfenta au 


combat, fi fùr de fes forces et de fon. bonheur, quil 


sétoit hal , et avoit 


' en papier blem de pied e: 


couvert [a tete d'une facon de autre bariolee, qui at- 


lroit tous les regards. 


La pipee ne [e tente que dans les belles matinees 
d'automne: Les femmes et les enfans font avides de 
cette chaffe:-feroit-ce parce que la rule et la trompe- 
zie y tiennent lieu de force et d'adrelle? On choifit 
un bosquet allez fourré, et voifin cependant de la rafe 
Campagne: on ebranche, ou plutôt on exfolieun jeune 
Q-5 arbre, 


ege. 


EE de 


EE 
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arbre, dans lequel on fait des entailles pour placer Tes 
baguettes enduites de glu. . Cet arbre, ifolé daus une 


devient le piége fatal 


clariere d'environ vingt 
a tous les oifillons qu'on attire fur le gluaux, en con- 


trefailant lé cri de la chouetie avec des feuilles de ro= 


feaux. ‘Aux prer 
naux et de martinets; la famille des linottes, celle des 
chardonnerets, les pincons, les: bouvreuils, les volati- 
les de toute efpèce, sattroupent en criaillant, volti- 


gent quelque tems autour de la cabane où vous Steg 


caché, et finiffent par s’abattre fur les perfides baguet- 
tes. Elles tombent fitót qu'ils y pofent; leurs ailes fe 
barbouillent et plus ils s'agitent, plus ils s’emperrent. 
Amour, amour! s’ecrieroit l'Ariofte, tel eft effet: de 
tes gluaux! Dés que la volée eft A terre, le coeur bat 
de joie au pipeur; il court a fa proie, attrape les paus 
vres prifonniers de guerre; et malgré leurs cris plain- 
tifs, malgré leurs jolis plumages, leurs formes char- 
mantes, et les concerts dont ils ont rempli les airs au 
retour du printemps, il les empoigne impitoyable- 


ment, leur tord le col, et les enfile à des ofiers. 


La chaffe au filet eft de tous les jours, om la fait 
à fa porte, elle eft, pour ainfi parler, une trahifon 
perpétuelle qui attire à tout moment l'imprudence de 
gibier. Sur une longueur 
plus ou moins étendue, on plante les lifieres d'un pré, 


ce foible et malheureux 


d'un bois, ou d'un ruilleau, de differens arbriffeaux, 
arbres ou arbuftes. On doit ménager par l'alignement, 
deux petits fentiers couverts aux deux cotes de la plan 
tation, et s'il fe peut, un troifieme dans le milieu du 
long mallif; en peu de temps, ces jeunes plants s'éle- 
vent, fleuriffent et fructifient enfemble. L'oeil eft 
flatté 
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flalte de voir cette variété de teintes et de formes, de 
bouquets ou de baies. L’alifier, le cornouiller fauva- 
ges à tige rouge, y Occupent les premiers. rangs; le 
bienfaifant [ureau y ployewfous fes larges ombelles, 
à fruits d'un pourpre foncé; l'arbouGer, au moindre 
vent, y fait briller fes glands de covail; le troesne do- 
cile, et la ronce elle-móme y étalent leurs grappes 


de leurs 


noires et luifantes. Les. phyllirea, d 


olives, sy marient au lentisque, et 


laurierthym; on y admet l'aubep 
viorne et le prunelier épineux; le fmila 

vers tout cela, il entoure et prele, et marie-toutes les 
tiges avec fes cent bras fouples et fleuris; d'efpace en 
efpace des touffes de rofeanx-élances, et de figuiers 
furmontés de labrusgwes, couvertes de leurs grappes 


rougeätres et allongées/, coupent les mallifs donton 


a foin- d'étager graduellement la route, Oh! file 


moindre filet d'eau. pouvoit ferpenter dans le fy je 
cage, file bruit d'une cascade naturelle ou artificielle 


du voifinage, 


t» 


pouvoit fe faire extendre aux oifeaux 
quelle. foule innombrable Le jeiteroit dans mos filets! 
Vous jugez bien que dans un terroir brûlé par Ie foleil, 
où les. remifes font fi rares, où les garennes ne font 


forméesique par quatre arides murs, les oifeaux doi- 


vent le Ændre par milliers dans de fi charmans abris 
ils n'y manquent pas, et le [oir et le matin ces har- 
monieufes retraites. font toutes pet plees de rouges- 
ols, de verdieres, de 


T 
ie 


gorges, d'ortolans, c 
méfanges de toutes couleurs, de fauvettes roules et 
grifes,. de. merles, de grives voraces, €t quelquefois 
même. de càilles-et de bartavelles. L’allee ou bosquet 
doit aboutir à une efpece de tonnelle large d’environ 
douze pas en quarré., Là, s’elevent deux mats peints 
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en verd, hauts d'environ 20 à 25 pieds, et termines 
par deux poulies; a ces poulies font folidement atta- 
ches de vaftes filets de foie verte, fur le plan vertical 
desquels, à Paide de plufiéurs cordes transverfales, font 
menagees des files de poches profondes et diftantes 
d’un pied et demi; cet là que vient fe jetter le bec- 
figue au plumage tigre, et le fenouiller, efpece de roi- 
telet, et le tarin (citrinelle), et le lucre (fpinus} 
dont les accens font fi mélodieux; et l’impériale, efpoce 
de chardonneret, dont la tete eft marquée de taches 


purpurines. Un quart- d'heure fuffit pour faire quinze 


à vingt prifonniers. On bat les buillons en avançant 
doucement vers les rêts. Les arbres qui badinent au 
fond du tableau, et qui font ou des faules légers, ou 
de petits peupliers d'Italie, papillonnent aux yeux de 
loifeau, qui croyant pourfuivre fa route, et fuir les 
chaffeurs, donne dans le piege, et s’y débat vainement. 
On arrive, on detend la tefe, et la main détache avec 
précaution les malheureufes victimes , jolies créatures, 
quideux heures aprés reparoitront a table fous la for- 
me la plus hideufe et la plus révoltante. Apres cétté 
operation on remonte le filet, et il demeure af ten- 
du et déployé tout le jour lorsqu'il ne fait ni vent 


ni pluie. 


* 


llent à Marfeille. Lon 


Ces fortes de filets fe tr. 


m'a dit que les Simples coûtoient environ deux cents 
francs; mais les triples valent jusqu'a vingt louis. Ces 
derniers forment um arrêt circulaire d'ou rien ne peut 
s'échapper; mais ils font d’un entretien. fort dispen- 
dieux: il faut les garantir du mauvais temps, et fur- 
tout des grands vents, les faire reteindre lorsqu'ils 
blanchillent; Jes tendre, les détendre avec beaucoup, 
d'atten- 
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datlention. ^ Cependant, malgré ces foins et cette 


dépénfe, les Provencau iaturellement ‘ennemis des 


uns et de l'autre, eonfervent le plus’grand attache 
ment & leurs filets. Les amateurs en ont deux et 
jusqu'a trois; ce qui garnit leurs tables de brochettes 
délicates, et dont LPhiftoire eft toujours contée avec 


toutes fes, civconftances par les enfans de la mailen, 


le trés- en 


Il eft encore une autre 


ulage dans. le- terroir de Marfeille. Les jeunes gens 


etablllent- pres” de- leurs baflides; un polie (ou cal 


ne), couvert de ramees. Les ap des environs ra- 
res et furmontés de branches mortes, qu'on y adopté, 
invitent les oifeaux, qu'aitirent incelamment d'in: 
nombrables appeaux , et. des-fiflets, rivaux-de la natu- 
re elle-même. On peut compter; au moins; quatre 
mille polies, dans ce qu'on appelle le Tarradon, .c'eft- 
a-dire; dans un pourtour d'environ quinze lieues, 
couvert de quinze mille habitations, qu’on appelle 
Bajtides, et divifé en dix-fept ou däs hut. paroilTes. 
Or; chaque chaleur, fifflant. et tirailant foir et matin, 


túe à peu prés douze pieces, ce qui, de compte fait, 


détruit plufieurs quintaux .d'oifllons par femaines. 
J'en ai calcule Ta fupputation, ét je ne la Inpprime 
ici, que parce qu'elle paroitroit exageree ; elle eft pour 
tant cavée au moins fort poflible, et je n’y fais entrer, 
ni la perdrix, ni la becalle, ni le ramier; enfin; ni 


lapins, ni lievres. 


D'où peut done venir, en Provence, cette i 
yablesabondance d'oifeaux; qui- fait que plus on en 
tue er plus. il. s'en prefente! apparemment les côtes 
maritimes meridionales, font le rendez-vous commu 
05 de 
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de ces efpéces; peut-être. nos fruits, nos figues fur 


tout, attirent et retiennent les nieres peut-étre aufi 
| ces meres y font plus fécondes et moins troublees dans 
Jh il nos montagnes. : Quoi qu'il en foit, voilà la fource 


d'un des plus vifs plaifirs de nos Provençaux: j'ajoute 


que. ces captures font une relfource toujours préfente 


à Ja campagne, et'que les. mets font d'une fineffe ex- 


quife. 


La feule chofe qui me répugne dans cet exercice; 
je le repete, c'eft que les femmes et les enfans en tafs 
folent. ` Je ne fcaurois me (aire a voir ces mains- la 

y 


faiür et étouffer un chardonneret, le plus imterellant 


de nos petits oifeaux, ou de jeunes rollignols, délices 


du printemps et. des ames fenfibles. -Quel féroce- plai- 
fir peut trouver une femme à tuer ces pauvres petits 
êtres, créés poux animer. et embellir-nos bocages et 
nos: vergers?. Sexe aimé, [exe aimable, à qui la foi- 
blelle lert d’ornement, et dont l'empire eft fonde fux 
la douceur! croyez-m’en, la fage nature ne vous à: pas 


crée-pour detruire, 


i Il eft vrai qu'avant lauto, ou l'autillo da fe, op 
fait toujours un-touchant éloge du taptifi on vante 
les vives couleurs dont il eÑ peint, la forme [velte de 
fon corlage, la mélodie de fes chants. . On le flatte, 
on le plaint, on le baife, et l'on finit par le lancer con- 
tre terre avec roideur, pour lui eviter les tourmens de 
Pagonie. Qu'une femme me paroît laide après un tel 


meurtre! et que Lesbie, carellant fon moineau cheri,. 
lui faifant faire les echelettes fur fes jolis doigts, lui 


| prefentant un bonbon dans [es levres de-xofe, en pre- 


fence de Catulle; que Lesbie, défolée de fa perte, et 
pleu- 
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plettrant à chaudes larmes (Sendo turgiduli suben 
oselli), la mort; laffreule mort de cet infortuné pat- 
fereau, me paroit bien plus aimable, et bien. plus in- 
tórelfarte que la. challereffe Diane , ou Harpalice, cou- 
rant les bois:avec fes.mymiphes retrouflees, pour xelan- 
cer des biches; :dépecer des fangliers, et dévorer leuxs 
membres xótis, au. bruit des: chiens. aboyans, et des 


fanfäres retentillantes! 


e 


Carara val.à Rome 


Ies principaux attributs de ce temps privilégié, fonz 
tades et les courfes de chevaux, Elles com- 


les masc 
inencent ici l'avant- dernier famedi de carnaval, et fe 
font tous les jours qui précédent le carême, “excepté 
les dimanches, les fêtes et le vendredi; -dé manière 
qu'il refte huit à neuf jours confacrés à ces divertille- 


ments. Le [on de la cloche du capitole en donne le 


fignal à vingt heures d'Italie; qui, dans cette faifon; 
font a-peu-pres deux heures du foir, Aufli-tôt on 
voit les masques paroitre dans les rues et fe porter en 
foule dans celle du cours, qui ne tarde pas à fe remplir 
de perfonnes à pied et en caroffes, la plupartmasquees 
et les autres fans masques. Les mascarades les plus 


Ordinaires, [ont celles de polichinelle, dont lhabille- 


ment confifie dans un large fac et des culottes lor 


jues 


de toile écrue avec une petite bordure rouge. Ceux 
quile prennent, affectent l'idiôme grollier des Napo- 
ains. D'autres, en grand nombre, fe couvrent aulli 
de 


RER, 
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de longs manteaux de foie noire avec desttours de gaz 
ze, ou de quelqu'autres étoffes transparentes par - def- 
fus, qui leur retombent: de la longueur d'un pied fur 
les épaules et les bras. Cette efpëce d'ornement, qu 
ön appelle Bahute, donne fon nom A ee tràveftifTe- 


ment, qui eft plus difingue que les autres; et qui eft 


conmun aux deux fexes, avec la différence que les 
femmes ne portent que le demi-masque noir et les 
hommes un masque blanc entier, | On voit aufli de 


prétendus quakers, qui font vetus comme on Petoit 


Pautre fiecle; ils portent des masques ridic 
deux comme les polichinelles, font armes de larges 
lorgnettes de carton, affectent une démarche roide et 
fautillante,-et Gfflent au lieu de parler. Quant aux 
arlequins ils pallent de mode, et deviennent plus ra- 


Les grandes mascarades le de- 


res Wannee en anne 
viennent encore davantage. Je ne parlerai point des 
autres mäscarades qui n'ont rien de particulier, telles 
que celles de pauvres, de malades, de docteurs, d’as 


Grologues, etc. 


Deux heures avant la nuit, le fénateux, efcorté 
de fes gardes, traverfe gravement le cours dans un. 
grand carolle antique et dore, fuivi de huit à neuf au- 
tres. de forme aufli pefante que furannée et de couleur 
noire, qui font traines par de mauvais. chevaux et 
remplis des officiers du capitole, On porte aulli, ele- 
vée fur des piques, les prix de Ja courle, qui confiftent: 
en morceaux d'étoffes d'or et d'argent de deux ou trois 
aunes. Cependant les masques font toutes fortes de 
folies: une des plus désagreables pour les palfans, ce 
font les dragees de platre qu'ils jettent à poignées. 


Elles font quelque fois allez grolles et allez pelantes 


pour 
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ces des voitures: quelques uns mê- 


pour rompre les : 
lu plomb pour mieux exercer leurs 


mes y font mettre 


res... On voit quelquefois entr 


'ances particu 


veng 
eux de ces combats opiniàtres qui ne'fe terminent que 
faute de munitions. Malheur à leurs voifins! car ils 
sen relfentent malgré eux. 

la nuit, la garde fait ran- 


ger les caroffes des ceux cótes de la rue: les piétons oc- 


cupent les intervalles qui 1 "eux, ou pren- 
nent place, "en payant, fur les trotoirs et fur les 


and nombre. Onat- 


échafauds qui fontdrelfes en g 
tend avec impatience le-fignal de la courfe; on ledon- 


A 


e, le càble tombe et les courfiers fougueux, nommes 


15 guide, la-téte ornée de ru- 


barbevi, s’elancent, JL 
bans et le dos de feuilles fubtiles de cuivre dont le fon 
aigu les excite de plus en plus. Ils font partis de la 


A 


IE Venile, 


u pal 
pal: 


place du peuple, et ils terminent au is de 
une courfe d'environ un quart ou un tiers de lieue. 
Mais le peu d'efpace vuide qui refte pour eux en plu- 
fieuxs endroits de la rue, et qui (uffit à peine à deux 
pour courir de front, fait que les premiers confervent 
joujours leur avantage, et que les derniers, aveugles 
par l'ardeur, vont fouvent fe preeipiter Contre les roues 
et les effieux des voitures qui leur ferment le pallage; 
ment ché- 


d'autres, defefperant de la victoire, rel 
min, etrenverfent et foulent aux pieds ceux qu'ils ren- 
Contrent für leur route. La fonée des Mocolotti, elt 
amli nommée à caule du grand nombre de petites bou- 


15 à l'entiée 


gics allumees, que portent beaucoup de ge 
dela nuit du mardi gras... "Us fe zemnillent en foule 
auprès du palais Rufpoli, en criant: Sia amazzato ché 


non porta il Mocolotto: -foit ine quiconque ne porte 
point 
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point de bougies. Ceux qui n'en ont pointleur repon- 
dent à Pinverfe et au pied de la lettre. -Cette farce. tu- 
multueufe occafionne des rixes'très-gravés et très -fà- 
cheufes, lorsque. malicieufement ou par megarde, on 
met le feu aux cheveux ou aux habits de quelqu'un, 
Du refte le milieu du cours où fe palle cette fcène, elt 
d'autant mieux illuminé, que presque toutes les fenè» 


tres font aufli garnies de bougies. 


Les bals publics et masqués font ordinairement 
au nombre de quatre. Ils fe font les derniers jours de 
carnaval dans la falle d’Aliberti, qui eli la plus grande 
de Rome, commencent après minuit et durent jusqu’ 
au jour. - Celui du dimanche gras elt le' plus nom- 
breux, et on n’exagere pas en dilant qu'il s'y trouve 
de quatre à cinq mille perfonnes; auf pour l'ordinai- 
re la falle ‘et les loges font-elles fi pleines, qu'on ne 
peut ni trouver place dans les unes ni fe. promener 
dans l'autre, fans être prellé et coudoye de toutes parts, 
Quant aux danfeurs. ils font tellement referrés, qu'ils 


hrı 


lières, et faire bril- 


ne peuvent former des figures régulic 
ler leurs talents: car la danfe eft cultivée ici avec fuc- 
ces depuis quelques années, fur-tout par les femmes, 
dont l'air, quoiqu'un peu majeftueux , neft pas erme- 
mi des-graces et de la volupté, Les mascarades font 
a peu pres les mêmes qu'aucours; mais celle du grand 
manteau noir domine fur-tout parmi les hommes. Il 
eft heureux que cette mode lugubre, n'ait pas prévalu 
chez la plupart des femmes qui étalent à l'envi toute 
Velegance de leur toilette: ainfi que les hommes, elles 
ne gardent presque jamais leur masque, à moins d'y 
être forcées par des railons particulières. Les ama- 
teurs feroient bien a plaindre fans cela, et le bal per. 


droit 
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digit beaucoup de fon prix. Onreferve auprès, deux 
petites falles "pour le jeu, dont la.paffion, quelque 
force quelle ait ici, eft divertie alors; par d'autres plai 
firs, et reprimee fans doute par la trop grande publi- 
cité. Lillumination elt de la plus grande beauté: ous 
tre le grand nombre de lufires: fyrimétriquement dif 


tribués dans toute la falle, les loges font garnies d'une 


quantité prod ufe de plaques avec des bougies dont 
I I B 


la lumière. réfléchie par des glaces, éblouit d'abord, 


c 


et finit par enchanter la vue. 


m ma 


4. 


ta Venitienne, 


kel 
e 
ed 
- 
© 

ga 
£e 


Cette inclination à faire ufage de la force phyfique, 
à l'exercer dans des joutes, des jeux, des combats, 
à regarder toute forte de victoire fur fon pareil com: 
me le comble de la gloire, ce fentiment naturel cón- 
tenu, dirigé par les chefs, a fait imaginer en Italie 
les fpectacles populaires propres à y donner l'effort. 
Les petites républiques de Florence, de Sienne, de 
Pife, de Bologne, eu eurent de trés-fréquens, et des 
periodiques. C'étoit à de certaines fétes de Notre- 


Dame, et des Saints, patrons de la ville; aux oceahons 
ST 


des grands évenements politiques; quelquefois pour 
célébrer les Bacchanales d'hiver. 1l n'y a pas même 
longtems, quon a fupprime les batailles fur le pont 
d'Arno; notre fiècle eft trop police pour ne pas étre 
rebuté de ces exercices femi-barbares, qui floriffoient 
dans les-fiécles, où lon étoit mal allis, mal logé, beau- 
coup 
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coup plus endurch, et dispolé à prendre les armes d'un 
moment à l'autre, et à embrafler ou les: querelles dm 
mar intérieur, ou-la caufe de l'état contre un ennemi 


du dehors. 


Un refte peut-être unique de ces antiennes cou 
tumes en Italie fe. voit encore à Venife. Gette ville, 
fi juftement célèbre par les fafies glorieux de fon hi- 
ftoixe, par la date la plus ancienne d'aucun état actuel 
républicain , eft auli finguliere par fa conftruction, 
qu'a plufieurs autres égards, qui y tiennent. llya 


dans les moeurs de fon peuple des nuances, qui rap- 


pellent au fouvenir de lobfervateur fon origime guer- 
rière et romanesque, fes progres héroiques, fes:rela- 
tions avec la Grèce, et l’efprit des anciens beaux tems, 
qui l'ont vue ficuxir. Le corps nombreux et trés-re 
marquable des gondoliers eft furtout prèt à ces réflexions. 
et Alen occafionne de fort intérelfantes. On fait que 
la gondole eft ùn peut bateau, d'une conliruction 
imaginée-et adoptée par une longue experience uni 
quement pour les lagunes Vénitiennes, qui font le lol 
au milieu duquel eft bâtie cette ville grande et magni- 
figue, et qui lentourent à plufieurs milles de diftance 
de la ierre- ferme. C’eft la voiture publique et parii- 
cüliére, Ceft le fiacre, la remife de toute autre grande 
capitale: elle fe diverfifie de même en plufieurs for- 
mes et ufages, elle change de nom et d'alpect; mais 
le nom- générique de gondoliers indique. toute’elpece 
d'hommes qui manie la rame dans la ville de Venife. 
Cette partie trés-confidérable du peuple jouit depuis 
des fiecles de la réputation la plus avantageufe. ` ]ls 
font renommés par leurs tailles robuftes et bien prifes, 
par leur adrefle, par la gaiete de l'humeur, par la 


prompli- 


FETES NATIONALES. 225 


promptitude de l'efprit dans les reparties fines et in- 
genieufes , et furtout par leur dilcrétionr, et leur at- 


tachemient envers les maitres partic 


qu'ils fer- 


vent, et leur devouement pour le co des-patri- 


(9 


ciens, les maitres de Pétat. 


, en les ténant dans un 


Je penfe que‘ leur metie 


exercice continnel d'un mouvement general , forme 


leur corps, et leur. proc é robufe, d'ou 
s'enfuivent la bone humeur, la vivacité, et toute 
difpolition heuxeufe de l'ame. 

Je crois de même, que leur attachement, leur 
fidélité envers les maîtres: et leur devonement très- 
afféétuenx envers les chefs de la patrie, ne tiennent 
pas feulement aux bons traitemens qu'ils recoivent 
des uns et des autres (car le peuple Venitien elt le 
plus doucement gouverné, et abfohimment le moins 
fonlé qu'il y ait: et le gondolier eft un domeftique 
des mieux payés, un ouvrier à qui fon travail pro- 
cure une vie ailée) mais je crois aufli, que fes fenti- 
mens tiennent.à fon état de gondolier Venitien, qui 
en cette qualité ne connoit d'autre élément que fes 
lagunes , d'autre relfource que fa rame et fa barque, 
et ne fauroit fubüfter ailleurs, qu'en cellant d’être 


gondolier, ce qui ne lui eft pas pollible. 


L'efprit de l'ancienne emulation Grecque règne 


encore parmi ces braves is. Des que la bonne fai- 


fon leur permet dans les heures de liberté, de par- 
courir les canaux, et les valtes plaines des environs, 
perchés fur les pointes de leurs barques ils fe défient 
les uns les autres à des courfes, ils [è propofent de 
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petits prix (ce wef fouvent qu'une guenille en forme 
de drapeau, une branche verte) et deployent la plus 
grande ardeur à les obtenir. A peine le petit peuple 
des quais, et les autres bateaux errans prévoient, ou 
s'appercoivent d'un defi, ils courent après, on s'at- 
troupe fur le rivage, on s'entaffe aux fenêtres, on 
prend parti, et c’eft une fête imprévue, trós- animée, 
Quelquefois fi le feigneur habitant du palais fomptu- 
eux, ou l'étranger curieux fur le-balcon de fon auber- 
ge eu montrent là plus petite ES on arrange le 
plus joyeufement du monde une courfe plus folem- 
nelle: alors les tambours s'en mêlent, les tambourins 
des femmes dans les bateaux fe joignent aux chan- 
fons, on crée des juges, on nomme les parrains, on 
rappelle enfin, fans le favoir, presque toutes les citan- 


It 


fiances interellantes de l'ancien äge des jeux publics, 

Mais le fpectacle qui a un véritable droit à l'émo- 
tion du coeur, et à l'admiration de l'efprit, celt la 
grande regata, commandée et dirigée par des chefs, 
au nom du gouvernement. Elle a lieu aux occafions 
des vifites, que les princes etrangers, et les fouve- 
rais font à Venile, fur-tout depuis qu'en fuivant 
l'exemple du premier fouverain de l'Europe, ils voya- 
gent, comme les autres mortels, et aiment a voir les 
objets de prés. 


Il eft difficile de-donner une idée jufte del'ardeur 


que l'annonce d'une Tegata répand dans toutes les 


claffes des habitans de Venife, Fiers du prh 


lege ex- 
cuff de donner un fpectacle unique par les circon- 
ftances du local merveilleux de leur ville, on s'en en- 
tretient, on fe prepare longtems d'avance à y contri- 


buer, 
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uer, et en jouir. Mille intérêts fe forment et aug- 
mentent chaque jour les partis en faveur des differens 
athlètes connus; les protections des jeunes feigneurs, 
pour les gondoliers a leur fervice; ledefir de la gloire, 
et des recompenfes dans les afpirans; et au milieu de 
tout cela l'indufirie nationale ingénieufe, qui fe Té- 
veille de fa parefle habituelle, pour tirer parti de cet 


état d'échauffement ; donne aux nombreux habi- 


tans de cette ville, vifs et animés naturellement, un 
furcroit d'agitation, qui en fait pour lors un féjour 
enchanteur aux yeux du philofophe et des etrangers. 
'Aulfi accourent-ils des environs en foule,: et les voya- 
geurs fe trouvent-ils volontiers a ce rendez-vous de 


la joie et du plaifir, į 


Quoiqu'il foit permis à tout homme d'aller in- 
fcire fon nom dans la lifte des combattans, jusqu'a ce 
que le nombre fixé [foit rempli, ileft bon de remar- 
. quer une chofe, qui a du rapport aulli aux anciens 
tems: l'état de gondolier parmi le peuple eft fort con- 
fidéré, et cela eft naturel, parce que'c'eft l'état primi- 
tif de tout habitant de ce pays, à peu pres comme 
l’état d'agriculture devroit l'être, et ne left point, par- 
mi les peuples polices. Mais outre cette confideration 
generale, il y a parini eux des familles veritablement 
diftinguees et refpectées de leurs pareils, dont l'ancien- 
neté eft reconnue, et qui, par une généalogie d'hom- 
mes vertueux, habiles dans leur métier, glorieux par 
des prix remportés, forment le corps.de la noblelle 
gondolière, qui vaut au fond fouvent mieux qu'autre 
nobleffe manquée, quand celle-ci ne tient qu'aux an- 
cêtres et à la richellé. On porte la confidération pour 
ces familles, au point que, dans les difputes fi fre- 
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quentes parmi les gondoliers en marche, om entenü 


quelquefois cefer la querelle tout. d’un coup par la 
fimple interpofition d'un troifieme perfonnage, qui eft 
de cette elpece révérée. On reconmoît parmi eux la 
méfalliance, et on tàche de prendre-et donner recipro- 
quement les femmes dans les familles du méme rang. 
Mais remarquons ici avec plaifir, que ces diftinctions 
n'entrainent point l'inégalité des conditions, et l'op- 
prellion de l'inférieur, parce qu'elles ne tiennent hew- 
reufement qu'à des opinions louables et vertuenfest 


celt l'inégalite des fortunes qui outrage la nature, «et 


fouvent la. vertu. 


Ordinai 


tes lont tirés de ces familles en réputation. Dès qu 


ient les combattans. ams grandes Rega 


ils fe deftinent à. cet:exploit, Ae gv préparent quelques 


femaines d'avance par un exe journalier, fort al 
fdu et fatiguant. Sls font en fervice, les maitres 
pendant tout ce tems non-leulement les laiffent en 
liberté, mais. ils augmentent leurs gages. Je ne fais 
fi cela veut dire qu'ils les regardent comme des per: 
fonnages conlacres à l'honneur de la nation, et char: 


ges de Pillufirer à leur facon, 


Le grand jour arrive enhn: les parens s’allem: 
blent; ils encouragent le héros, en lui rappellant les 
faftes de la famille: les femmes lui prelentent la rame, 
en lui difant d'un ton épique, de fe fouvenir qu'il 
elt le fils et le gendre d'hommes fameux, dont il va 
fürement fuivre les traces; à peu près comme ces fem- 
mes Spartanes, qui. préfentoient le ‘bouclier à leurs 
fils , sen leur difant de revenir ou avec ou delfus. La 
religion pratiquée ala manière de ce peuple, entre 


pour 
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pour beaucoup dans les préparatifs de cette entreprife. 
On fait dire des melles, on fait des voeux à quelque 
eglife de prédilection, et l'on arme le bateau du jou 
teur parles images des faints les plus en vogue. Les 
forciers ne font pas oubliés dans cette occahon; et j'ai 
entendu moi-même dire à un gondolier perdant, que 
quelqu'un de fes-antagoniftes avoit pratique des male- 
fices contre lui, car fans cela il auroit été impollible 


quil eût été vaincu dans la courfe. Fa 


acette fuppolition, parce qu'elle ne decour 
ce pauvre garçon, et quil moniroit par là une opi- 
monde lui-même, qui auroit pů lui ètre favorable 


Sne autre fois. 


La: courfe eft. d'environ quatre milles: les bateaux 
partent d’un certain endroit, enfilent le grand canal 
tortueux, qui [epare en deux la ville, tournent au- 
tour dún piquet, et revenant fur leurs pas, vont at- 
teindre le but qui eft pole à l'angle le plus aigu du 
grand canal; pour que le point de vue foit plus éten- 
du, ct puille être pris: presqu'en face de tous les deux 
côtés. — Selon le nombre des concwrens on fait le 
mième jour plußeurs courfes fur plufieurs différentes 
efpèces de bateaux; mais celarevienttoujoursaux deux 
genres principaux, qui font la courfe à une rame et 
la courfe à deux. Les prix propofes font'quatre ; indie 


à Ie 


ques. par quatre drapeaux de dilterentes couleurs et 


dont l'ordre marque les différentes valeurs, Ce dra: 
peau, ce monument public et glorieux: elt je prix 
auquel ils afpirent fur-tout: mais le gouvernement 
ajoute toujours à chaque drapeau, felon fort rang, une 
[omme honnète d'argent; et les vainqueurs, outre ce» 
la, aprés le moment de la victoire, font erouzési du! 


P3 plus 
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plus beau monde, qui les félicite et leur fait des pré: 
fens: aprés quoi, leur honorable dépouille à la main, 
ils vont recueillir les applaudiflemens des fpectateurs 
tout le long du canal, et ajoutent le produit à la 


gloire. 


Ce grand canal, toujours frappant par Ja fingula- 
o , ri P o 

. H VA, 2 OM Y 

rite et la beauté des bàtimens qui le bordent, eft à ces. 
occafions, on pourroit dire tapille d'une foule innom- 
brable de fpectateurs fur toutes fortes de barques, ba- 
teaux, et gondoles: on ne voit pas l'élément fur le- 
quel on gliffe; le bruit des rames, l'agitation des bras 
et des corps en l'air, et dans un mouvement perpe- 
tuel, indiquent qu'on eft fur l'eau. A de certaines 
diftances on élève, aux deux bords du. canal, de pe- 


tres et des échaffauds, ou l'on place des 


tits amp 


bandes d'infirumens, dont le bruit harmonieux: dos 
mine de tems et tems fur le bourdonnement d'un peu- 
ple entier. Déjà aux derniers jours avant celui de la 


courfe, on voit paroitre fur le grand canal les bateaux 


ment, C’eft la jeune noblelle, 


lartifan aife, qui montent un long 


bateaua fix, à huit rames, dec 


s par des habits ri- 


ches et fix rs dont on habille les rameurs, et par 


les étoffes dont on orne la barque tout à l'entour. Par- 
mi les feigneurs, il y.en a toujours bon nombre qui 
dépenfent:confidérablement dans ces décorations, et 
font marcher fur leau les perfonmages de la mytho- 
logie avec leurs corteges, les héros de lantiquité; ou 
fe. plaifent à repréfenter les différens coftames des na- 
tions: enfin, on donne richement et follement de tout 
côté dans la mascarade, le divertillement- favori des 
Italiens. Mais ces grandes machines, n'en étant pas 


moins 


FETES NATIONALES." 


231 


moins leltes, ne font pas feulement deftinées a orner 
lalere: elles font chargées, au jour et aux momens 
quil faut, de ranger le peuple, de protéger la courfe, 
de tenir bien ouverte et débarraffée l'avenue au ter- 
me. Les feigneurs, agenouilles fur des couflins ala 
proue de ces bätimens, veillent à ces objets; et an- 
noncent leurs ordres aux plus rétifs, en dardant con- 
tre eux, par le moyen de certains arcs, des petites 
boules dorées ou argentées; et voilà tout l'afpect 
coactif de la. police. Vénitienne dans ces jours du 
plus grand tumulte: on ne-fauroit voir aucune part, 
Tim corps de garde, ni une patrouille en uniforme 
impofant, pas méme un full, une hallebarde, La 
douceur de la nation, fa gaiete, fow habitude d’edu- 
cation à croire que le gouvernement veille à tout, fait 
et voit tout, fon attachement refpectueux pour le 
corps des patriciens, le feul afpect de certains officiers 
de police, en robe et en rabats, répandus en diffe- 
rens endroits, tout cela explique et opère cette tran- 
quillité, cette fürete admirable au milieu de la plus 
grande éonfufion, et cette docilité furprenante dans 
wn peuple fi vif et fougueux. 


Voilà les ufages et les circonftances les plus res 
marquables de la célèbre: Regata Vénitienne. 
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Couxfe.de chevaux à New-Market, en 


Angleterre, 


Le commencement des courfes de chevaux eft tou- 
jours. annoncé dans toutes les gazettes huit jours 
d'avance. et plutôt. encore. 1l y a: proprement trois 
différentes places deftinées pour les courfes. Deux de 
ces places ont leur carrière en rond, ce qui donne le 
plaifr de voir les coureurs partir et arriver. En ger 
néral on peut. affez aifément decouvrir toute la maz 
noeuvre des coureurs. Les premieres courfes qui fa 


font toujours dans la femiaine de pàques fe donnent 


Alune de ces places, mais la troifieme eft en ligne droite, 


Cette den 


iere: s'appelle beacon courfe et fa longueux 
elt d'environ quatre milles anglois, Quoique la route 
foit allez droite, il. y 4 vers le milieu un tournant 
garni des deux côtes de petits buillons et d'un terrain 
pierreux, non feulement allez vafte mais encore mar; 
qué de grands pieux, afin que les coureurs puillent de 
loin preridre leurs mefures. en confequence. ^ Le fol 
eft ordinairement une lande fabloneufe couverte de 
courtes herbes. Pres de la. place d’où lon part eftune 
petite hauteur, enfnite vient le tournant dont on 
vient dé paler, aprés quoi le chemin eft exactement 
droit et uni jusqu'du but. LA fur lun des cötes font 
de petits batimens où fe tiennent dans-les mauvais 
temps les interefles et autres fpectateurs, e auffi-pour 


pouvoir mieux tout difünguer, Près du but où la 


place "devient plus étroite et ou fe portent la plus 
grande partie des fpectateurs, il y a des barrieres de 
droite et de gauche. Le but eft prés d'un village de 


forte 
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forte que les chevaux courent vers leurs écuries. ll 
confifte en deux grands piliers quarres. placés xis à vis 
l'un de lautre, derriere celui de la droite eft un hom- 
me prépofé par les p artis. Là cet homme attend 1 ar 
xivée des coureurs, et lorsqu'ils font prés il vife de 


l'un des piliers à autre. Le cheval dont il appercoit 
Ge 


la tete en premier eft celui qui gagne les paris. 
chevaux font montes par des gens particulierement 
un ne fauroit 


appor- 


e A ce métier, car un ch 


exer 
ter ce violentmouvement et ceux mème qui y font ace 
coutumés, sy préparent encore d'avance par une diete 
s de gens a New > 


xigide. Ilya beaticoup de ces fort 
Market, d'autres, font en fervice- chez les propriétai- 
res des chevaux,. Un femblable coureur recoit ordi- 
nairement eing £ guinées pour chaque courfe, et trois 
feulement s'il perd.. Le vainqueur elt en outre encore 
récompenfe des parties gagnantes. L'habillement des 
Jockeys confilte en une pet velte fort courte, un 


x ‘chapeau rond rabattu 


par devant, des culottes 

e peau, des bottes ordinaires, de grands eperons et 
unlong fouet en forme de houffine. ‚La vefte et le 
chapeau font toujouxs de la méme couleur, les uns 
jaunes, les autres rouges , yerds etc. Quelques-uns 
ont des veftes et des chapeaux de deux couleurs qui 
par leur différence fervent à les faire reconnoitre de 
loin. Les chevaux mêmes deftines à ces courfes font 
autrement nourris que les autres, et ales voir om; ne 
font en état de faire, Quand 


tlent et peu alluré.eu- appa- 


croiroit jamais ce qu ils 


ils marchent leur. pas elt 
rence, ils font maigres et decharmes ‚et on leur voit 
pour la plupart les os, les muscles et une peau f: fine 
. par delfus ,- qu'on difüngue presque toutes les veines. 
Du reĝe on n’emiploie pour les courfes que des jumens 
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et des chevaux entiers et rarement des hongres. Un pa- 
reil chetal fe payé fouventjusquà 2000 livres fterling, 
et le prix ordimaire eft de 6, 7, 800 guinées. Tous les 
coureurs font ferrés fans crampons; et leurs crinières 
font artiftement treffées de droite et de gauche. Leur 
harnois ne confifte qu'en un Bridon et une toute pe- 
tite felle; avec ne legére couverture de laine deflous. 
La fellemeft guere-plus grande que celle d'un harnois 
de carrolle, et fi legere qu'elle ne pefe fouvent que trois 
livres. Les chevaux fe montrent et s'enregiftrent la 
veille-de la courfe. L’äge'ne fe compte jamais que dù 
premier de mai, quand méme ce fexoit un cheval ns 
en automne,  Quelquefois dés läge de trois ans les 
chevaux paroïllent dans ld carriöre, mais on n'y voit 


jamais de vieux chevaux. Un chéval de huit ans eft 


méme déja rare. Les ockeys fo pefent, mais le poids 
n'en eft pas toujours fixé. On charge plus un cheval 
entier qu'une jument, et dè même un vieux cheval qu’ 
un jeunes Les courfes elles mêmes fe font de bien 
des facons differentes,.car ou lon fait feulement cou- 
rirdeux chevaux enfemble, ce qui forme proprement 
les vraies courfes et ce qu'on appelle Match, ou l'on 
en fait courir plufieurs, [ouvent méme jusqu'à dix. 
Cette maniere 's'appelle- Sueep e Takes: Chaque, in- 
terelle dépofe une certaine fomme et le cheval. qui ar- 
rive au but le premier-de tous, gagne tous les paris. 
I y a encore d’äutres particularités, par exemple on 
convient quelquefois decourir en ferpentant, et que ce- 
lui qui eft refte en arriere, olera barrer le chemin à ce- 
fui qui aura devancé les autres. Cette manière s'ap- 
pelle.Eröffing. Ou bien il eft arrêté que, qui que ce 
foit, n'ofera s'oppofer à lautre et que chacun fournira 
fa coufe en droite ligne. ` D'autres fois on ne court 


quune 
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qu'une partie de la carrière, la moitie, unm. tiers, un 
des pieux, ce qui les fait la 


quart , marque 
plupart du temps pour les jeunes chevaux. -Il eft-fur- 
tout fipule & lun. des deux intérefles-pouxra retirer fa 
gageure fans fe.reconnoitre pour vaincu, ou fi voulant 
(e dehfier. il fera force d'abandonmer la moitie de. la 
fomme depofee poux le pari. Dans chacun de ces cas 
il faut que le vainqueur falle remplir toute la carrière 
à fon cheval au galopou fimplement au pas, pour mon- 
rer que fon-cheval.eft vivant, bien portant et quil 


conftances. 


auroit pu foutenir la courfe entière. Les 
et les conditions des paris pour les courfes font impri- 
mées etfi exactement décritestet [pécifiées, qu'ike 1 


^1 


poflible qu'il arrive une erreur: Qu. la moindre die 


Avant tout on déclare-les conditions, les propriétaires 
des chevaux, la couleur et Je nom de chaque cheval, 
le nom de ceux qui doivent les monter, et la couleur, 
de leur habillement. Les courfes fe font tous les jours. 
de la femdine une fois fixée; elles commencent a ene 
viron: une heure, elles font de, pres. de trois quarts: 
d'heure, et durent Ies unes aprés lesautres jusques vers 
lés quatre heuxes. Le fignal fe donne par un homme 
juré qui aprés avoir demandé aux Sfockeys s’il ne man- 
quoit plus rien à leur equipage ét avoir recu. pour 
xéponfe qu'ils étolent préts à partir, leur dit. Partez! 
Et auffitót tous partent au grand. galop. On. ne fau- 
roit guere fe faire une idée de, Ja viteffe dont. courent 
ces chevaux quand on n'en. a pas été témoin oculaires 
Leurs pieds ne touchent la terre que pour fe donner 
un nouvel élan... On ne les voit qu'en l'air, de [orte 
que leur courfe relfemble toujours à un elan, - En 
outre ils allongent la iéte et le cou de telle forte," que 
le fpectateur craint à chaque inftant qu'ils ne s'abat- 

T tent, 
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tent. Les gravures angloifes qu'om a de ces courfes 
repréfentent allez bien l'état de ces chevaux dans la 
courfe, et la manière de fe tenir des Jockeys. L'agilite 
de ces chevaux fait trembler la terre fous. enz et leur 
prompte marche occafionne un: bruit fourd qu'on-en- 
tend de fort loin, et fouvent avant de les voir. Ordi- 
nairement les quatre milles anglois. de la carrière fe 
font-en. fept ou tout au plus en huit minutes. Chil- 
ders ce fameux cheval qui appartenait au duc de Dé- 
vonshire couroit 82: pieds et demi en une feconde, c'eft 
à diré presque un. mille anglois en une minute. I 
couroit en fix minutes quarante fecondes la lice ronde 
de New-Market, qui contient pres de quatre milles 
anglois. X Ainfi le rapport de fawitelle avec celle du 
cheval barbe le plus léger eft comme quatre à trois. 
Selon le calcul du Docteur Maty les- ans don Childer 
etoient de vingt-trois pieds, et ceux d'un barbe feule- 
ment de dix-huit et demi, Un cheval qui refte en 
arriere deux cens vingt aunes, laune à trois pieds, 
wole plus jamais reparoitre dans la lice à New - Markets 
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Jeux nautiques; courfes à patins; courfes 
de chevaux, en Hollande. 


Nous ne fauxions nous difpenfer de ‘parler ici de ce 
qui regarde les jeux nautiques qui font en ufage en 
Hollande, et ‘qu'on trouve chez les plus anciens peu- 
ples. Il femble néanmoins que la nation Hollandoife 
wa- pas été anciennement aufli favante dans cette 
efpece d'exercice, que dans l'équitation, quoiqu'il foit 
queftion, à la vérité, des combats livres fur le Phin 
par Civilis contre Clallicus, et du pallage des Bataves 
en Angleterre, fous la conduite de Céfar : aufi Tacité 
ne fait il aucune mention particulière de ces jeux nau- 
tiques parmi les Bataves de fon temps. "Mais aujourd’ 
hui il n’y a point de village fitué fur le bord ou pres 
de quelque lac ou rivière, où lon ne s'amufe, at 
we une fois par an, à fe difputer l'honneur d’être 
e plus habile A conduire une barque a voile, Pour 
cet effet, on fe [ert de chaloupes légères. Au jour mar 
qué, les concurrens fe placent avec leurs petits bâti: 
ments de long d'un quai, luivant le rang qui leur eft 
échu par le fort. Au fignal donné, il eft permis 
à chacun d'eux de donner un feul coup de perche 
pour seloigner du rivage, etaulfi-tót on hille la voile, 
et chacun cherche à prendre lavantage du vent; fans 
quil foit permis d'ufer de rufe.. Celui qui aborde le 
premier à l'endroit indiqué remporte le prix, qui con- 
Gite ordinairement en un pavillon que donne l'hôte 
de l'auberge, chez qui la compagnie s'affemble. Les 
habitans des bords du Zaan, du lac de Haarlem de PY 
et de la Meufe, fe diftinguent fur-tout par leuradrelle, 
dans 
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dans ces fortes de jeux; ceux d’Amfterdam et de Rot 


terdam n'y font pas moins adroits, et font, pour cette 
efpéce d'amufement , des dépenfes confidérables. Dans 
d'autres endroits on fe di 


pute le prix à force de ra- 
mes; mais cet ufage n'eft pas fi général dans ce pays; 
célt pourquoi nous le pallerons fous filence, poux par- 


ler des amulemens qu'on prend. fur la glace. 


L'art d'aller. à patins eft porté en Hollande, en 
Frife et dans la province d’Utrecht, à un fi haut degre 
de perfection, qu'il fait l'étonnement de tous les étran- 
gers; et l'on ne peut qu'étre furpris, fans doute, de 
voir l'agilité et la hardieffe avec laquelle un patineur 
fait, en une heure de temps, trois Qu quatre lieues 
de chemin. On regarde, avec railon, cet exercice du 
Corps comme un des plus violens qu'il y ait; aufi les 
Anglois, qui fe trouvent pendant hiver en Hollande; 
le preferent-ils à tout autre amufement. 


Suivant Balduinus *), les Hollandois ont pris 
lufage des patins des peuples du Nord, qui, avec des 
patins de bois parcouroient leurs campagnes couver- 
tes de neige, ainfi que cela fe pratique encore aujourd’ 
hui parmi les Lappons. 


Les habitans de chaque canton ont une maniére 
particuliere d'aller à patins. Les Hollandois en gene- 
ral, mais fur-tout ceux du Waterland , du Delfland et 
du Rhynland , ainfi que les marins de Karwyk fe diftin- 
guent par laifance et la grace avec lesquelles ils pen- 
chent leur corps en dehors, du cóte [ur lequel il$ font 

leur 


*) Balduinus , de calceo antiquo, 
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leur A-plomb; ce qui offre le fpectaclerle plus fingu- 
lier que puiffent donner les loix de la ponderation. 
On en voit qui, à chaque tour ou à Chaque coup,de 
patin, forment une portion de cerclé de trois ou. gua- 
tre toiles; d'autres tracent toutes fortes de traits, de 
chiffres, ou de caracteres avec le derrière de leur pa- 
tin, Les Frifons ne s'amufent pas à ces tours d adrelle, 

fe contentent d'aller bonnement en ligne droite; 
anfi font-ils très-fermes fur la glace, et font-ils le 
plus de chemin en un certain temps donné. Mais 
fans nous arrêter plus long-temps à ces differentes 
manières d'aller à patins, jettons un coup - d'oeil fux 
Tinfluence que cet exercice a eu fur les moeurs de la 


nation, et fur celle qu'il y a encore aujourd'hui. 


Il y-a environ un demi-fiécle que les femmes 
Ilollandoifes, et celles de la nobleffe méme, étoient 
fort habiles dans l’art de fe promener à patins. . La 
glace étoit couverte de perfonnes des deux [exes cone 
fondues, et l'on voyoit une dame du plus haut rang 
pareo les prairies inondees entre deux villages, 
ainfi qu'un jeune feigneur donner le bras a une pay- 
fanne.  C’étoit une grande faveur d’attacher les patins 
à une dame, qui récompenfoit , fur le champ, cette 
peine par un baifer. Cette familiarite ne fubfifte plus, 
et cette ancienne fociabilité ne fait plus le carac tere 
de la noblefle, qui regarde l'exercice des patins com- 
me un amufemeüt vil, et fait pour le peuple. On 
trouve cependant encore quelques dames qui ne le 
dédaignent point, et, en général, toutes les femmes 
de la campagne fayent aller à patins. On voit quel- 
quefois jusqu'a trente perfonnes de fuite, Celt à dire, 
quinze jeunes gens avec leurs mäitrelles, qui fe tien- 
nent 
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nent tous par la main. Ordinairement on met à là 
tête et à la queue les plus forts a'ce genre d'exercice: 
ceux qui font les plus foibles font au milieu. De cette 
maniere, les; moins habiles fe trouyent.entrainés par 
les autres, et li le mouvement de cette longue file eft 
régulier, il offre un coup- d'oeil agreable. Cette trou- 
pe ne s'arrête jamais qu'a l'endroit indiqué; alors ve: 
bai qui fe trouve en tete décrit un demi cercle en glib 
fanti tous les autres le tracent de même; D quelqu 
un de la file quitte la main de fon voifin, il perd or: 
dinairement l'équilibre, et entraine tous les autres 
dans fa chûte, que la rapidité du mouvement rend af 
fez dangereufe, 

Pour faire partager aux femmes et aux enfans 
le plaifir d'aller fur la glace, on a imagine de petits 
traineaux placés fur deux barres de fer recourbees en 
avant, et qui vont fe joindre en bec, couronne dé 
quelque onvrage-de Jeune, ‚Le mari ou Pamant, 
a patins, poulle- cette elpece de voiture, qui peut 
contenir une ou deux perfonnes. On a aufli des ba 
teles de dix à quinze pieds de long, pareillement 
placés fur de grands patins, et [uxmontés d'un mât ei 
de voiles, qui font communement deux fois plus 
grands que ceux dont on [e fert pour naviger fur 
Pedu: La 

Y 


portées par-delfus la glace, palle l'imagination, et 


ité avec laquelle ces barques font em- 


lon peut dire qu'elle égale la vitelfe du vol d'oifeau. 
En moins d'un quart-d’heure on fait une lieue, et 
quelquefois méme un quart de lieue en deux minu- 
tes. Cet amufement devient tres-dangereux, et peut 
occafionner des maladies de langueur par le défaut de 
refpiration, ainfi que j'en ai vu moi -méme de trifies 


exemples. 


n 
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Îl y à une autre efpece de barque: traineau, ape 
pellée fchiet - fchouwen, qu'on employe pendant l'hiver 
pour la communication entre la province de Zelande 
et les pays d'outre- Meule, à caufe de la grande quan- 
tite d’ouvertures et de courants qui fe trouvent dans 
la glace, Dans cette barque ou chaloupe; il y a ordi- 
nairement ttois bancs, deux pour les pallägérs, et un 
pour les rameurs. Cette chaloupe porte douze pieds de 
longueur, avec des etraves ou étambords d'une egale 
force à la proue et à là poupe, afin que les conducteurs 
puillent la gouverner à leur gré, en avant ou en ar- 
nière De cette manière on palle, tour-a tour, les 
Ouvertules et les amas de glacons où la glace unie; 
fans avoir à craindre le moindre dänger, par la dexté- 


rité et la vigilance des conducteurs; 


On trouve, felon nous, l'origine de coürfes de 
chevaux ah trot, dans l'efptit de la nation méme; 
laquelle, ainfi que nous l'avons déja remarque ailleurs, 
aimoit beaucoup le cheval, et fourniífoit. d’excellens 
cavaliers. Depuis les tems les plus reculés le peuple 
de la Hollande s'eft amufe aux courfes de bague et aux 
toutnois, comme Alkemade nous la prouvé. On 
s’occupoit für-tout a dreffer les chevaux au trot, et 
h y former le cotps de l'homme autant qu'il ctoit poly 
fible. Lon trouve marqué auli que des un tems 
immémorial les Hollandois et les Allemands coupoient 
la queue à leurs chevaux, pour les rendre plus agiles 
ä la courfe: ce que les amateurs orit foin de faire en- 
core awjourd'hui. Voila pour ce qui regarde les cour- 
fes des chevaux en général dansce pays; mais les couf- 
fes réglées des troteurs, telles qu'elles fübüftent encore 
actuellement en Frife et en Hollande, font un amule- 
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ment, qui na commencé que: lorsqu'on y à etabli des 


marches privilégiés de chevaux. 


Lorsque ces marchés commencèrent à étre en 
ulage dans ce pays, il y en avoit de fi célèbres, que 
non-feulement le peuple de la province y afflueit, 


+ 


mais que louvent des princes etrangers s’y rendoiei 
La feigneurie de Valkenburg etoit anciennement le 
principal lieu, et probablement le premier où l'on ait 
tenu de pareils marchés. Pars et quelquautres écri- 
vains nous apprennent qu'en 1554, on y a vendu an 
delà de trois mille chevaux dans un feul tems de 
marché, Aujourd'hui ces marchés ne lont plus, 
à beaucoup pres, aufli confidérables; autrefois ils du- 
roient huit jours, maintenant un feul jour fufft, 
quoique le privilége foit toujours de huit jours, et l'on 
n'y vend plus qu'une race commune de chevaux. On 
peut en conclure, [elon nous, que dans ces tems les 
haras étoient confiderables dans cette partie de la Hol- 
lande. Aujourd'hui ils paroiflent transportes dams la 
province d'Utrecht, et principalement dans les envi- 
rons de la ville d'Utrecht, ainfi qwa Lecksmond, dans 
le pays de Vianen, où l'on trouve maintenant la meil- 
leure efpèce de chevaux. Il nous pardit allez probable 
qué cela provient en grande partie, de ce que lorsqu'an- 
cienmement on elevoit beaucoup de bêtes à cornes dans 
la Sud-Hollande, il y avoit des riches pâturages dans 
les terres hautes de ce difirict, et fur-tout dans le 
FRhynland, du côté de Voorfchoten, Valkenburg, 
Noordwyk, Katwyk etc., qu'on a change dans la fuite 
en terres labourables. A quoi lon peut ajouter le 
grand nombre de tuileries et de briqueteries qui fe 
font établies dans ces quartiers, et qui y ont enlevé 


une 
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D 


une grande partie des bonnes terres argilleufes, Mais 
revenons aux marchés de chevaux que depuis ce tems 
on a établis dans plufieurs villes et villages, dont quel- 
ques-uns font encore renommés, et dont les autres 
languiffent. Parmi les villes, le marché de chevaux 
de Gouda a etè un des principaux, et-un des premiers 
où l'on fe foit difpnte le prix à la courfe. Aujourd'hui 
on ne voit plus, pour ainfi dire, aux marchés de che- 
vaux dela Hollande que des habitans du pays méme; 


ce qui vient, en partie, de ce province 


a [es marches particuliers. Nous devons remarquer 
ici que chaque faifon offre une diffétence fenfble dans 
là qualité des chevaux qu'on vend à ces marchés. 
À ceux du printems et de l'automne, par exemple, 
on ne trouve, pour ainfi dire, que des chevaux de 
payfan et de charge; parce que celt au tems du la. 
bour, mais fur-tout de la moiffon que les gens de la 
*campagne ont le phis grand befoin du fervice de ces 
animaux, quilsrevendent au commencement de lhi- 
ver, a caufe de la cherté de l'entretien; Mais en été 
quand .on fonge a faire des parties de plaifir à la cam- 
pagne, les chevaux de prix fe vendent le mieux; et 
celt alors qu'on trouve à achéter le long du Leck et de 
V'Ylel, la meilleure race de jeunes chevaux et des pou- 
lains. Au refte, c'eft de la qualité du terrain de cha- 
que difirict, que dépend celle des chevaux qu'on y 
trouve, et la valeur du. prix qu'on deftine au vain- 


queur a la courfe, dont nous allons maintenant parler. 


Les feigneurs et baillis de quelques diltricts ou 
villages, qui jouiffent do privilege de tenir des marchés 
de chevaux; ont cherché à y attirer les marchands , en 
difiribuant des récompenfes à ceux qui y conduiroient 
Q 2 les 
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les meilleurs chevaux; ainf que cela fe pratique en- 
core en quelques endroits, On donnoit, par exemple, 
une étrille d'argent à celui qui, fous ferment, pouvoit 
déclarer avoir amené le plus grand nombre de chevaux 
au marche. Celui qui, pour fon propre compte, en 
achétoitle plus, obtenoit une brolfe d'écurie d'argent, 
On donnoit un peigne d'argent à celui qui vendoit ou 
achétoit le plus beau couple de chevaux. Le plus beau 
cheval de felle avoit une paire d’cperons d'argent, En- 
fin, le maitre: du cheval qui étoit le meilleur troteur 
recevoit un fouet pareillement d'argent, ‘Ces prix, 
qui étoient payés des droits qu'on levoit au marche, 
fe diftribuoient fans aucun frais pour ceux qui les 
avoient merites. Mais aujourd'hui il en eft tout autre- 
ment de la diftribution de fouets d'argent, qui fe fait 
même par des aubergiftes des endroits où il ne fe Gent 
point de marché privilégie de chevaux. Ces fouets 
fe payent par les amateurs allocies, ou par l'aubergifte 
méme, ou par les marchands de chevaux. Cela fe 
fait fouvent pour contenter un amateur qui ne veut 
achéter un cheval qu'après qu'il a remporté un fouet; 
et dans ce cas on fait gagner les palefreniers qui doivent 
monter les autres chevaux, afin qu'ils cedent la victoire 
à celui qu'on veut vendre, Mais il y-a cependant des 
courfes où tout fe palle dans l'ordre, et dont les juges 
ne fe laiffent pas corrompre, et demeurent impaxtiaux; 
dans ce cas on obferye les règles fuivantes. 

On commence par annoncer dans les gazettes 
quà tel jour il y aura em tel endroit une courfe de 
chevaux, dont le vainqueur obtiendra un fouet d'or 
ou d'argent, à condition que les chevaux auront tou- 
tes les qualités réquifes; c'eft-à dire, qu'il ne leur 
marquera rien aux jambes ni aux yeux, Au jour 
nom- 


TETES NATIONALES, 245 


nomme et même quelques jouxs auparavant, les ama- 
teurs font conduire à la main leurs chevaux dans 
l'écurie de l'auberge, oü.s’affemblent les juges qui doi- 
vent examiner les chevaux, pour voir s'ils font admif- 
fibles à la courfe où non. Les conditions réquifes pour 
la courfe fe trouvent placées fur la table. On exige 
ordinairement, et fur -tout en Frife, que ce foient des 


chevaux d'un méme âge, et qui n'aient jamais rem- 


, fur-tout dans l'endroit où doit fe faire 


porté de pri 
la courfe. Ailleurs- on laiffe le champ libre-à toutes 
fortes des chevaux, pourvu qu'il ne leur manque rien 
aux yeux ni aux pieds, Apres quoi on convient de Ia 
valeur du fouet, dont chaque amateur, qui veut faire 
courir fon Cheval, paye fa quote part, en ftipulant que 
celui qui fera vainqueur payera une certaine quantité 
de bouteilles de vin, aü&xquelles l'aubergifte ajoute 
quelque chofe pour fa part. On convient aufi de la 
maniere dont il faudra faire trotter les chevaux; A c'eft 
fuivant celle de Frife ou fuivant celle de Hollande. 
La premiere-maniere confifte en ce que le cheval für” 
trois courfes devance deux fois les autres. C'eft à dire, 
que fi en partant et en revenant il n'a-été vainqueur 
qu'une fois, il doit fournir une feconde fois la carrière 
d'un [eul trait. Il fe peut que le cheval gagne le pas 
de la courfe en partant, et qu'il le perde en revenant; 


alors la chance eft égale; mais fi le cheval gagne égale- 


ment en partant et en revenant, il arempli fa carriére, 
et demeure vainqueur. Ces couríes en partant et en 
revenant ne fe font quelorsqu'on en convient d'avance, 
et cela s'appelle courir à la manière des Frifons. En 
Hollande on ne remplit pour lordinaire la carriere 
qu'une feule fois; c’eft a- dire, de l'endroit du départ 
jusqu'au but indiqué, 
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La longueur de la carrière eft ordinairement de 
cent cinquante roeden, ou environ trois cens foixante- 
quinze toiles; la. largeur eft arbitraire, fuivant la dis- 
pofition du terrain, quoique l'on choififfe generale- 
ment les chemins les plus fpacieux, afin de lailler 
à chaque cheval toute la liberté necellaire. On pré- 
fere aufi les terrains les plus unis que l'on a foin de 
faire applanir encore et d'arrofer; Au commencement 
et à la fin de la carrière il y a des poteaux pour fervir 
de but, ou bien l'on attache pour cet effet un drapeau 
à un arbre ou a une barrière. A chaque bout il y a 
deux conimiffaires ou juges, qui [é placent fur uu 
uaiteau, afin de pouvoir mieux discerner les mouve- 
mens des chevaux, Ils ont ordinairement un mous 
choir blanc au bout d'un bäton, qu'is font voltiger 
au moment du départ des chevaux, et ceux de l'autre 
bout leur répondent par lé méme fignal, pour leur 
faire connoitre qu'ils [ont préts. Vers le milieu de la 
carrière à parcourir fe trouvent deuxautres juges, pour 
veiller que les coureurs ne fe poullent pas l'un l'autre 
hors dela lice, ou ne fe croifent point, ce qui arrive 
quelquefois; ils ont foin aulli que les chevaux ne ga: 
loppent point; car, fuivant les loix de la courfe, tout 
cheval qui prend une autre allure que le trot, a perdus 
enfin ils empêchent toutes les rules dont fe fervent les 
palefreniers pour gagner l'avantage; et jugent des dif- 
férends qui peuvent naitre à cet égard, Quand les ju; 
ges font ainfi placés, on commence la courle, fuivant 
le rang que le fort à marqué; ceft-à-dire, que les 
deux chevaux à qui le méme numéro, eft echu, courent 
enfemble pour fe difputer la victoire. Si le nombre 
des chevaux eft pair, on place deux chevaux à la fois 


dans la carrière; de manière qu'il y en a toujours um 


qui 
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qui perd, et les deux derniers qui reftent dans lice 
utent le fouet. .C'eft-à-dire, que D l'un des 


premiers refte en arrière, il perd, et le vainqueur 
démeuré pour s'exercer de nouveau contre deux qui 
ont gagne dans les couxfes fuivantes, jusqu'a ce quil 
les ait tous vaincus, ou quil foit vaincu à fon. tour. 
Si le nombre des chevaux elt impair, ou s'il vefte des 
chevaux, alors.la courfe fe fait par trois chevaux ala 


fois, et le vainqueux. des deux autres refte en lice; ce 


Le 


qui fe fait quelquefois auffi quand le nombre eft. p: 
Lorsque, par exemple, il ya dix chevaux, et qu'ils 
courent deux à deux, ül- en refte niéceflairement cing 
vainqueurs ; et alors la courfe fe- fait à nombre impair. 
Cette maniere n'eft pas favorable pour les bons che- 
vaux, parce que chacun voulant ordinairement con- 
ferver le rang, qui lui appartient, ils font fouvent 
obliges de faire une courfe de plus. Mais cela fe regle 
généralement entre les perfonnes honnêtes. par le fort, 
ou fuivant le rang des courfes précédentes. Quelque- 
fois les trois derniers entrent en mème tems dans la 
lice, et celui. qui dévance les deux autres demeure 
vainqueur, et remporte le fouet. Ou bien encore de 
cinq qui reftent il en court deux, dont il y a un qui 
eft mis hors de lice; puis deux autres rempliffent la 
carrière, dont il y en a de nouveau un qui perd; le 
cinquième refte donc feul avec les deux vainqueurs des 
quatre; alors ces trois chevaux courent erıfemble, et 
iere eft reconnu 


1 


celui qui remplit le premier la carr 
vainqueur. Le feul mal qui en yéfulte, c'eft- que les 
deux premiers vainqueurs des quatre doivent faireune 
courfe de plus, tandis que Pautre en fait une de 
moins; de.forte que lorsque cela arrive a la fin, et que 
les courfes.fe fuccèdent rapidement, les premiers che 
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vaux ont une forte befogne, Les concurrens doivent 
donc fe foumettre a ces Joix, et les juges qui fe trou- 
vent placés au bout de la lice, ont foin de bien remar- 
quer quel eft le cheval qui dévance les autres de la 
longueur de la tête d'un cheval. S'il arrive que les 
coureurs arrivent dans le même inftant au but, ils or- 
donnent qu'on recommence la courle; ce qu'on voit 
allez fouvent quand les chevaux font d'une force égale; 
et dans ce cas un feul élan du troteur décide de la 
victoire, = Mais avant d'en adjuger le prix, an attend 
les juges du départ et ceux du milieu pour favoir fi 
tout s'eft palle dans l'ordre requis, et principalement 
files concurrens font partis dans un méme tems 
donne; car fi l'un des chevaux s'eft élauce dans la car- 
rière plutôt que l'autre, les juges ordonnent de recom- 
mencer la courfe, 


La plüpart des maquignons et des palefreniers ont 
une certaine adrelle, qui cohlilte à faire faire au chè- 
val, lorsqu'il commence fa courle, un certain élan, 
qui lui donne un grand avantage fur fon concurrent: 
Jls cherchent aulli à renouveller ces élans pendant la 
courfe méme, fur- tout lorsque le cheval adverfaire 
s’écarte un peu de côté; mais principalement quand 
les deux chevaux, étant, pour ainfi dire, coles Tun 
contre l'autre, touchent au bout de la lice." Ce qui 
depend beaucoup de lhabileté de l'éguyer. Mais outre 
cette fineffe et d'autres femblables, il y a quelques pa- 
lefrenieys qui fe fervent d'une rule plus adroite. Quand 
un bon cheval s'élance tout d'un coup devant l'autre 
qui elt plus foible, celui-ci s'arrête et revient fur fes 
pas: fous prétexte que fon concurrent elt parti avant 
lui, Par ce moyen le bon troteur parcourt quelque- 


fois 
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foje la moitié de la carrière, ou bien la remplit même; 
toute entière, et fe fatigue ainlı inutilement; de facon 

que l’autre cheval en tire un grand avantage. . Mais 

les vrais amateurs et ceux qui font de bonne foi, xegar- 

dent cette rule comme balle et illicite, d'autaut plus 

quil peut en rélulter divers accidens: Le cheval eft 

un animal docile, courageux. et fier, mais il devient 

obltiné et hargneux quand on veut trop exiger de lui, 

Ilfemble que fon inftinct lui falle connoitre l'injuftice 

qu'on lui fait et loppreffion qu'il éprouve, ce qui le 
décourage; de forte qu'il n "elt plus pollible de lui faire 
remplir la carriöre avec la méme ardeur et là méme 
eelerite que la nature, fecondée par l'art, lui donne. 
ll en réfulte aufli ordinairement de grand es que es. 
lLy a encore d'autres petites rufes, «dont il neft pas 
fi facile de fe faire rendre juftice, parce qu NE wef 
guere poflible d'en donner des preuves; telles que cel- 
les de frapper des éperons le poitrail du cheval adver- 
faire en commençant la cour fe; de donner un coüp 
fur la bride; de faire aboyer Ms chiens; d'avoir des 
gens apoftés pour effrayer le cheval par le moyen d'un. 
petit miroir etc. Parmi les fpectateurs il fe trouve 
toujours des perfonnes qui prennent parti pour Pun 
ou pour Pautre cheval, et.qui font quelque pari, fur- 
tout lorsque les deux chevaux paroillent d’egale force; 
mais ces paris ne [ont jamais auli confidérables qu'à 
New- Market en Angleterre, et fe reduilent à un cerz 
tain nombre de bouteilles de vin, un repas à difcre- 


tion, ou tout au plus à quelques ducats« 


Lorsque tout s'eft ainfi palle en bon ordre fuivant 
les loix convenues pour la courfe, le bailli de l'endroit, 
les juges, ou hien l'aubergifte , denoue les rubans avec 
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lesquels le fouet etoit fufpendu, et le préfente au vain- 
queur, qui fier de fon triomphe palle far fon cheval 
au milieu du peuple fous le claquement du fouet; 
après quoi il parcourt encore une fois la carrière par 
plaifr, et comme s’il vouloit par là fe déclarer maitre 
dé la lice; puis revient enfin auprès du maitre du che- 
val, à qui il le remet ainfi que le fouet, et dont il 
reçoit une récompenfe. Lorsque tout elt fini on fe 
rend à l'auberge, ou la compagnie palle le refte du 
jour, et fouvent la nuit, à fe divertir. Le maitre du 
cheval conferve precieufement les fouets dans une ar- 
moire, et leur donne le nom du cheval qui les lui 


a fait gagner. 


Ces fouets font, pour l’ordinaire, alfez beaux, 
quoique de differentes façons. Le manche a commu- 
nément deux palmes de longueur, avec un gxos pom- 
meau au bout, auquel fe trouve attaché un anneau 
dans lequel on paffe un ruban d'or ou d'argent, avec 
une grande rofette; Le fouet même elt couvert de 
velours rouge, verd ou bleu, richement brode ien ar- 
gent, et la corde en eft ornée de rubans de la même 
couleur, Quand le manche du fouet,eft d'or ou de 
vermeil, alors la broderie eft aulli en ors 
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Divertiffemens du. peuple Ruffe 
à Pétersbourg. 


Les montagnes de glace femblent être particulières 
au nord de la Rullie. Ordinairement on y en con- 
ftruit chaque annee vers le tems du caréme ou du 
cameval, deux qui font publiques et élevées fur la 
Néva. Chacune de ces montagnes. eft un échaffaudage 
de bois de figure cubique, haut d'environ 6 bralles, 
pourvu d'un côte d'un efcalier pour pouvoiry mon- 
ter, tandis que l'autre côté eft une pente rapide faite 
de planchesun peu houleufes, fur laquelle on defcend 
en traineau: On recouvre cette pente de carreaux de 
glace, puis on l’arrofe d'eau afin qu'elle devienne unie 
comme une glace à fa fuperficie. Jl y a, à l'endroit 
où cette pente fe perd dans la farface glacée de la 
Néva, une carrière droite, unie comme une glace, et 
longue d'environ 100 bralles. Ceux qui veulent pren- 
dre le divertiffement. du traineau, s’alleyent, au haut 
de la montagne, fur un traineau long de deux pieds, 
et haut d’un travers de main; le proprietaire de la 
montagne lui donne, en le poullant, la direction. 
nöcellaire, Le traineau defcend avec tant de rapidité, 
qu'on peut à peine refpirer, et la force de l'impulfion 
prolonge fouvent la courfe jusqu'à l'extrémité de la 
carrière. Lorsque le traineau n'a point ete poulle bien 
directement, ou fi l'on ne tient pas les pieds allez éle- 
vés ou allez droits, il eft, poffible d'être renverfé, et 
l'on court risque de fe cafler les bras ou les jambes, et 
méme dé fe rompre le cou: ces accidens [ont nean- 


nioins extrêmement rares. À la fin de Ja courfe on 
prend 
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prend fon traineau fous le bras, et remonte fur là 
montagne par Pefcalier, puis après: avoir payé de 
viouveau. un copeck, on recommence une nouvelle 
courfe etc. Ce divertiffement eft fi fort du goût du 
peuple, que les femmes du commun, ét les jeunes 
gens de condition plus diftinguéé , y prennent fouvent 
part. Ily ades jeunes gens, qui font fi habiles dans 
cette efpèce d'exercice, qu'ils gliffent du haut en bas 
de la montagne fans traineaux et debout, n'ayant fous 
les pieds que des morceaux de planche ou des patins. 


Aux environs des montagnes de glace la Néva eft 
presque entierement couverte de gens, de voitures ou 
de traineaux, parceque la plus grande partie des habi: 
tans de ces contrées s'y rend une.ou deux fois pour 
jouir du fpectacle, qu'elles leur offrent. C'eft pour 
quoi lorsque, dans un hiver doux, le carême tombe 
de bonne heure, et avant que la glace ait acquis la 
force nécellaire, on conftruit les montagnes fur les 
bords de la riviere. Dans lhiver de 1790 où le ca- 
rème commença le 31 Janvier on les cönftruifit près 
d'Ochte fur les bords de la Néva, 


Outre ces montagnes fur la Neva, qui font fous 
Yinfpection de la police, les enfans et les domeltiques 
en conítruifent encore dans les cours des mailons, et 
Yon en voit awlli de petites dans les Gurdesloboden etc. 


L'efcarpolette ( Katfcheh) ef à la vérite un diver- 
tillement de tous les tems et de tous les états, mais 
eelt fur=tout dans la femaine de päque que le peuple 
sy livre avec le plus d'ardeur. Dans cette femaine on, 
eonfiruit à differens endroits de la ville, et depuis 
quel- 
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quelques années fur la place d'Ifàc fur- tour, des-efcar- 
polettes, des theätres et des atteliers de bateleurs, qu'on 
défait la femaine d’après. Les bateleurs, comédiens et 
danfeurs de corde, font tenus d'avoir la permillion de 
la police fous l'infpection immédiate de la quelle ils 
font, de méme que ceux qui prennent part à ces di- 
vertiffemens. On a des efcarpolettes ou balancoirs 
dont le mouvement elt perpendiculaire, d'autres où 
il eft horizontal, et d'autres enfin où il eft ofcillatoire. 


Les balancoirs perpendiculaires font compofés de 
déux' piliers fourchus de la hauteur de deux bralfes et 
demie, fur lesquels eft placé un axe horizontal, dans 
lequel fe croifent deux paires de perches, aux quatre 
extrémites desquelles pend un fiége en forme d'ar- 
moire, et attaché à un axe mobile. Chacun de ces 
fiéges peut fervir à deux perfonnes, et commeleshom- 
mes ont coutume de faire aux dames la politelle de 
les faire balancer, les fiáges font communément occu- 
pés parun couple d'amans. Lorsque les quatre fièges 
font occupés par quatre couples, les bateleurs tour- 
nent, a force de bras, ou par le moyen d'une roue 
dentée, laxe qui eft place fur les piliers, de forte que 
ceux qui fe balancent font mus d'un mouvement con- 
tinuel dans une direction perpendiculaire, à la furface 
de la terre, et décrivent un cercle tantót pres de.la 
terre, et tantôt à 5 ou 6 brafes au-dellus. Ce mou- 
vement caule des vestiges à plufieurs perfonnes, qui 
pour cette railon quittent bientòt l'efcarpolette, mais 
le plus grand nombre caufe, rit, mange des friandi- 
les etc. aulli tranquillement que dans une chambre. 
Quoiqu'on prenne toutes les précautions pollibles pour 
bien allurer l’efcarpolette, la perche à laquelle le banc 
eft 
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eft attache, ou. celle que lon place devant ceux qui 
fe balancent, n'a qu'a fe rompre ou fortir de fes gonds, 
pour occafionner des accidens fächeux, det aulli ce 
qui arrıve quelquefois, quoique bien rarement, 

Les balançoirs horizontaux ont entierement le mé. 
chanisme dela roue d'un moulin que fait aller un che» 
val; on fait tourner cette roue à force de bras, ou par 
le moyen de roue dentées, Les plus parfaits de ces 
balancoirs ont à l'extrémité des 6.ou des 8 rayons ho- 
rizontaux de la roue, des chaifes, de petits chars, des 
traineaux, des chevaux felles,- des cerfs, des cygnes et 
d'autres figures d'animaux, fur lesquels les amateurs 
fe placent, et voltigent aiufi circulairement, d'un air 
fatisfait, à quatre pieds environ au delfus de la texre, 
tenant pour la plüpart un fouet et des rennes à la main. 
On voit des gens, qui attachent de petits chars aux ex- 
irémités des traverfes, et fe font ainfi trainer circulai- 
rement fur la terre. | Au deflus destraverfes s’eleve le 
cylindre, qui fert d'axe à la roue, avec une petite ca- 
bane, chinoife ou autre, environnee d'une petite ga- 
lerie, qui tourne avec laxe. .1l y a dáns cette loge ou 
fur la galerie des mufciens comiquement habillés ou 
des farceurs traveltis, qui jouent des inftrumens, fe 
xicanent, font toutes lortes de farces, et difent mille 
poliffonneries pour attirer le peuple. -Ces fortes de 
gens tournent tout le jour prés de l'axe fans étre aucu- 
nement incommodes de vertiges, 

Les escavpolettes oscillatoives font celles qui fout 
connues dans tous les pays, elles ne. different que par 
les fièges de ceux qui fe balancent, ces fièges étant des 
carioles, des voitures, des gondoles, des berceaux, des 


animaux, des oileaux ete, 
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Toutes ces espèces de balancoits font en ufage en 
Perle et dans les autres contrées orientales, il eft mème 
poflible qu'elles foient venues de- là. Ces balancoirs 
font fi fort du goùt, du peuple, qu'on nele trouve nul- 
le part genéralement livré. à fa gaieté naturelle, que 
pres desescarpolettes, delà vient aufli qu'il n'eft point 
de perfonne qui ne laiffe un jour fesdomeftiques pren- 
dre part à la joie. : Cette gaieté méme eft fi agréable 


aux fimples fpectateurs , qu'il eft peu de perfonnes des 


premières claes méme, qui manque d'affifter chaque 
année à ce fpectale; ce qui fait.que les rues des envi- 
rons font continuellement pleines.de voitures. 

La gaiete du peuple degenere fouvent en trouble 
et en quereles; dans ces cas la les officiers de police 
font jetter, par le moyen des pompes à feu diftribuées 
dans tous les quartiers de la ville, de l'eau fur la trou- 
pe en dispute, qui fe disperfe incontinent de tous les 
côtés fans en venir aux mains et fans traité de paix, 
oubliant jusqu'au. fujet de la querele: 

On trouve dans la plüpart des jardins et des cami- 
pagnes des grands, des balancoirs bien faitset femblab- 
les à ceux que nous avons décrits; quant aux escarpo- 
lettes oscillatoires, il y en a dans presque toutes les 
cours et les petits jardins attenants aux mailons des 


particuliers. 


Le jeudi-qui précéde là pentecóte, des troupes de 
5. 10 ou mème d'un plus grand nombre de filles, font 
des guirlandes de feuilles de bouleau, (ce quia, dit-on, 


rapport a la ephte de la bible). Les jeunes filles, pa- 


rées comme aux plus grands jours, fe raffemblent l'apres- 


midi autour d'un buiflon de bouleau vert, autour du 
quel elles danfent en chantant, et chacune d'elles fait 
en méme tems- une guirlande de branchages, de mi- 
bans, 
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bans, de móuchoirs ou de morceau d'étolfe de foie, 
et l'attaché, toujours en chantant, au buillon de boit- 
leau.. Un homme, fouyent déguifé en femme, porte 
alors le buillon ainfi paré dans une chambre, jusque 
dans laquelle les filles le fuivent en faifant retentir les 
airs de leurs chants, et où elles vont le voir tous les 
jours pour chanter des vers à fa louange, Le premier 
jour.des fétes de pentecóte on va reprendre le buillon, 
auquel on na rien ôte de fa parure, et le porte.en 
procelfion jusqu'a la Néva, dans laquelle on le jette 
au milieu des chants et des danfes, Chacune des jeu- 
nes filles oblerve alors la manière dont flotte fa guir- 
lande, fi elle senfonce‘, fi elle reparoit, fi elle sap- 
proche ou s'éloigne du rivage, fi fes rubans font pen- 
dants ou fi le vent les fait jouer etc., et tout cela lui 
prognoftique le bonheur auquel elle doit s'attendre 
dans le mariage, et la manière dont tout s'y pallera 
pour elle, auli exactement et avec autant de certitude 
ue fi cela étoit imprime, 

Les divevti[Jemens domefliques du bas peuple con- 
Det à boire, à manger, à chanter, a danler, à jouer 
aux echecs, aux dames ou aux cartes; il s'amufe auli 
fouvent des Italiens ou autres, qui courentles rues avec 
des orgues, des boëtes optiques, des lanternes magi- 
ques, des marmottes, des chiens ou des finges qui 
danfent, et qu'ils font entrer dans leurs maifons. 

Les jeunes hommes défoeuvrés s'amufent dans le8 
rues à différens jeux, et fur-tout à jouer du ballon, 
qu'ils appellent Met/chem. 

Ce ballon, qui eft fait de crin, eft gros comme 
ja tete d'un homme, et fe jette à coups de pied: Ce 
jeu eft principalement ufité parmi les voituriers, qui 
pendant l'hiver font arrêtés dans les rues, et qui sen 
amulent pour fe rechauffer, 

Le jew de bague fe nomme Swaita à caule du 
bruit quil fait, voici em quoi il conüfte: on met 
à terre ou fur une planche un anneau de fer d'envi- 
ron deux pouces et. demi derdiametre; puis on jette 
un cône de fer pelant, trés-pélnt ermuni d'une grolle 
tete, de facon qu'il foit comme enlonce dans l'anneau, 
et refte debout {ur fa pointe. 
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t Grandeur. Sol. Denrées, Population. Langage, 


A Monnoie 
ga Tableau de quelques villes, 
Copenhague, 
tona, 
6. Etat des poftes, Notes iuftyucti 


intéreffent les voyageuys dans leur tournée. 


es et yemarques qui 


4. Itinéraire de deux'voutes, — Obfervations locales. 
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a reis. .2. ‚130, Buer (le). 


dif 


(haut 159 Bugden. b. 104, 105. 

2. 1 3. 62 rabal. a. 56. 

ne (lac de «€ B 790.798 

521. f Burg. 


winhe (chars 


treufe de). 


ibid 


Qro 


faint. 


Calcar: | 


troit: 


Ca: geet (cha 
fonne:-a. 204. 

780: Car 
232. Carlota. a.. 7. 
me: c. 219. C 
rare 


rlsrouhe. 
y as 714. Carr 
Car pio. 


Holla i 


la Pologne 


fette de vor 

ello. Guelfo. 
Caftel-nuovo. a, 388. 
SET, 25 
a XD ge: 


795. GE E de l'orfévre 
yage. €. $98. Caft el-Gandolf 
udary. a. 
aftenbera. a. 21 Caltiglonce 
B16.. Catacombes de Romea a. a de 


ES 


logne (umile. de). c. 146 Catham. it 112. viar - de 
Auflie: b. ] e 


mont}: cs 161. (paffage du mont). a. E a. 400, 
3 139. Gerdons a. 176. Cervera. a. 6 Ce- 
Cette, a. 107: ( ot 


Se à 
b. 97. 
Chálons»f 
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367. 


Chamouni. a. 475- 
15) 


Chaumont. 
vanes. 


Chiclana, a, 
€. 159. 


hriftiania. b. 139. 
nfund. b. t4o. 


19- Cintrey. a. 

a. 390. Civita 

Caves, a! 199. 

35. -Climat de l'Efpagne. D la grande-Bretag; 

de la Hollande b. 4. Cluny. a. 17% Clufe: a. 


(fort le). a. 178. Clufeau (le) a. 160: Cobham. b. 
Coblence. a. 745. W Cobourg. a. 768. 770. Coennern.a 

2 gro. Coer eld 6 g 
Coffre 5. €. 84. manière de 
Ja voiture 85. fonds mobiles. 84. Goignac (eau. de vie de) 
a. 80. Coimbra. a. 22. Goire. a. 526. Col-de - Bal- 
me a, 5IO. ( bauteur du). c. 159. Qol de Ténébres. a. 
Cols de cigne. (voitures à). c. 7 Collegiums, efpèces de 
clubs. b. 21. Colleras. a 49. Collis. a. 780. 781. . Golls 
mann. a. 756. 757. Cologne. 693. fi 149. 75 
Colombarolo. 
au - Fontaine. ‘a. 153. 

3 Comorra. b. 243, yt 
(choix d'un) c. 44« 50. Compiegne: Compte 
marchand en. ufage en Allemagne, a 571. - Qonehy -1 
Pots. a 151, Confiance, a. 761.. 762. Conftantinoples 
b. 249. (état des. pofles far- la: route deich, 243. Contr 
de. c. 32. Convention (pied de). a. 575. Coppenhague. b. 
129. 130. fen, 138: 139. Cordoue. a. 73.- Correderas (las 


2. 65. Corfoër. b. 137. 138. Cortijo de Romanina. a. 
de cafa blanca. 73. de mango-negro. a. 74. Cor 


43. Cortone.-a- 39 D , 2, 189 
Courlande (la). b. 
a, 313 Court 


232. en Hollande 
'uverture (pe 
) lsheim. 
Ctédo (Bo). a. 177: 
2. 15$. Cronftadt. b 
billario. a. 398. 1 
lau. a. 780. 


en Angleterre. c. 
a 


Das. a. "760. 


; Daecio.- (al). a. 473: Dalingen. = 732. 
Dammartin As 164 


Danemarck Ce et la Norwège. b. 
12K. 


ET 


TABLE ALPHABETIQUE. 


ar. fed.  Clarceur ou diftance des ornières: en). C. 154 
(mille de). c. 146. Cüitre:de l'orfévrerie de). -C 164. Dan- 
nemora (mines dé). b. 16r, Danube (fources du). a. 738. 
(voyage fur le). a, 716. Danzick. a. 701. feq. 813. (poids 
de). b. 211. (titre de l'orfévrerle h). c. 163. Darmfítadt. a. 
733. Degré de latitude c. 142: de longitude. c. 142. Dé 
Jémont. a 473 Delft, b. 25. Delmenmhorít. b. 42. 
d'Allemagne. a. 563. du Danemarck. b. 123. de 
go, de la Grande-Bretagne: 
inde. b. 125. de l'Italie, a. 


Denrées 
TEfpagne, a, 31. de la France 
b. 49. de la Hollande. b: 5. € 
216, de la Norwege..b. 125. de la Pologne. b. 209. 219. du 
Portugal. a. 19. de la Ruflie, b.176. de la Suiffe. a. 421. de 
la Suede, b. 147,! Dépenle en voyage en Allemagne. c. 54. en 
Angleterre, en Trance et en Italie. €. 196. Derborentze (lac 
de). a. 542. Derby. b. 107. 108, 118. Défert (le). a. 127. 


Delfau- a. 606. feq. Set, ` Deffein (talent du). c. 11. “Detron, 
I Detres de la France. a. 83 de 


b. 44. Dettelbach.'u. 74 

ła Hollande b. 7. de la Grande-P« du Portugal.ila» 
19. de la 1j 739 
Deutfchalter 83 

95/7. D > 7 

Diamar plus gros). a. 


«Dierfehenbach. a. 756. 757- Di 
à ls des monnoies d E(pagne. a. 39. des hótels 
a. 88. des hôtels des monnoies 
de la ie autrichienne, & 577: Dijon. a. 174. 
Bruxelles’ et de Strasbourg. V. Bruxel= 


Diligences de 
les et Strasbourg. Dillingen. a. 775. 776. (en Norwège), 
b. 139. 143:  Difentis. a, 523. Diftances. c. 141. de quel- 
148 Dixmude. a. 171 Doccum, b. 44, 
Doesbourg. b. 3% ^ Dole (a). 2,441 Domeftique: (qua- 
Jités d'un). c. 29. 51. = Domo d'Ofola. a, 259. ` Donaue- 
fchingen. a, 738: Donauwirbel. a. 717. Donauwörth: a 


ques villes. 


252. 753. 705. 775. Doncalter. b. 104. 105. Donzere, a, 
193. Dormagen. b. 35: Dornbach. a. 679. Dorften. a 
"150. Douanes (précautions aux). c. 95- Douanes Italien» 
nes. a. 363. Douay,- a. 170. Douvres. b. 93. Douzies. 
a. 165. Dovedale (vallée de). b. 118. Dransfeld: a. 799% 
Drehberg (le). a. 606. Dresde, a. 607. feq, 788. 809. (tir 
tre delorfévrerie de). c. 154. Dreux. a. 161. Drofchka : 
voiture rufe: b. 197. Drouningholm, b. 157. Druyren- b. 41 
Dublin. b.65.feq; Ducat de Kremnitz. b. 33o.Duderftadt. a. 770. 
771. Duisbourg. ge 748. 750. Dunkeld, b. 106. 107... Dunkerque. 
a. 170. ` Dunkelsbub). a 752. 753: Durée du jour et de la 
nuit. ce 194 Duren (château de). b. 38. Durham. b. 
104. 105 Durch beim, a. 729. 730. Durlach. a. 77% 773 
Dulleldorf. a. 611, feq, 748  Duclingen, a. 737. 


E. 


Ea (manière de purifier 1°). €. 9t. (preuve de l'infalubrité de 
P) c. 35, 'Eberach (abaye d'). a. 741. Echelles (les): ~a» 
191.210, - Ecriture lifble; néceflité indifpenfable de ceta- 

lent. 
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lent. c. 11. Ecoffe (mille d'). c. 146. Ecouens 4. 149. 


Tidimbourg. b. 66. feq. 104. 106. Ager. a. 741. 742. TIL. 
289. (eaux minérales d’). a. 7434 eri (lac d') a. 519, 
Eglifan. a. 473. 516. Eiger (mont). a. 485. 160. Eilen- 
bourg. a. 790. Eimbek. a. 798- Einfiedeln (abbaye d'). 
3. 530. Eifenach. a. 770. 790: 795. Eisleben. a. 806. 807. 
Eift. b. 139.. 142: Ekíiot. b. 167: 168. Elbings a. 813. 


$14. Eibingerode. a. 727. Elche. a. 31. Ellbogen, a. 
639. Ellingen. a. 706. Elm (village d’). a. 528: Els- 
nig (village d'). a. 791. Elfterwerda.-a. 809. Elvas. a. 
23. Embs. a. 724. Emden. b. 38. Emmedingen. a. 
234. 735. Ems. a. 718. 779. Enflure des jambes, en fai- 
fout de longs voyages en voiture. e. 36. Engelberg Cabb 
d'). a. 520. Engelholm. b. 139. 140. Engen. a. 
Enkioeping. b. 17 Enrayoir. c. 73. Enzersdorf. a 
789. Eperies. b. 245. Epernay. a. 200. Erfort. a. 612. 
eq. 793: 794. Erioberg. b. 169. Erlangen. a. 614. feq. 
N67- Ermenonville. a. 128. Erpierre. a. 368. Efcarpo- 
Jeltes ruffes. c. 252. Efcurial (1). a. 44. Efpagne UA 
a. 28. feq. (combats de taureaux en ) © 197. (mille d'). c. 
14f. pierres antiques qu'on trouve aux environs de quelques 
villes d`. c. 26. (titre de l'orfévrerie d'). c. 163. Effayeurs 
(poinqon des). c. 163. 164. E(egg. b. 246.247. Efheux. c. 76. 
Eflonne. a.172  Eftampes fuifles. a- 459. — Elterhafs. b. 233- 
Eftremos. a. 23. Etabliffemens fcientifiques en Europe. a. 5- 
Etampes. a. 158. Etats de l'Europe. a. 4. Etats de l’églife. 
revenus et forces militaires. a. 270. population. a. 215. ar- 


moiries. a. 221. (état des poftes dans 1’). a. 337. Etna 
(hauteur de 1’). c. 159. Ettersbourg (chäteau d'). a. 683. 
Europe (D). a. 3. feq. Evian (bains d'). a. 442. 512. Ex- 
terftein. a. 695. 802. Eydnhoven. b. 42. Eyratsbourg-» 


a. 759. 760.  Ezija. a. 74. 


EK 


F abriques , manufactures en pays &tranget, ce qu'il faut ob- 
ferver en les vifitant. c. 23: Faëllerne (bains de). b. 168. 
Faenza. a. 381. Fafalla. a. 55. Falkenberg. b. 139. 141 
Falkirk. b. 106. 107. canal de ce nom. 107. Falzaber (mon: 
tagne et trou ide). a. 528. Fandango (le) a. 46. lano. 
a. 383. Färnbash. a. 739% Faroë (isle de). b..124- 
Farraga. a. 62. Fay-Billot. a. 153- Fenêtres: ouvertes 
(dangers des). c. 38. Ferney. a. 441. Ferrare: a. 400. 
401. Ferrieres. a, 369. Ferry - bridge: b. 104. 105. 
Ferté (la) fous- doua a. 199. Feffenheim. a.153. Forli. 
a. 38 1. Fichte] (hauteur du mont). C. 161. Figueros. as 
59. Filtror Centonnoir à). c. 91. Final. a. 363. Finio. 
510. Finfteraarhom (hauteur du pic de). c. 160, Tioren- 
zola. 379. Fifcherhude. b. 43: fiume. 2. 787. Flandre 
(mille de). c. 146. Fleins. a. 526. Flensbourg= b- 137. 


138, Flers. a. 130. Florence: a. 244. feq. -396- 393- 
- eleva- 


SEAT Te Ve T BPO 


de la mer.- c. 161 


7. "(monnoeies de). a. 235: 
RS 2 


ur réduction en livre 
(co 
'ohign 


1..-a. 62. 
en voyage en). c, 196. 

154 (mille-de) c. 146. 
Francfort f. 1. Mein. a. 612 


"e Dr MEI mat 
743 


9729. 730. 
{dit C 


569. 


649. Frafe 
bourg. a. TOI: 
rejus. a. 197 


734- 735.736. 


(mont). a. 


Furftenbürgs 
«b. 18. Kurth. a 739. 


3naifon Fuline a. 403. 


Gafterthal, & 
5. . Geln- 


338: (mef. long. liq. 
a. 231. (poids de).-a 
- population. as 

a. 207. 


215. 
Geneve. 1 
160, (mef long. liq. et rondes 


ite par m 


a. 178 437. 


Ctitre.d 


Géoprap 


pi ar 
braltar. 
de 


ciers 


82 


feq. 7 
Gotte 


Gothenbourg. b. Ork 
7. Gottorp. 5. Läit, 
t (du). du 


pi 


n voyag 


ja grande 
b. 121. 


as: 
Gray. #157. 
as 816-817. G 


Gries- 
fel (mont). 


2n 


ffonottes. 


n du « 


^ 


v r 
vallée.) « Groeninge. bs 
Grosbo ^99. "91. 809« 
s- Kempt. d Grotta Groite de 
4-336. Grunberg. a. 810. 2.421. 43T« 
rg, d. 56% Guardia (1a). rromani as 
Guides fuif a 474 Gui Guiltrum- 


b 139. 142. Gunzbourg. a. 7 Guslund. b. 


143. Guftrow. a. 817. 818. 
7 


Halnılladı 


$19. 


Hambourg. 6 
35.136.137. (diltancede)à à 
iq. et. rondes) a. 587. . (mille. de). 
Poríévrerie. A). c. 164. Hameln. .a. 7 
a. 811. 912. Hanau. a. 752, 793. Hannovre. . a, 


(titre de 
Hamm. 
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Hardenberg, b. 38. 42. Hardes: petites planches pour les 
retenir dans le coffre. «85. _ Hareng (pèche du) en Hollande. 
Harlem. b. 19. (Heurs de). b. 20: Harlinge. b. 
b. 89. 95. Harz. a. 623. (voyage au). 
bot, . Haye (la). b. 21.37. 40 Hay- 
Iébécourt. a. 150% Hechingen. a. 737- 

auteur du mont). c. 160. Heede. b. 139. 142. 
krug. a. 815. tg. a. 647. 732. Heilbronn. 
753. 754. 772 t. 799. Helfingbaurg, b. 
133. 163. 169. 170. Helfingoër. b. 133. 139. 140. Helle- 
beck. b. 133. Hellbrunn (château de): a. 666. Helvéti- 
que (corps). a, 418. Helvoetfluys. b. 37. 40. 89. Her- 
culanum. a. 274. 277: Herford. a. 811. 812. Hermanas 
(dos). a. 7% Hermanftadt. b. 248. Hervillé. a 151. 


les compter. a. 364. Heydnhoven. b. 39. Hildburghaufen. 
a. 70. Hill- Top. 107. 168. janck. a. Hino- 
jofa, a. 55. Hirfchau. a. 771. naturelle (connoife 
fances d'un voyageur d'). c. 5. 1, Fe 652. Hoche 
ftras. b. 35. Hoechit: a. 729. Hoechitedt. a 776. Ho- 
henheim (parc de). a, 668. Hohenftaufen (chä 
755: Hohentwiel (château de). à. 738. 762. Hohenzollern 
(chäteau de). a. 737. a. 741: 742% Hollande 
(la). b. 3: feq. -(courfe à patins e c. 238. de chevaux: c. 
241. (i s en) c 237. (mille de). c. 146. (titre 
de l'orfevrerie 63 Holland (Pr.) a. 814 Holz 


minden. a. 751. zweilig. a. 908. Hombourg. b. 43. 
Pommes (connot > des). €. 15. Hongrie (la 225. 
(largeur vu diftance desornières en), c. 155. (mille de). c. 146. 


Hôpital du Simplon, a. 350. Hopitaux (précautions a obfer- 


ver en vilitant des). c. 40. Hofelunen. b. 42. 43. Ho- 
fpice des capucins fur le: St. Gothard. a. 351. du grand Ber- 
nard. a. 354. 356. hauteur de l’hofpice. ibid. Hofpital.:a. 
537. Hoftalrich. a. 59. Hounslow bt, Huberts» 
bourg (château de). a. 790. Huningue. a. 736. Hydros 
ftatique (étude de 1). c. T. Hyères, a 138. Hween (isle 
de). b. 133. 17% 
J: 

Tregerspreits (château de). b. 132. Jaen, m 65.  Samfcht- 
(chikis: voltüriers tuffes. b. 200. Jarayzejo: & 24 Jaro- 
wircz. à. 782. Jene. a. 636. feq. 769. 794- Jeux nauti- 
ques en Hollande. c 237. Jezelsdorf, a. 780. Igel (cour 


4). a. 746. Iglau. a. 780 Igualada. a, 62. danz, a. 
515. Ilok. b. 246. 247. Imola. a 381, Indufirie. a. 
320. 378. Ingolitadt., a, 775. Iusbruck. a. 637: feq. 756. 
259. 188. (diftance d') à d'autre villes, c. 150. Infecres 
C précaution contre les) qui s’introduilent dans les Jus, © 88* 
Inselsberg, mont, fa hauteur. a. 6 c 161. — Interlachen. a, 
494.  Joenkioeping. b. 169. — Johannisberg. a. 722. Joig- 
ny. 


le d'). a. 
Islande: 


nir 


teriet-des voitures de voyages C: 1T- 
ligte Frangoife. &-40. (étude des, 
a. 165, Vaskefield. b. 246. 247. 
dé). 2398. Lauübheim. 76: La 
à. 808, Eaufenbourp. ge 7041: 768: 
Guide des Voyag: Parti Ik 


er les 


S comptes. Í 
ifola bella. a: 
(dépenfe en voyage 
eures en). a. 364. 


iympen. 
Syfhaufem a» 


MM À 
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Lauterbourg. a. 473. Lauterbrunnen: a. 472.483. 'élevation 
de la vallée. c. 160. Laval: a. 162: Laveno. 4:259. La- 
473: x. a. 530i Laybach: a: 785. 786- (Ober) 
‚eewarde. b, 44 Lépis]: I 
Leipücl: a. 639 
806. 808:, 822. 823: b- 224 
illes: Leipfick (mef. 
des vins a). :a. 570. Leipfick (mef. rondes de). a. 571. 
Lemberg. a: 784. Lerici. a: 30. Lerida. a. 62. 
Le(fano: a. 373. Lettres de crédit. de recommonda- 
tion. ER Leutfebau: . bs 248. 3. 37. 40. 
Leyria- 2 Libourne, as 160; Lie; 
ge: a. 186. 643. feq. 749. 750% Liege: JOUER de). a. IT 
Liegnitz. a: 790. : Le, a. 95. 170. Limoges. a. 160 
2014 Lindau. 763. 764. 764: 775. Line Toeping. b. 167. 
168.) Lingen. b. 42. Lingueville. a. r: Linz. a. 
778: a. Srr- 812- 
Tifla 


k (diftance de) à d'aut 


1. Litterbach. a. 795. 

Tivihs vallée), a. 352. Livonie 
Livourne. a. 374. Livres (manière 
c. 96. Livres de France: leur réduction 
Lobon..2- 24. Locle. a. 546- 


Liver pool. E 117. 
(mille de). c: 146: 
d empaqueter les) 
en florins d’empire 


Lodares. a. 56 odches. a. Loetfta 
(chàteau de). b 3, — Lov ein (chä- 
teau de), b. 415 Loiche (bains de). 


: Londres: b. 67. feq. 91. 93. 95. 
Longjumeau. a. 158. Lonjeau- à. 157. 


a. 535. bourg. a. 
100. 104. 111. 


Koo (château de): b. 25. 38. 43. Lorette. a. 384- Lou- 
vain. a: 749. Louveciennes. a. 126. Louvres. a. 151. 
Lowerts (lac de). a. 531. Lowof Lubeck. 
a. 644. feq. 303: 821: b- n). 4 713: 
(titre de l'orfévrerio de). c Luces 
na. a. 69. Lucerne.a. 445: us (monn de). a. 428. 


Lucques. a. 375. Revenus et’ for militai 
pulation, 4. 215. Ludwigsbourg. as 667. 
luft. a. $03- Luifiana. a. 
1 ME ville: a«.20T. Lure. Lutzen. a. 643-7793. 
Luxembourg. a. 746. 750 „UXeU 4154» Luzarches. 
a. 149. Lyon. a. 98. feq. 178. 187. 192. 


Ludwigs- 
$03. 804. 


M. 


. Mâcon. 3. 176. 197. Madrid. a. 23. 
jor. a.- 64. Mafra (couvent! de de). a. 
eius 822. 873 Maggellone (isle). 
Maifon - rouge. 152; Mas 

c. 84. Mallorcina 89. Mal- 
militaires. a. 227. Population. 4216, 
(proviucg de Ja). à 63 Manchefire b. 11% 
Man 


hate. a. $85. 
= a 
6. 41. ,56. Ma 
lagdebourg- a. 640. 
Maïenni 
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Manheim. à. 646. feq. 731: Mantille (la). à. 46. Mans 
foue. a, 250. feq. M ser ns de voyage. Allemagne. 
pagne .a .77.Europe. a. 6.Frances 
retagne. b. 119. Hollande, b. 45. — Hongrie; 
Sonftantinople. b. 251. Italie. a. 413. Pologne. 
à. 26. a. 454. feq. 551. Suède. b. 
nares. à 64 Maqueda. a. 25. Marbourg. 


Wem M aD 


744 Marcallemand (cours du). a. 573. Marches 
d . 157. Marcilla a. Margarethe: Torp. b. 139. 
pl. Margazo. a»-361. iebourg. a: 813. 814. b. 48 


Marieluft (château de). b. 132. 
Marignano. 79 
126, Mariobrough. b. 


Mariewerder. a. 814. 
155. Mar- 


(la 


moon 
[21 


Marfeill 102. { 195. 

Martig i. 353. 511. Mar i 
Maftricht; as 749: b. 39: 40 matiques 
6. Maubeuge. a. 365. yence. a. 


Meaux. a: 199. Mécaniqt 
ance fuperficielle dé): c. 13. 
o (rochers de). a. 444. 512. 


Meajadas. à. 24 
Médecine (con 
a. 481. Me 


Tao. 77e. - Meilen- a. 788- 789. | Melrich» 
Memel. as $815. Memmingen: a. 761. 

bh op 107. Merida. a. 24. Mers de 

Mer (v par). V. Voyages Merfebourg. 
Meffa à cheval a. 148. Medline. ac 


de) 
229. fures des div 
Danzick. b. 
Berne. 424. Cor 
Efpagne. a. 35.7 Fl 
26. Grande Bret 
29e -Milans a. 2 
tugal a. 12. Rome, 


a. 240. (mel. long. liq. et rondes 


22 rs pays: (rapport des). c. 


$ line. a. 
logne.-b. 212.- Pora 
b. i80. Suède. b. rer, 
Turimi A 225. Venifes a. Zurich. 425.  Mlefures 
longues: Basle: a.424. Berne. a: 424 Confiantinople: b. 228; 
G a. 425, Danemarck. b. 128  Efpagne. a. 35. Flo- 
France. a. 85. Gênes. a. Geneve: a. 425. 
ne: b: 58: Hambour jan 
a. Milan. 


1:36. 
Hoi 


a. 246. Zurich, fe E 
yageur de). c. 6. Metichem où jeu du 
Metz: a. 201. 208 729 Meyringen : 
2aro, voile. a. 250. Mietau-- b. 205. 


feq. 378. 408: (état des polles de). a, 338. (met. long» lig. 
` " EA e 


ESS 


| 
| 


term 


— 


"eonuoill, d'un- vt 


TAD, 


in vaicuc.G 


Nase denem! 


162. Montagnes: de l'E 
tes.) c, 159. de glace en R 
mes. de). €. 64. Montanvert ace.duj. a. 3637502. 
hauteur-du). e 159. Moni 3 j.  Moutau- 
2 : d. 


jaxi« 


Nf . 2 Jit. k 1tera0r 


Mof- 
doudon.-a. 
Miretre- (la). 
haufen. 


Popu- 


Cmon: 
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Palazzuolo. a. 407. Paleftrina (molo de). a. 325. Palice 
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lenverkooper. b. 32, Seifersdorf (vallée de). a. Gto." Sem- 
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2. 315. feq. 396. (élevation ) au deffus de la mer. c. 161. 
Sierrra Morena. a: 65. Siefte? ce que o'efl;. c. 34- Si- 
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